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CATALOGUE: :ILLUSTRÉ 


DES 


LObDUVPPES FOSSIFES 


DE L'ÉOCÈNE DES ENVIRONS DE PARIS 


PAR 


M. COSSMANN 


———— 


— SÉANCE DU 3 OCTOBRE 1891 — 


CLASSE DES PTÉROPODES 


ORDRE DES THECOSOMATA. 


Famille [1 — LIMACINIDÆ. 


1 genre. SPIRIALIS, Eydoux et Souleyet, 1840. 


Coquille mullispirée, imperforée ou étroitement perforée, trans- 
parente, mince, sénestre; ouverture ovale, anguleuse; columelle 
réfléchie. Type : S. ventricosa, Eyd. et Soul. 

1. — S. pygmæa [Lamk.]. PI. IL, fig. 26-28. E. M. 

Ampullina pygmoœæa, Lamk., 1804, Ann. Mus., t. V, p. 30, pl. XIII, fig. 6. 

— — Defr., 1821, Dict. sc. nat., t. XX, p. 446. 
= — Desh., 1824, IL, p. 141, pl. XVII, fig. 15-16. 
Natica pygmæa, d'Orb., 1850, Prod., Il, p. 345, n° 124. 
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Spirialis pygmœæa, Desh., 1862, II, p. 520. 
— — Fischer, 1882, Man. Conch., p. 431. 
— — Dollf. et Ram., 1885, Liste Ptér. paris., p. 5, pl. I, fig. 1. 
R. D. — Cette minuscule coquille sénestre n'a pas été reprise dans le second 
ouvrage de Deshayes, qui s’est borné à indiquer, à propos du genre Ampullariu, 
qu'on pourrait la classer dans le genre Spirialis. On l’a souvent confondue, à cause 
de sa forme, avec l'embryon d'une Watica : mais sa spire planorbulaire, à sutures 
canaliculées, son ouverture subanguleuse en avant, son étroite perforation ombili- 
cale, circonscrite par un angle obsolète, enfin un léger renflement columellaire lui 
donnent un aspect caractéristique et ne permettent de la confondre avec le jeune âge 


d'aucun Gastropode. 

AJ. Loc. Essômes, coll. de Laubrière et (pl. Il, fig. 26-28) coll. Bezançon; 
Fleury, coll. Cossmann. 

2. — Spirialis Bernayi, de Laub. PE HS fig #95: E. M. 

S. Bernayi, de Laub., 1881, Bull. Soc. géol. de Fr.,1X, p. 377, pl. VII, fig. 5. 

—— Dollf. et Ram., 1885, Liste Ptér. paris., p. 6, pl. IL, fig. 2. 

Très petite coquille lisse, sénestre, mince, globuleuse, obluse au 
sommet, à spire un peu allongée, composée de quatre ou cinq tours 
convexes, que sépare une suture accompagnée d'une petite rampe 
arrondie ; dernier tour ventru, égal aux trois quarts de la hauteur 
totale, à base arrondie et perforée ; ouverture ovale, entière, discon- 
tinue en arrière, oblique, inclinée au-dessus de la perforation 
ombilicale, rétrécie en avant ; columelle mince, munie, du côté anté- 
rieur, d’un renflement sinueux. 

_ Dim. Diamètre, 1.5 mill.; hauteur, 1.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa spire plus allongée, par sa forme 
plus ovale, par son ouverture plus étroite et plus inclinée. 

Loc. Trie-Château (pl. I, fig. 25), coll. de Laubrière; Essômes. 


2° genre. VALVATINA, Bornemann, 1885. 
Sy. Valvatellu, Müreh 1874 (non Gray). 


Coquille vitreuse, discoïde, ombiliquée des deux côtés; ouverture 
semilunaire ; labre simple, arqué. Type : Planorbella imitans, Gabb. 
1. — V. parisiensis | Wat. et Lef.]. PI. IL, fig. 29-30. E. M. 
Spirialis parisiensis, Wat. et Lef., 1880 (1885), Ann. Soc. roy. malac. de 
Belgique, t. XV, fase. I, p. 101, pl. V., fig. 3. 
Valvatina parisiensis, Dollf. et Ram., 1886, Loc. cit., p. 6. 
Coquille lisse, microscopique, dextre, planorbuliforme, à spire non 
saillante, composée de trois Lours un peu convexes, le dernier Juxta- 
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posé, formant toute la coquille, développé et évasé à l'embouchure, 


qui est arrondie; base perforée par un étroit ombilic, non caréné. 


Dim. Diamètre, 0.5 mill.; hauteur, 0.25 mil]. 

R. D. — Cette petite coquille est caractérisée par la direction presque rectiligne 
que prend le dernier tour, près de l'ouverture, lorsqu'on l’examine en plan; on ne 
peut, par conséquent, la considérer comme le jenne âge d'aucun Gastropode, d'autant 
plus que l’évasement du péristome indique bien qu'elle a atteint l’âge adulte. 

Loc. Grignon, post-type (pl. II, fig. 29-30), coll. Bezançon. 


*2, — ? Valvatina merciniensis, Wat. et Lef. E. I. 

Spirialis merciniensis, Wat. et Lef., 1880, Zoc. cit., p. 101, pl. V, fig. 2. 

? Valvatina merciniensis, Dollf. et Ram., 1886, Loc. cit., p. 7. 

R. D. — Je n'ai pas de renseignements sur cette petite coquille, que MM. Dollfus 
et Ramond n'ont classée qu'avec doute dans le genre Va/vatina, en signalant qu'elle 
pourrait être l'embryon d'une espèce de la famille des Pyramidellidæ. 


Nora. — Je ne crois pas devoir cataloguer le Vaginella parisiensis [ Wat.] décrit 


- (Bull. Soc. archéol. Soissons, 1851, t. V, p. 120, pl. IL, fig. 14-16) sous le nom 


Cleodora parisiensis, avant que Deshayes eût désigné sous ce même nom l’Euchi- 
lotheca succincta; cette Vaginella me paraît être, d'après la figure, si voisine du 
V. depressa, des faluns du Bordelais, que je soupçonne une erreur de provenance, 
d'autant plus probable que jamais Watelet, dans ses publications ultérieures, n’a cru 
devoir mentionner de nouveau l'existence de cette espèce dans les sables de Cuise. 
Aucun des nombreux paléontologistes qui explorent le bassin de Paris n’a trouvé de 
forme analogue dans ses recherches; je me borne donc à signaler le fait, sans enre- 
gistrer l’espèce. 


CLASSE DES CÉPHALOPODES 


SOUS-ORDRE DES DECAPODA. 


Famille I. — SEPIIDÆ. 


1* genre? SEPIA (Pline), Lamarck, 1798. 


1. — S. vera, Desh. (III, p. 613, pl. CVI, fig. 11-12.) E. M. 
R. D. — La largeur transversale du fragment figuré sous ce nom, et surtout la 
distance entre le mamelon et lu rainure sinueuse terminant le fragment, du côté 
antérieur opposé à l'inclinaison du sommet du mamelon, ne permettent pas de le 
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confondre avec une Belosepia qui aurait été privée de son rostre. Toutefois, le classe- 
ment de ce débris dans le genre Sepia me parait des plus douteux : il yaura proba- 
blement lieu, quand on connaîtra mieux l'espèce, de la rapporter à une forme inter- 
médiaire entre ces deux genres. 


Famille IT. — BELOSEPIIDÆ. 


2° genre. BELOSEPIA, Voltz, 1830. 


Mamelon dorsal rugueux, incliné du côté du rostre, dont il n’est 
séparé que par un intervalle très court; lame réfléchie contre le 
rostre et dilatée en éventail. Type : B. sepioidea, BI. 


1. — B. sepioidea |[Blainv.|]. E. M. 


Syx. Beloptera sepioidea, de Blainv., 1825, Mal. add. et correct., p. 621, 
pl. XI, fig. 7. 

Sepia Cuvieri, dOrb., 1825. Tabl. méth. céphal., p. 67 (non Blainv.). 

Beloptera sepioidea, de Blainv., 1827, Mém. Bel., p. 110, pl. I, fig. 2. 

—— — Sow., 1829, Min. Conch., VI, p. 183, pl. DXCV, fig. 1. 

Belosepia Cuvieri, Voltz, 1830, Observ. Bel., p. 22, pl. IT, fig. 6. 

Sepia Cuvieri, Gal., 1837, Mém. const. Brab., p. 140. 

—  longispina, Desh., 1837, II, p. 757, pl. CI, fig. 4-6. 

—  longirostris, Desh., id., fig. 10-12. 

—  Cuvieri, Bronn, 1837, Leth. geogn., p. 1127, pl. XUI, fig. 19. 
Beloptera longirostrum, Morris, 1843, Cat. of brit. foss., p. 178. 
Sepia longirostris, Pictet, 1845, Traité pal., Il, p. 315. 

—  longispina, Pictet, 1845, id., p. 315. 

—  sepioidea, d'Orb., 1845, Moll. viv. et foss., I, p. 269. 
Belosepia Cuvieri, Dixon, 1849, Geol. of Sussex, p. 109, pl. IX, fig. IF. 

— longispina et longirostris, Dixon, id., fig. 12 et 15. 

= sepioidea, Edw., 1849, Eoc. moll., p. 29, pl. I, fig. 1. 
Sepia sepioidea, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 338, n° 1 (ex parte). 
Belosepia sepioidea, Desh., 1865, IT, p. 617. 

— — B. Newton, 1891. Fred. Ed. coll., p. 288. 

R. D. — Cette espèce est caractérisée par la forme étroite et surtout par la direc- 
tion verticale de son rostre, qui ne s'incline pas sur lapophyse dorsale; le rostre 
s’amincit et devient tranchant sur son contour ventral, il est arrondi du côté dorsal 
et recouvert en partie par une lamelle repliée en éventail et intérieurement munie de 
rainures pectiniformes, La cavité, dont l'entonnoir est rarement conservé, se divise 
en trois régions : l’une, médiane, porte des ondulations striées en arc de cercle et 
correspondant aux rangées de granulations carrées de l’apophyse dorsale ; les aires 
latérales portent des sillons obliques et serrés. L'apophyse ventrale est comprimée et 
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carrée à son extrémité, qui est obtuse et courte ; ses côtés latéraux sont lisses, sa 
surface se prolonge en un écusson mince et fragile, qui porte des rangées assez régu- 
lières de granulations pointues ou sillonnées. La longue synonymie de cette espèce 
prouve qu'elle à donné Leu à de nombreuses confusions, successivement rectifiées ; 
la citation de Galeotti est exacte, cette espèce existe bien dans les sables bruxelliens, 
quoique Nyst n’y ait mentionné que l'espèce suivante, 

Ag. LOC. Bruxelles, deux individus, coll. Cossmann. 


2. — Belosepia Cuvieri [Blainv.]. | E. M. 

Beloptera Cuvieri, Blainv., 1827, Mém. Bel., p. 110, pl. I, fig. 2. 

Sepia Cuvieri, Desh., 1837, II, p. 758, pl. CI, fig. 7-9. 

—  — Nyst, 1843, Coq. et pol. foss. Belg., p.610, pl. XLVI, fig. 1. 

—— —  Pictet, 1845, Traité Pal., I, p. 315. 

Sepia sepioidea, d'Orb., 1845, Mol. viv. et foss., I, p. 269 (non B1.). 

Belosepiu Oweni, Dixon, 1849, Geol. of Sussexæ, p. 109, pl. IX, fig. 13, 

— Cuvieri, Edw., 1849, Eoc. moll., p. 31, pl. I, fig. 3. 
== —  Desh., 1865, IT, p. 617. 
— Ovwveni, B. Newton, 1891, Fred. Edw. coll., p, 288. 

R. D. — Se distingue de la précédente par son rostre moins grêle, moins allongé, 
plus triangulaire et surtout bien plus incliné sur l’apophyse dorsale; ce rostre, 
muni, à la base, de deux renflements latéraux presque carénés, s’amincit subitement 
en avant et se termine par un dard très court; la lame, repliée en éventail, est plus 
élevée ; quant à l’entonnoir, il est extérieurement orné de granulations cariées, plus 
aplaties, disposées en séries rayonnantes. Sowerby (à? Dixon) a désigné cette espèce 
sous le nom Oweni, sous le prétexte que Deshayes a inexactement interprété le type 
de Blainville ; Edwards a rejeté cette dénomination, mais il attribue à Deshayes la 
paternité du nom Cuvieri, ce qui rendrait précisément nécessaire la correction 
proposée par Sowerby ; en fait, la coquille de notre calcaire grossier est bien celle 
qu'a voulu désigner Blainville, en la séparant, avec raison, de son B. sepioülea. 

Az. Loc. Gomerfontaine, deux individus avec entonnoir, coll. Bernay. 

3. — B. brevispina, Sow. PI. Il, fig. 21-24. E. M. 

B. brevispina, Sow. in Dixon, 1849, Geol. of Sussex, p. 109, pl. IK, fig. 14. 

= Edw., 1849, Eoc. moll:, p. 32, pl. I, fig. 2. 

Coquille petite, à rostre court et pointu, élargi et arrondi à la 
base; apophyse dorsale peu saillante, à peine comprimée latérale- 
ment ; lame ventrale sillonnée et faiblement dentelée au contour. 

Dim. Hauteur, 8 mill.; longueur, 9 mil. 

R. D. — Voisine du B. Cuvieri par son rostre court, elle s'en distingue par la 
direction de ce rostre, qui n’est pas incliné sur l'apophyse et qui est dénué, à la base, 

_ de renflements calleux et carénés; son apophyse est moins carénée, plus obtuse. 

Loc. Parnes (pl. IL, fig. 21-24.), coll. Chevallier ; Chaussy, coll. Bernay ; Essômes, 
coll. de Laubrière. En Angleterre, Bracklesham (/ide Edwards). 

4. — B. Blainvillei |Desh.] (I, p. 616. E.S. 

Sepia Blainvillei, Desh., 1837, II, p. 758, pl. CI, fig. 13-15. 
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Sepia Blainvillei, Pictet, 1845, Traité paléont., II, p. 315. 
Belosepia Blainvillei, Dixon, 1849, Geol. of Sussex, p. 109, pl. IX, fig. 16-17. 
—— — Edw., 1849, Eoc. moll., p. 29, pl. I, fig. 1 (g-). 
= _ Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. I, fig. 1-4, 
pl. IL, fig. 1. 
== —_ B. Newton, 1891, Fred. Edw. coll., p. 287. 
R. D. — Beaucoup plus épaisse que les précédentes, elle se distingue par son 
apophyse très comprimée, par son rostre fendu à l’extrémité, incliné vers l’apophyse, 
nfin par la faible courbure de sa lame ventrale. 


Ag. Loc. En Belgique, Wemmel, coll. Cossmann. 


5. — Belosepia compressa [Blainv.] (I, p. 616). E. I.-E. M.-E.Ss. 

Sepia Defrancei, Desh., 1837, I, p. 759, pl. CI, fig. 1-3. 

R. D. — Caractérisée par sa forme comprimée, cette rare espèce a le rostre droit, 
peu allongé, l’apophyse aussi étroite que la base du rostre, la lame ventrale déve- 
loppée en hauteur, bombée, dénuée d'expansions latérales et marquée de très 
profonds sillons. 


Ag. Loc. Hérouval, coll. Chevallier. 


6. — B. tricarinata | Watelet] (II, p. 618, pl. CVI, fig. 13-16). 19 À 
R. D. —- Plus épaisse que le B. sepioidea, plus pointue, plus grêle et plus petite 
que le B. Blainvillei, elle se distingue du B. Cuvieri par la forme de l'extrémité du 
rostre, qui est entaillée par deux sillons latéraux, très profonds, et par quelques 
rainures, enfin par le faible développement de sa lame ventrale. 


3° genre. BELOPTERA (Deshayes), Blainville, 1825. 


Rostre arrondi, dans le prolongement d’un phragmocone un peu 
courbé; région dorsale convexe, région ventrale concave; siphon 
ventral; cloison avec une concavité dans le voisinage du sinus. 


1" section : BELOPTERA (sensu stricto). 


Expansions latérales et aliformes, vis-à-vis du point de jonction du 
rostre avec le phragmocone. Type : B. belemnitoides, Blainv. 


1. — B. belemnitoides, Blainv. em. (III, p. 619). E. M.-E.Ss. 
B. belemnitoidea, de Blainv., 1825, Mal. add. et corr., p. 621, pl. XI, fig. 8. 
Sepia parisiensis, Fér. et d'Orb., 1825, Tabl. Céphal. 

Beloptera belemnitoidea, de Blainv., 1827, Mém. Bel., p. 3, pl. I, fig. 3. 
— —— Sow., 1829, Min. Conch., VI, p. 183, pl DCXLI, fig 3. 
— — Desh., 1837, II, p. 761, pl. C, fig. 4-6. 
_ — Bronn, 1837, Leth. geogn., p. 1129, pl. XLII, fig. 18. 
—— —— Fér. “et d'Orb., 1839, Cephat., "pl IH; fig. 7-9; 
pl. XXIV, fig. 11-12. 
— —- Nyst, 1843, Coq. et pol. foss. Belg., p.612, pl. VI, fig. 2. 
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Beloptera belemnitoidea, Pictet, 1845, Traité paléont., IT, p. 316, pl. XIV, fig. 2. 
— — d'Orb., 1845-47, Moll. viv. et foss., I, p. 308, 
pl. XIV, fig. 1-4. 
— — d'Arch., 1846, Mém. Soc. géol. de Fr., 2° série, IT, 
p. 216. 
— — Dixon, 1849, Geo. of Sussex, p. 109, pl. IX, fig. 18. 
= — Edwards, 1849, Eoc. moll., p. 36, pl. Il, fig. 1. 
— — d'Orb., 1850, Prod., p. 309, n° 213, et p. 338, n° 2. 
— — Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. I, fig. 7. 
— — B. Newton, 1891, Fred. Edro. coll., p. 289. 
R. D. — La jonction des expansions aliformes est indiquée par des sillons 
obsolètes sur la surface dorsale, qui est d’ailleurs anguleuse ; ces ailes sont amincies 
et carénées à leur contour, qui est plus ou moins circulaire. 


Ag. LOC. Auvers, coll. de Boury. 
% section : BELOPTERINA, Munier-Chalmas, 1872. 


Coquille dépourvue d’expansions latérales, munie d'une saillie 
très élevée sur la surface ventrale. Type : B. Levesquei, d'Orb. 


_2. — B. Levesquei, Fér. et d'Orb. (II. p. 619). E. I. I.-E. I. 
B. Levesquei, Fér. et d'Ovcb., 1839, Céphal., pl. XX, fig. 10-12. 
— Pictet, 1845, Traité paléont., II, p. 316. 
— Edwards, 1849, Eoc. moll., p. 37, pl. IL, fig. 2. 
— d'Orb., 1850, Prod., I, p. 309, n° 212. 
= B. Newton, 1891, Fred Edrw. coll., p. 289. 
R. D, — Cette coquille est, en général, mal conservée et incomplète ; Le rostre est 
massif, arrondi et strié; le phragmocone est étroit et se relie au rostre par un 
contrefort ventral qui est assez mince. 


Ag. Loc. Hérouval. 
*3. — B. Edwardsi, Lesh. (III, p. 620). E. M. 


R. D. — D'après la figure, cette espèce paraît se distinguer par sa forme moins 
aplatie et par la saillie plus grande de son contrefort ; cependant, comme Deshayes 
n'en connaissait qu'un fragment, il est possible que ce ne soit qu'une variété de 
l'espèce précédente. 


Famille HT. — NAUTILIDÆ. 


4 genre. NAUTILUS, Linné, 1758. 


Coquille enroulée; eloisons légèrement concaves; siphon sub- 
central ; ouverture simple, non contractée. Type : N. pompilius, L. 
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1. — Nautilus umbilicaris, Desh. (III; p. 624). E M. 
R. D. — C'est la plus répandue des espèces parisiennes de ce genre; on en 
reconnaît même les fragments par leur ombilic arrondi vers le centre des faces 
latérales ; stries d’accroissement peu sinueuses, siphon placé exactement au milieu de 
la hauteur de l'ouverture. C'est probablement à cette espèce qu'il x a lieu de rapporter 


les becs de mandibule dont il est question dans le premier ouvrage de Deshayes 
(p 767: pl.KCEC is 1-2): 
2. — N. parisiensis, Desh. (II, p. 624, pl. CVIL, fig. 5-7) E. I. 
R. D. — Forme plus comprimée que celle de la précédente; le dernier tour se 
développe plus rapidement ; elle a aussi des accroissements plus sinueux sur la région 
dorsale, qui est subanguleuse, autant que j'en puis juger par un individu beaucoup 
plus complet que le fragment figuré. La coquille entière devait mesurer 80 milli- 
mètres de diamètre sur 55 millimètres d'épaisseur à l'ouverture. 


Ag. Loc. Saint Gobain, individu à demi complet, coll. Cossmann. 


*3. — N. disculus, Desh. (I, p. 625, pl. CVII, fig. 8-9). E. M. 
NN. disculus, de Greg., 1880, Fauna S. Giov. Ilar., p. 2, pl. B, fig. 3-4. 
R. D. — Bien plus aplatie encore que l'espèce précédente, elle est perforée d’un 

ombilic beaucoup plus étroit que celui du N. wmbilicaris. 

*4, — N. Lamarcki, Desh. (II, p. 625). E. M. 
R. D. — Indiquée presque $ans description dans le premier ouvrage (p. 767, 


pl. C, fig. 1), où elle est figurée d’après un moule, elle paraît se distinguer du 
N. umbilicaris par ses flancs moins convexes et par ses cloisons plus sinueuses; de 
même que pour le N. parisiensis, l'accroissement du dernier tour est très rapide; 
mais le N. Lamarcki me parait avoir la quille moins anguleuse que celle de l'espèce 
de Cuise. 


5° genre. ATURIA, Bronn, 1838. 


Cloisons sinueuses, formant, de chaque côté, un lobe profond ; 
siphon placé du côté interne ou dorsal, très large, à parois épaisses, 
formées par des goulots ou entonnoirs emboîtés l’un dans l’autre. 
Type : Nautilus zic-sac, Sow. 


1. A.Zzic-zac [Sow.] (II, p. 628). E. I.-E. M. 
Nautilus sic-zsac, Sow., 1812, Min. Conch., I, p. 9, pl. I, fig. 3. 
— Ati, Bron, 1837, Leth. geogn., U, p. 1123, pl XUIT, fig. 17. 
—  sic-szac, Desh., 1837, Il, p. 765, pl. C, fig. 2-3. 
—  sic-sac, Nyst, 1843, Coq. et pol. foss. Belg., p. 644, pl. XLVE, fig. 4. 
Aganides sice-sac, Pictet, 18145, Traité paléont., Il, p. 341. 
Clymenia zic-sac, Dixon, 1849, Geol. of Sussex, p. 109, pl. VIT, fig. 19. 
Aturia sic-zac, Edw., 1849, Eoc. moll., p. 52, pl. IX, fig. 1. 
Megasiphonia sic-sac, d'Orb., 1850, Prod., IT, p. 338, n°7. 
Aturia sic-zac, de Greg., 1880, Fauna S. Giov. Ilar., p. 3, pl. I, fix. 
— B. Newton, 1891, Fred. Edw. coll., p. 292. 


1 
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R. D. — Cette espèce a vécu à l'époque des sables de Cuise; on y récolte de jeunes 
échantillons, avec leur test, reproduisant exactement les figures données par 
Edwards ; on les reconnaît au coude formé par les cloisons et à la position du siphon, 
dans lequel s’emboitent successivement les parois de ces cloisons. 


Ag. Loc. Hérouval, coll. Chevallier. Mouchy, coll. Bernay. 


CLASSE DES BRACHIOPODES 


ORDRE DES INARTICULATA. 


Famille 1. — CRANIIDÆ. 


- 4* genre. CRANIA, Relzius, 1781. 


Coquille aplatie, à contour subquadrangulaire; quatre impressions 
musculaires, deux subcentrales séparées par une protubérance, deux 
margino-cardinales plus écartées. Type : C. anomala, Muller. 


1. — C. eocænica, de Rainc. Pl fe1920. E. M. 

(Bull. Soc géol. de Fr., 1874, 3° série, t. Il, p. 202, pl. VI, fig. 8.) 

Coquille subcirculaire, plus large que haute; surface extérieure 
mamelonnée, formant une pyramide surbaissée à sommet obtus; 
à l'intérieur, impressions subcentrales très divergentes, impressions 
marginales peu accusées, presque circulaires; contour de la valve 
taillé en biseau, granulé. 

Loc. Chaussy (pl. IL, fig. 19-20), coll. Boutillier; Chaumont, coll. de Boury. 


R. D. — Cette rare espèce n’était connue que par des fragments recollés, dont les 
caractères étaient peu certains: grâce à un excellent individu, que m'a communiqué 
M. Boutillier, je puis affirmer que c’est bien une Crania, dont les apophyses forment 
seulement un triangle moins ouvert que dans le C. Adani, de l'éocène de Belgique. 


Dim. Longueur, 8 mill.; hauteur, 6 mill. 
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ORDRE DES ARTICULATA. 


oO 


Famille IL — TEREBRATULIDÆ. 


2° genre. TEREBRATULINA, d'Orb., 1847. 


Coquille ovale, allongée, ornée de fines côtes rayonnantes, dicho- 
tomes; crochet court, tronqué par un foramen circulaire, qu’accom- 
pagnent deux pièces deltidiales peu développées; appareil brachial 
court, pointes crurales soudées. Type : T. caput-serpentis, Lin. 


1. — T. parisiensis, Desh. (IT, p. 148, pl. LXXX VI, fig. 22-25). E. M. 
R. D. — $e distingue du T. tenuistriata, Leym., par ses stries plus fines, surtout 
aux abords du crochet; elle diffère de la suivante par sa grande taille, mais il est 
très difficile de séparer les jeunes individus. 
Ag. Loc. Chaussy (14 mill. sur 10 mill.), coll. Bernay 
2. — T. Putoni [Baudon|] (Il, p. 149, pl. LXXXVI, fig. 16-21). E. I.-E. M. 
R. D. — Se distingue par ses stries moins fines que celles du T. parisiensis, par 
son foramen plus grand, accompagné de deux pièces deltidiales plus marquées, qui 
ne se rejoignent pas au sommet de la valve dorsale; en outre, la sinuosité de la valve 
inférieure est moins profonde; enfin, le T. Putoni n’atteint jamais la taille de l'espèce 
précédente et est plus gonflé que les jeunes individus du T.tenuistriata. C'est l'espèce 
la plus commune du bassin de Paris ; j'y rapporte deux petites valves de Liancourt, 
que m'a communiquées M. de Boury. 
3. — T. tenuilineata [Baudon] (I, p. 150, pl. LXXXVIT, fig. 28-31). E. M. 
R. D — Se distingue de la précédente par sa forme plus aplatie, plus large et 
plus arrondie, par son crochet plus saïllant, par son foramen taillé en biseau. 


Ag. Loc. Chaussy. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. 


4. — T. tenuiplicata, Desh. (II, p. 149, pl. LXXXVI, fig. 13-15).  E. M. 
R. D. — Beaucoup plus petite et plus globuleuse que les deux précédentes, elle 
s'en distingue par son test jaunâtre, par ses plis moins fins, par l’absence à peu près 
complète de sinuosité sur les deux valves. 
Az. Loc Chaussy, peu rare ; Trye, Chaumont, coll. Chevallier. 


5. — T. squamulosa |Baudon|] (I, p. 150, pl. LXXXVIL fig. 16-18). E. M. 
R. D. — D'une forme plus triangulaire que la précédente, elle est caractérisée 
par les écailles dont sont armés ses gros plis rayonnants, non seulement aux abords 
du crochet, comme cela se produit quelquefois dans le T. Putoni, mais sur toute leur 
longueur, quand la surface est fraîche. 
Ag. LOC. Chaussy, coll. Bernay ; Fours, coll. Bezançon; Houdan, coll. Morlet. 
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3° genre. TEREBRATULA (Llhwyd, 1699) Klein, 1755. 


Coquille lisse, biplissée, à foramen circulaire; appareil brachial 
court, à pointes crurales désunies. Type : E. simplex, Klein. 


1. — T. bisinuata, Lamk. (Il, p. 145). E. M. 
R. D. — Cette grande espèce se reconnait non seulement à cause de la double 


 sinuosité de ses valves, mais encore par sa forme élevée, peu globuleuse, par son 


deltidium à peineindiqué, qui distingue les jeunes individus des véritables Kingena, 
quoiqu'ils aient souvent une forme arrondie, non sinueuse, bien différente de celle 
des types adultes; la forme de l'appareil brachial, s’il était conservé, éviterait d'ail- 
leurs toute confusion. 


*2.— T. Davidsoni, Desh. (II, p. 146). E. M. 
R. D. — D'après la figure, cette petite coquille parait se distinguer des jeunes 
individus de l'espèce précédente par sa forme globuleuse et par l’absence de sinuosité ; 


_ mais le T!. bisinuata est si variable, selon l’âge des individus que l’on examine, que 


l'on peut mettre en doute l’existence du 7. Davidsoni, qui n’est connu que par un 
seul individu de petite taille. Ë 


3. — T. Baudoni, Desh. (II, p. 147, E. M. 
R. D. — Cette petite coquille arrondie’et peu convexe n’est encore probablement 


qu'une jeune T’. bisinuata; Deshayes dit qu'il a reconnu des différences suffisantes 
. pour les séparer, mais il n'indique pas quels sont ces caractères distinctifs; comme 


les pièces du deltidium sont toujours mieux marquées sur de jeunes individus, il est 
téméraire de fonder une espèce nouvelle sur cette différence ; l'absence de sinuosité 
n'est pas un caractère plus certain; on pourrait ainsi considérer comme 7”, Baudoni 


tous les jeunes exemplaires de Terebratula qu'on recueille à Chaussy et à Mouchy : 


cette espèce me paraît donc extrêmement douteuse. 
4. — T. tornacensis, Vincent. 1 0 9 
(Ann. Soc. géol. Belg., 1879, Coup d'œil terr. tert. Belg., Rutot et Vine., p. 84.) 


R. D. — Je rapporte provisoirement à cette espèce landenienne les fragments peu 


_ déterminables de valves inférieures de Terebratula qu'on recueille dans les sables de 


Châlons-sur-Vesle et des environs. L'espèce belge n'a pas été décrite, mais les indi- 


vidus de Chercq que je possède sous ce nom ne me laissent aucun doute sur son 


classement dans le même groupe que le T. bisinuata ; c'est une grande espèce, munie 
d’un large foramen, présentant une double et profonde sinuosité palléale ; aucun des 
fragments de Chenay n’est assez complet pour qu'on puisse y vérifier la présence ou 
l'absence de cette sinuosité ; mais leur crochet, le bombement de la valve inférieure, 


- ressemblent beaucoup à ceux des individus de Chercq. 


Loc. Chenay et environs, coll. de Laubrière, Plateau, Lemoine. En Belgique, 


à dans la plupart des gisements landeniens. 


4° genre. KINGENA, Davidson, 1852. 


= Coquille globuleuse, à contour arrondi, couverte de petits tuber- 
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cules; crochet recourbé, avec un foramen circulaire; septum bien 
développé, descendant très bas. Type : T. lima, Defr. 


*1. — Kingena Raincourti, Deslong. E. M. 
(Études crit. sur brachiop. nouv., 1862, I-I, p. 47, pl. VIIL, fig. 12-14). 


« Coquille un peu plus longue que large, arrondie; région frontale 
à peine tronquée, surface garnie de nombreux tubercules, visibles 
avec un fort grossissement et disposés en quinconces irréguliers ; 
grande valve régulièrement convexe, à crochet tronqué par un large 
foramen, incomplètement fermé, en dessous, par le deltidium ; aires 
deltidiales très obliques, atteignant le contour latéral. Appareil 
inconnu. » 

Dim. Longueur, 15 mill.; largeur, 13 mill.; épaisseur, 7 mill. 

Loc. Damery, fide de Raïincourt. 


Famille 111. — MEGATHYRIDÆ. 


5° genre. CISTELLA, Gray, 1850. 


Coquille transverse ou triangulaire, souvent ornée de plis rayon- 
nants; ligne cardinale droite, avec une aréa sur chaque valve; 
foramen triangulaire; à l’intérieur, un seul septum médian sur 
chaque valve ; appareil brachial bilobé. Type : Terebratula cuneata, 
Risso. 


R. D. — Ce genre a été l’objet d’une monographie de M. de Morgan, qui a 
démontré qu'il faut y rapporter les coquilles classées à tort dans le genre Argiope 
(= Megathyris), qui est caractérisé par la présence de plusieurs septuns, à l'inté- 
rieur des valves. L'auteur divise le genre Cistella en deux groupes : le premier 
typique, dans lequel la valve inférieure est operculaire et Le plan de l'aréa fait un 
angle avec celui de la commissure des valves; le second groupe, qui aurait pour 
type le C. neapolitana, renferme les espèces qui ont les deux valves également 
bombées et qui accusent une tendance à la division en deux lobes; ces différences ne 
me paraissent pas nécessiter la création de dénominations distinctes. 

1. — C. puncticulata |Desh.] (Il, p. 147, pl. LXXXVI, fig. 5-9). K. M. 

C. parisiensis, de Morgan, 1883, Bull. Soc. z001., t. VIIL, p. 20 (tir. à part), 

pl. XIE, fig. 14-18. 

R. D. — Cette petite coquille lenticulaire, lisse et bilobée, était connue de 
Deshayes, qui l'a classée dans le genre Terebratula, de sorte que son nom a échappé 
à M. de Morgan, dans sa revision, et que cet auteur lui a donné un nouveau nom, à 
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faire disparaître de la nomenclature. Le foramen a été indiqué par le dessinateur 
avec un contour circulaire ; en réalité, comme l'a remarqué M. de Morgan, c’est une 
ouverture grande, triangulaire, à peu près équilatérale, découpée sur une aréa sur- 
baissée ; en regardant la coquille par transparence, on aperçoit une ligne médiane 
plus sombre, qui indique l'existence d'un seul septum et qui fixe le classement de 
cette espèce dans le genre Cistella. Les exemplaires de Belgique que je possède ont 
bien la forme du type du bassin de Paris, mais le sillon médian y est moins bien 
marqué. Le C. altavillensis a une forme plus triangulaire. 


Ag. LOC. Chaussy, assez rare. En Belgique, Nil-Saint-Vincent, coll. Cossmann. 


2. — Cistella Bouryi, de Morgan. PI. IT, fig. 16-18. ES: 

C. Bouryi, de Morgan, 1883, loc. cit., p. 21, pl. XI, fig. 19-24. 

Argiope Heberti, de Rainc., 1884, Bull. Soc. géol. de Fr., 3° sér., t. XII, p. 321, 

pl. XIL, fig. 3. 

C. Bouryi, 1884, Ibid., p. 669. 

Coquille demi-circulaire, ornée d’environ quatorze côtes rayon- 
nantes obsolètes, coupées par des lignes d’accroissement qui forment 
des anneaux nuancés et marquée d’une multitude de petites perfo- 
rations, grande valve très concave, avec deux impressions subtri- 
gones, séparées par un septum muni de quelques dentelures ; petite 
valve operculiforme, avec une cloison médiane extrêmement saillante, 
surtout vers le bas; foramen large, aréa bien développée dans un 
plan très oblique par rapport à la commissure des valves. 

Dim. Largeur, 4 mill.; hauteur, 3 mill.; épaisseur, 2 mill. 

R. D. — Ainsi que l’a fait remarquer M. de Boury, l'espèce du Ruel décrite par 
de Raincourt est identique à celle de Marines, que M. de Morgan a signalée par 


erreur au Guépelle : le nom Heberti tombe donc en synonymie et doit disparaître de 
la nomenclature. 


Loc. Marines, types (pl. IL, fig. 16-18), coll. de Boury, coll. Bezançon; le Ruel, coll. 
de Boury, Ecole des Mines ; Berville, coll. Houdas. 

3. — C. Douvillei, de Morgan. PI IF fe "13;: E. M. 

(Bull. Soc. zool. de Fr., 1883, t. VII, p. 22, pl. XI, fig. 37-40.) 

Coquille plus large que haute, subrectangulaire, ornée de seize 
côtes peu saillantes et de perforations microscopiques, disposées en 
quinconce; valve inférieure profonde; valve supérieure operculaire, 
munie d’un septum qui en occupe toute la hauteur; aréa très large 
et très oblique par rapport à la commissure des valves, qui est droite 
et dénuée de sinuosité ; foramen très grand, un peu arrondi. 

Dim. Largeur, 3.5 mill.; hauteur, 3 mill.; épaisseur, 1.75 mill. 


R. D. — Moins bombée que la précédente, pius rectangulaire, elle porte un plus 
grand nombre de côtes. 
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Loc. Chaumont, post-type (pl. Il, fig. 15), co!l. de Boury, coll. Bezançon; 
le Roquet, calc. grossier inférieur, coll. de Boury. 


4.— Cistella semicostata | Baudon] (Il, p.153, pl. LXXX VII, fig. 1-5). E. M. 
R. D. — Se rapproche du C. puncticulata; mais, au lieu de n'avoir qu'une 
sinuosité médiane, elle porte, en outre, quatre ondulations latérales, séparant des 
côtes rayonnantes, larges, visibles sur les bords et s'évanouissant vers le milieu de la 
surface des valves; aréa assez large, très surbaissée, peu oblique; foramen petit, 
triangulaire. 
Ag. LOC. Chaussy, rare. 
5. — C. Baudoni [Desh.] (Il, p. 154, pl. LXXX VIE, fig. 6-10). E. M. 
R. D. — $e distingue par sa forme triangulaire, par son très large foramen, qui 
occupe presque toute l’étendue de l’aréa, par ses six côtes épaisses et écartées, sépa- 
rées en deux lobes par un assez large intervalle médian. | 
Ag. LOC. Chaussy, rare. 
6. — C. crassicostata |Baudon] (II, p. 155, pl. LXXX VII fig. 11-15). E. M. 
R. D. — Ressemble au C. semicostata, mais plus ovale, moins large, munie de 
côtes obsolètes qui persistent davantage et se prolongent jusque près du crochet; 
enfin, l’aréa est bien plus haute et le foramen, moins triangularre, a les côtés presque 
parallèles. 


7. — C. cornuta [Desh.] (II, p. 155, pl. LXXX VII, fig. 19-22). E. M. 
R. D. — On la reconnait à la saillie des digitations que forment ses huit côtes sur 


la commissure des valves; l'aréa est ‘très petite et presque entièrement occupée par 
ce foramen. 


8. — CG. Collardi [Baudon] (IE, p. 156, pl. LXXX VIT, fig. 25-27). E. M. 
R. D. — Beaucoup plus ovale que la précédente, se distingue par sa forme dépri- 


mée, par ses digitations moins allongées, par ses côtes médianes moins divergentes : 
se distingue du C. crassicostata par ses côtes plus minces, mieux marquées, par son 
aréa moins haute, par son foramen plus triangulaire. 


AJ. LOC. Chaussy, rare. 


9. — C. Chevallieri [Bayan|, 20m. mut. E. M. 
Argiope decemcostata, Desh., 1858, Il, p. 156, pl. LXXXVI, fig. 26-30 (non 
Rœmer). 


—  Chevallieri, Bayan, 1873, Et. sur coll. École des Mines, I, p. 91. 
Cistella Chevallieri, de Morgan, 1883, loc. cit., p. 11. 
R. D. — On la reconnaît à ses dix côtes presque égales, prolongées jusqu'au cro- 
chet, séparées par des intervalles profonds et presque égaux, l’espace médian étant à 
peine plus large que les autres ; foramen équilatéral occupant presque toute l’aréa. 


Ag.10C. Parnes, coll. Chevallier. Le Bois-Gouët (ide de Morgan). 


SUFPFLÉMENT 


—_——#- 


Pendant le cours de la publication du Catalogue illustré des 
coquilles fossiles de l'Éocène du bassin de Paris, nous avons conslaté, 
dans les quatre fascicules déjà édités, un certain nombre de lacunes 
ou d'erreurs qu'il importe de combler ou de signaler, sans attendre 
qu'il se soit écoulé plusieurs années après l'impression du Catalogue, 
Nos correspondants, en classant à nouveau leurs collections, à l'aide 
de ce catalogue, ont pu également nous communiquer des matériaux 
dont l'examen va nous permettre d'enrichir encore d’espèces non 
décrites la faune déjà si nombreuse des environs de Paris. 

Aussi avons-nous pensé que les souscripteurs empressés qui ont 
honoré notre ouvrage de leur concours nous sauraient gré de leur 
offrir de suite une sorte de supplément qui, pour les nouveaux adht- 
rents à notre œuvre, formera un cinquième fascicule distinct. 

Enfin, une table alphabétique des matières était indispensable pour 
faciliter les recherches; le bouleversement des genres adoptés par 
Deshayes a été si radical, surtout dans la dernière partie des Gastro- 
podes, qu’on nous a, avec raison, réclamé ce complément, sans lequel 
le travail de rapprochement des espèces est à peu près impossible. 
Seulement, la table, si impatiemment attendue, ne pouvait venir qu’en 
son temps, c'est-à-dire après le Supplément lui-même; nous l'avons 


disposée, suivant la nouvelle forme adoptée, par noms d'espèces, eu 


plaçant entre parenthèses le nom du genre et en indiquant, en outre, 


: . » L ’ 
la synonyÿymie du genre dans le cas où l’espèce a changé de genre. 


Nous espérons que nos lecteurs n'oublieront pas la requête que 
nous leur avons déjà adressée à plusieurs reprises, de nous faire part 
de leurs observations sur la forme et sur le fond de notre travail, 
de nous communiquer, le cas échéant, les espèces qui leur paraissent 
nouvelles et douteuses, dont l'étude nous permettra ultérieurement 
de préparer un appendice à ce catalogue : l'histoire paléontologique 
d’une région est, en effet, comme un livre loujours ouvert, sur les 
pages duquel on ne peut jamais inscrire le mot : Fin. 


TOME XX VI, 1891 6 
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PÉLÉCYPODES 


I. — 2° genre. FISTULANA, Bruguière, 1789. 


_ Tube claviforme, conique, lisse ou ondulé transversalement par des 
anneaux convexes, dont les stries séparatives s’enroulent en hélice, 
sous un angle d’inclinaison à peine sensible. 


R. D. — Je rectifie la diagnose de ce genre d'après une observation faite, en 1882, - 
par M. Vidal (!), qui a constaté qu’au lieu de former sur le tube des anneaux paral- 
lèles, les stries, dont la présence avait été signalée par Deshayes, s’enroulent suivant 
une ligne hélicoïdale continue, qui indique un mode d’accroïissement tout à fait 
différent de celui que faisait présumer la superposition des anneaux. Je saisis cette 
occasion pour corriger une autre erreur : javais attribué au genre Fistulana la 
dénomination Gastrochæna, en me fondant sur ce que la première des espèces 
décrites par Spengler est une Fistulana; mais, comme le type de ce genre est le 
F. mumia, il ÿ a lieu de conserver aux Gastrochæna le nom que leur a donné 
Spengler, de réserver le nom Fistulana aux espèces à tube constant et régulier, 
enfin de rejeter le nom synonyme Rocellaria que j'avais, à tort, adopté pour les 
véritables Gastrochæna; en résumé, cela revient à reprendre la nomenclature de 
Deshayes, que j'avais modifiée. 


5. — 3. (?) Teredo angusta, Desh. M. Harris m'a gracieusement envoyé un 
groupe de tubes, venant de Stubbington et qui me paraissent identiques aux indivi- 
dus que je possède de Neauphlette. 


6. — 1. Teredina personata, Lamk. PL. I, fig. 6-7. E. I. I. 


Dans le premier fascicule (p. 24), je n'ai pu donner sur la valve de-cette espèce que 
quelques indications peu précises, empruntées à la figure que de Raincourt en avait 
donnée. Ayant pu étudier l’une des valves isolées, trouvées par Arnould dans l’inté- 
rieur d'un T. personata de Cuis et conservées par de Raïncourt, je suis en mesure de 
compléter cette description et d'en donner une nouvelle figure (pl. I, fig. 6-7). 


Valve droite arquée, beaucoup moins haute et plus transverse que 
celle des Teredo; face externe divisée en plusieurs aréas : l’antérieure «4 
formant un talon rectangulaire, retroussé sur le bord supérieur, et 
séparé par une rainure de l’aréa antéro-moyenne b; le contour de 
ces deux aréas forme un angle presque droit, leur surface est cou- 


(t) Nota sobre el genero Fistulana (Mem. del Real. Acad. de Barcelona), avec 
une planche héliogravée. 

(?) Cette numérotation est celle du genre et de l'espèce, dans chaque genre, quand 
on se rapporte à notre Catalogue : les espèces nouvelles seront désignées par un 
numéro nouveau, dans le genre auquel elles appartiennent. 
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_ verte de stries très serrées, parallèles à ce contour et dont l'inter- 
à section est sur la rainure séparative. L'aréa moyenne c, qui suit la 
© ligne de plus grande pente de la région dorsale et bombée, est étroite 
+ et couverte de plis arqués, trois ou quatre fois plus écartés que les 
_ stries des deux aréas antérieures, concaves et se Joignant aux plis 
: qui ornent l’aréa médio-postérieure d, dont le contour est elliptique ; 
#4 l’aréa postérieure e n’est séparée de la précédente que par une 
-_ dépression large- et peu profonde, elle porte des stries plus serrées. 
pe”. La face anne montre une très courte apophyse g, cachée dans la 
_ cavité du crochet : vue de face, elle forme une petite lame mince, 
_ dont le profil est subquadrangulaire : ; un bourrelet très saillant 
2 correspond à l’aréa moyenne et aboutit, sur le bord palléal, à un 
+ nodule pariétal f, bien détaché; un épaississement longitudinal 
- interne, correspondant à la dépression séparative des réa posté- 
-  rieures, se prolonge jusqu’à ce nodule pariétal. En avant, une simple 
se suture indique la démarcation des deux aréas antérieures. 


: Se. 


_  R. D. — Comme on le voit par cette description détaillée, les caractères des 
=  Teredina sont assez distincts de ceux des Xylophaga et des Teredo pour justifier la 
+ création d'un genre ; quoique le créateur de ce genre n ait eu, pour le caractériser, 
- que des tubes à sa disposition, la connaissance de la valve à confirmé son œuvre. 


5 £ 9. — 1. Martesia elegans [Desh.]. La figure que Deshayes a donnée de 
_ cette espèce contient quelques inexactitudes que je rectifie d'après deux valves 
. opposées, provenant d'Auvers (coll. Boutillier), et dont l'une mesure 25 millimètres 
_ de longueur sur 12 millimètres de largeur. L’échancrure antérieure de la valve 
À _ gauche est moins anguleuse que celle de la valve droite; les rides lamelleuses de 
& - cette région sont ondulées par neuf ou dix plis rayonnants et courbes, qui les 
. rendent un peu erépues; enfin, le sinus remonte, à l’intérieur des valves, plus hat t 
_que l'impression musculaire et atteint la côte saillante qui correspond au sillon 
# _esterne séparant les rides des lamelles. Quand le bec postérieur se prolonge, li 
| coquille parait avoir une forme étroite et beaucoup moins triangulaire que ne 
_ l'indique la figure, 


à D 12. — 4. Ensiculus cladarus EE Cette espèce est fréquente à 
ET Hérouval. 

- 18. — 16. Sphenia leptomorpha, no sp. PLU, fig. 9-12 E.I.I. 
 :S. testa lenui, oblonga, antice ovali, latere postico duplo longiore, attenuato, 
K: - subtruncato, radiatim bicarinato ; umbonibus prominulis, oppositis ; fossula cardi- 
— nali haud profunda, angusta; dente laminari, elongata; sinu pallii brevissimo. 
Coquille mince, aplatie, oblongue, régulière, presque close ; côlé 
antérieur ovale, égal au tiers de à longueur : côté postérieur plus 
atténué, presque rostré et faiblement tronqué, portant une dépression 
anale Jimitée par deux angles rayonnants et plus profondément 
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marquée sur la valve droite que sur la valve gauche. Crochets un peu 
saillants, pointus, opposés ; charnière composée, sur la valve gauche, 
d'une dent laminaire, allongée, un peu enroulée en cornet, et sur 
la valve droite, d’une fossette étroite et peu profonde ; impressions 
musculaires peu visibles; sinus très court. 

Dim. Longueur, 10 mill.; largeur, 4.5 mill. 

R. D. — Cette espèce se rapproche du S$. fragilis, Desh, mais ne peut y être 
rapportée, si la figure de cette dernière est exacte, ce que je n’ai pu vérifier; en effet, 
cette figure représente une coquille presque équilatérale, dont le côté postérieur est 
pointu et dénué de la dépression bicarénée qui caractérise le S. leptomorpha ; notre 
espèce est plus régulièrement ovale, plus plate, moins mince que le S. rostrata, moins 
étroite et moins fortement rostrée que le S. angustu. 

Loc. Toussicourt, valve gauche (pl. Il. fig. 9-10), coll. Plateau ; Jonchery, valve 
droite (fig. 11-12), coll. Cossmann. 

20. — 5. Corbula areolifera, Uossmann. PE TiGes tal E. I. 

Dans le 1° fascicule (p. 45), j'ai seulement figuré la valve droite de cette intéres- 


sante espèce. M. Plateau m'ayant obligeamment offert quelques valves, parmi 


lesquelles se trouvent plusieurs valves supérieures, je crois utile de donner la des- 
cription et la figure de la seconde valve. 

Mince et triangulaire comme la valve inférieure, elle s'en distingue 
par sa surface lisse, par la côte saillante et arrondie qui part du 
crochet pour aboutir à un bec postérieur assez proéminent; l’aréa 
excavée qui est en arrière de cette côte n’est pas, comme sur l’autre 
valve, divisée en deux par un cordon médian; en avant de la côte 
anale est une dépression profonde qui en accuse encore la saillie; la 
charnière porte une étroite fossetle, en avant de laquelle se projette 
u 1 peu obliquement une dent comprimée et inégalement bilobée. 

Loc. Sapicourt, valve gauche (pl. I, fig. 13-14), coll. Cossmann. : 

20. — 23. C. aulacophora, Moriet. PI. I, fig. 10-12. E. S. 

(Journ. de Conchyl., 1888, t. XXVIIL, p. 191, pl. VI, fig. 1.) 

Coquille close, inéquivalve, transverse, allongée, très épaisse, peu 
convexe, aplatie sur le milieu de la surface dorsale, aiguë et carénée 
du côté postérieur, arrondie en avant; bord palléal sinueux, parallèle 
au bord supérieur ; crochet peu saillant placé aux deux cinquièmes 
de la longueur du côté antérieur; surface ornée de côtes lamelleuses 
et concentriques plus saillantes vers les bords, se prolongeant sur 
l'aréa postérieure; dent cardinale de la valve droite obluse, médio- 
crement saillante; fosselte de la valve gauche enfoncée sous le crochet: 
impressions semi-lunaires, l’antérieure déprimée, la postérieure en 
saillie. 
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Dim. Longueur, 9,5 mill.; hauteur, 5 mil]. 

R. D. — Très voisine du C. præidicula par sa carène et par sa forme inéquila- 
térale, elle en diffère par ses sillons plus profondément marqués, et snrtout par sa 
forme moins triangulaire, encore plus allongée. 


Loc. Quoniam (Berville), post-type (pl. I, fig. 10-12), coll: Cossmann. 


20. — 24. Corbula spectabilis, Desh. (I, p. 221, pl. XIV, fig. 12-14). 
E.I.I 
R. D. — J'ai sous les yeux une valve de Corbula venant de l'étage des lignites du 
Mont-Bernon (coll. Plateau), et qui ressemble beaucoup à la figure que Deshayes a 
donnée pour le C. spectabilis : peut-être a-t-elle le crochet un peu plus sallant et 
placé moins au milieu. Si cette assimilation est exacte, il est impossible de réunir, 
comme je l’ai fait dans le 1°" fascicule, le C. spectabilis au C. requlbiensis, car ces 
deux coquilles n’appartiennent pas au même groupe, ce qui prouve que la figure de 
l'ouvrage de Deshayes est très inexacte. Le C. spectabilis du Mont-Bernon vient se 
placer dans la section Bicorbula, Fischer, dont le type est le C. gallica; il est 
d'ailleurs un peu plus triangulaire et a le crochet plus antérieur que le C. Bouryi; 
la dent cardinale est peu saiïllante et la fossette du cuilleron est, sur la valve droite, 
divisée en deux régions par un petit renflement obsolète ; elle se prolonge, sous le 
bord cardinal postérieur, par un contrefort obtus. 


21.— 8. Cuspidaria Bouryi, Cossmann. PI. II, fig.13-14.E.1I.1.-E.I.-E.M. 
Je me suis borné, dans le premier fascicule (p. 51), à séparer cette forme comme 
une simple variété du C. dispar : en examinant de nouveau les individus du calcaire 
grossier, ainsi qu'une valve venant de la base de l'Éocène, j'ai pu me convaincre que 
c'est bien une espèce distincte, différant du C. dispar par sa forme plus aplatie, par 
son bee moins recourbé, relié au crochet par une ligne droite, obliquement déclive, 
au lieu d’un contour excavé; ce bec est un pen plus lonz, mieux caréné; à l'arête 
dorsale, qui limite la région anale, correspond un redan plus nettement découpé sur 
le contour palléal. On sait que la dénomination Neæra doit être remplacée par 
Cuspidaria, qui est antérieure. 
Ag. Loc. Chenay, valve gauche (pl. IT, fig. 13-14), coll. Plateau. 


23. — 3. Pandora primæva, Desh. Si l'on compare cette espèce au 
P. Defrancei, on trouve qu'elle est moins plate et que la cavité du crochet est plus 
profonde : la séparation est donc bien justifiée. 


25. — ‘7. Thracia halitus, Cossm. M. Houdas m'a communiqué une valve 
. droite de cette rare espèce, provenant de Vaudancourt; cette valve mesure 4.5 milli- 
mètres de longueur, sur 3.5 millimètres de largeur; elle confirme Ja séparation 
que j'ai cru devoir faire du T. halitus, et du T. parvula qui est plus arrondi du côté 
antérieur et dont le contour supérieur est plus déclive en arrière du crochet. 


31. — 10. Sypdosmya Deshayesi, Bosquet (nom. restit.). 
S. brevis, Desh., p. 311, pl. XVI, fig. 24-27 (non Ligula brevis). 
S. Deshayesi, Bosq., 1864, Bull. Soc. géol. de Fr., 2 sér.,t. XX, p. 801. 
S. brachyrhyncha, Cossm., 1886, Cat. cog. coc., 1, p.66. 
S, Deshayesi, Vincent, 1889, Soc, roy, malac. Belg., p. CLXXXVI. 
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La rectification de nomenclature que j'ai faite dans le I fascicule, pour 


corriger le double emploi de Syrdosmya brevis, avait déjà été faite par Bosquet, 
dans une communication dont j'ignorais l'existence et qu'a signalée notre collègue 


M. É. Vincent : il ya donc lieu de restituer à l'espèce du bassin de Paris le nom 


Deshayesi. 


32. — 2. Scrobicularia ovoides, nov. sp. PI. I, fig. 8-9. E. M. 


S. testa ovoidea, transversa, antice elliptica, postice attenuata nec rostrata ; 
umbone obtuso, parvo, postice sito; cardine angusto, fossula elongata ac obliqua, 
dente bifido et crassulo, fulcro brevi ; sinu pallii amplo, musculis parvis. 


Coquille transverse, ovale, elliptique du côté antérieur, atténuée, 


non rostrée du côté postérieur, qui est seulement plus étroit que 


l’autre; crochet obtus, petit, situé en arrière du milieu de la lon- 


gueur et dirigé vers le côté postérieur ; surface lisse, brillante, mar-. 


quée de slries d’accroissement irrégulières et peu profondes. Charnière 
de la valve gauche composée d’une dent placée sous le crochet, épaisse 
F : 


- courte, subtrigone et bifide à son extrémité antérieure; en arrière se 
trouve une grande fossette oblique et allongée contenant encore des 


traces de la matière brune du ligament, bordée par une courte crête 
semblable à une nymphe; en arrière de la dent est une large rainure 
- destinée à recevoir la dent de la valve droite; surface interne bril- 
Jante; sinus grand, ayant le contour supérieur aplati et le contour 
inférieur confondu avec la ligne palléale, qui est rapprochée du bord, 
impressions musculaires inégales et inéquidistantes, la postérieure 
ovale et élevée, l’antérieure blacie plus bas et ayant la ue d'un 8. 
Dim. Longueur, 11 mill.; largeur, 6.5 mill, 


R. D. — Cette jolie coquille est beaucoup plus ovale que le S. Bezançoni des 
sables moyens, beaucoup plus transverse que l'espèce vivante, S. piperata; elle a une 


forme très voisine du Veneritapes Bervillei; c'est d'ailleurs au milieu d'un certain 


nombre de valves de cette dernière espèce que je lai isolée sans hésitation, à cause 


des différences capitales que présente sa charnière, bien conforme à celle du genre 


Scrobicularia, et absolument dénuée de dents latérales. 
Loc. Septeuil, unique (pl. I, fig. 8-9), coll. Cossmann. 
35. — 32. Tellina hantoniensis, Edw. PI. II, fig. 1-2. _ E.S. 
(London geol. Journ., 1847, p. 45, pl. X, fig. I.) 
Coquille ovale, trigone, déprimée, inéquilatérale; côté antérieur 
largement arrondi, côté postérieur obliquement déclive, anguleux et 
tronqué, bord palléal elliptique ; surface ornée de sillons assez régu- 
liers et subimbriqués, marquée en arrière par un pli profond et 
sinueux au delà duquel les sillons deviennent lamelleux; crochets 
petits, très pointus, opposés, placés presque au milieu de la longueur ; 
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charnière assez forte, composée, sur la valve gauche, de deux dents un 
peu divergentes, l’antérieure profondément bifide, l’autre très mince ; 
dent latérale antérieure courte et pointue, posée à l’extrémité d'une 
lunule étroite et profonde; dent latérale postérieure triangulaire et sail- 
lante au bout d’un corselet profond et étroit; impressions musculaires 
allongées, bilobées; sinus grand, gibbeux, à contour supérieur hori- 
zontal, divisé en deux par une ligne oblique, mais rejoignant, en 
réalité, la ligne parallèle tout à fait en avant. | 


Dim. Longueur, 20 mill.; hauteur, 12 mill. 


R. D. — L'espèce anglaise est très variable, ainsi que j'ai pu le constater d’après 
les individus typiques de la collection du British Museum; la valve du Ruel que jy 
rapporte se rapproche des formes les, plus triangulaires et les plus tronquées en 
arrière: on la distingue du T. filosa, Edw., par ses sillons imbriqués et par sa forme 
plus trigone ; elle a le côté postérieur plus court que le T. denudata et que le 
T. eurymorpha des sables de Cuise, qui n'ont d'ailleurs pas la même or nementation. 


Loc. Le Ruel, une valve (pl. IL, fig. 1-2), coll. de Boury. 


36. — 9. Arcopagia colpodes [Bayan]. Par sa forme courte et arrondie. 
cette espèce s’écarte déjà des autres Tellina de la section Macaliopsis ; mais son 
classement dans le genre Arcopagia s'impose, quand on observe, en outre, son sinus 
ascendant, large et oblique, dont la disposition m'avait échappé. Elle doit être placée 
à côté de l'A. Bouryi, dont elle se distingue par sa forme plus sinueuse et par ses 
stries plus fines ; elle a l'impression du muscle postérieur plus grande, celle du 
muscle antérieur plus petite. 


‘ 41. — 1. Psammobia neglecta, Desh. J'avais émis quelques doutes au sujet 
de cette espèce, dont le moule seul rn'était connu ; or, il existe, dans le gisement 
ligurien de Grimmærtingen, en Belgique, des valves bien conservées qui répondent à 
la description de cette espèce, et qui se distinguent du P. effusa par leur forme régu- 
lièrement ovale; cette assimilation me permet de classer définitivement la coquille 
de Ludes comme une espèce distincte et certaine. 


43. — 3. Asaphinella amygdalina, nov. sp. PI.I,fig. 17-18. E.I. 

A. testa minuta, tenui, ovata, convexiuscula, lœvigata, inœæquilaterali; latere 
postico breviori, paululun angustiore; umbone obtuso; cardine bidentato, fulcro 
angustissimo ; cicatriculis alte sitis. 

Petite coquille mince, ovale, un peu gonflée, inéquilatérale; crochet 
oblus et peu saillant placé aux trois cinquièmes de ta longueur du 
côté postérieur, qui est un peu plus rétréci; surface lisse marquée 
seulement de quelques stries d’accroissement peu régulières; char- 
nière courte, composée, sur la valve gauche, seule connue, de deux 
dents divergentes, séparées par une fossette assez large ; la dent posté- 
rieure se confond avec une nymphe très étroite, un peu plus allongée 


4 


24 SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


que dans les autres espèces du même genre, impressions des muscies 
placées très haut ; sinus (?) 

Dim. Longueur, 2.5 mill. ; hauteur, 2 mill. 

R. D. — On la distingue des deux autres espèces de ce genre par sa forme ovale, 
inéquilatérale, beaucoup moins transverse, ainsi que par sa nymphe étroite et 
allongée, quoiqu’elle ait bien tous les autres caractères des Asaphinella. 


Loc. Hérouval, une seule valve (pl. I, fig. 17-18), coll. Cossmann. 


bis 
43"S genre HEROUVALIA, nov. gen. 
I. testa tenui transversa, ovoidea, eætus ornata; cardine angusto, dextrorsum 
bidentato, sinistrorsum unidentato; dentibus lateralibus remotis duobus, fulcro brevr, 
prominulo; lunula et ano elongatis ; sinu pallii ascendente, elongato, rhumboidali. 


\ 


Petite coquille équivalve, médiocrement épaisse, à crochets peu 
saillants, ovale, transverse, ayant les bords lisses et la surface exté- 
rieure ornée; bord cardinal étroit, portant sur la valve droite deux 
pelites dents divergentes, sur la valve gauche une seule dent épaisse 
et tuberculeuse; deux dents latérales, plus développées sur la valve 
droite que sur l'autre valve, écartées du crochet ; nymphe courte et 
saillante: lunule et corselet très étroits, lancéolés; sinus oblique, 
ascendant, allongé et rhomboïdal. 


R. D. — Ce genre présente quelques caractères des Tellina ou des Gastrana; il 
s'écarte les. Psammobtiidæ par l'existence de dents latérales ; sa nymphe est bien sem- 
blable à celle des Psammobia, plus saillante que dans les Gastrana et surtout que 
dans les Tellina: la lunule et le corselet, l’ornementation de la surface rappellent, 
d'autre part, le genre, Corbis, mais la saillie de la lymphe et la présence d’un sinus 
l'en écartent complètement. Malgré l'ambiguïté de ces caractères, je pense que, par 
leur charnière, les Herouvalia doivent appartenir à la famille des Tellinidee. 


A43ris, — 1. H. semitexta [Cossm.]. PL I, fig. 15-16. E. I. 
Asaphinella semitexta, Cossm., 1885, Catal. éoc., I, p. 99, pl. V, fig. 33-35. 


De nombreux matériaux me permettent de fixer, à présent, le classement générique 
de cette espècé, qui était douteux; la connaissance de la seconde valve, la forme 
exacte du sinus, un nouvel examen de la charnière, me décident à la prendre pour 
type d’une nouvelle coupe à placer dans les Tellinidæ. Le sinus est oblique, un pen 
ascendant, obliquement tronqué à son extrémité supérieure ; les impressions musen- 
laires sont grandes et très haut placées; la ligne palléale s’écarte du bord, remonte 
un peu et rejoint, en arrière, le contour inférieur du sinus; la charnière de la valve 
droite comporte deux petites dents courtes et divergentes, une nymphe peu saillant > 
et deux fortes dents latérales, écartées, situées à l'extrémité de rainures cardinal 5 
beancoup plus obsolêtes sur la valve gauche que sur l'autre valve; le corselet est un 
peu plus large ét un peu plus profond que la lunule; quant à l'ornementation, il n'y 
a rien à ajouter à ce qui est dit dans la description à laquelle nous renvoyons, 


CS 
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As. Loc. Hérouval, post-types (pl. I, fig. 15-16), coll. Chevallier. 


47. — 1. Veneritapes Bervillei [Desh.]. M. de Boury m'a communiqué 
deux très jeunes individus de cette espèce, provenant du Fayel, tandis qu'elle n'était 
jusqu’à présent connue que dans le calcaire grossier ; ces deux valves paraissent avoir 
la même forme et la même charnière que le type, et seraient, en tous cas, trop peu 
caractérisées pour qu’on püt en faire une espèce distincte. Cette espèce a également 
été recueillie dans le calcaire grossier supérieur du gisement de l’Aulnaie, à Parnes 
(M. de Boury). 

48. — 5. Venus obliqua, Lamk. E.L.-E. M.E.S. 

Cette espèce a vécu dans l'Éocène supérieur : j'ai constaté sa présence dans les 
sables du gisement d’Acy (coll. Cossmann). 

48. — 22. V. suessoniensis, Watelet (voir fase. IF, p. 206). TER À 

48. — 23. V. Bouryi, #00. sp. . PI. IL, fig. 5-6. E. M. 

V.testa minuta, ovali, transrersa, valde inœquilaterali, postice attenuata et suba- 
cuta, antice rotundata, extus tenuissime striata ; umbonibus parvis, acutis, antice 
directis; lunulata, sulco bene notato, circumcincta ; cardine crasso, tridentato ; 
sinu pallii triangularti. 

Petite coquille peu mince, ovale, (transverse, presque trigone, très 
inéquilatérale; côté postérieur atténué un peu en pointe, côté anté- 
rieur plus largement arrondi; contour supérieur déclive en ‘arrière 
des crochets, qui sont petits, pointus et obliquement dirigés vers le 
cinquième antérieur de la longueur totale; surface lerne, marquée 
d'un très grand nombre de fines stries d’accroissement très serrées. 
Charnière assez épaisse portant, sur la valve gauche, trois dents, 
l’antérieure trigone et perpendiculaire au bord de la lame cardinale, 
les deux autres obliques, parallèles et inégales; nymphe courte, dans 
le prolongement de la troisième dent; corselet à peine indiqué, lunule 
large, circonscrite par un &illon bien visible; impressions musculaires 
luisantes, médiocres; sinu& triangulaire, aigu au sommet, ligne 
palléale écartée du bord. 

Dim. Longueur, 5 mill.; hauteur, 3.5 mill. 

R. D. — Cette petite espèce est beaucoup plus allongée et moins ovale que celles 
qu’on recueille ordinairement dans le gisement de Chambors, les V. fallaciosa et 
deleta; la position antérieure de ses crochets la rapproche des F. so/ida et tur- 


gescens des sables moyens; mais elle e:t moins globuleuse, plus pointue en arrière 
et moins haute. 


Loc. Chambors, deux valves gauches (pl. I, fig. 5-6), coll. de Boury. 


50. — 1. Meretrix (!) Iævigata [Lamk]. Cetto espèce existe à Bracklesham, 
dans l’Ecène moyen d'Angleterre (coll. Cossmann). 


() Ainsi que je l'ai fait remarquer à la fin du 2° fascicule (p. 204), le genre Cytherea 
doit être dénommé Meretrix, Lamk. 
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50. — 2. Meretrix proxima [Desh.]. Je signale l'existence de cette espèce 
en Belgique, à Obourg, dans le calcaire de Mons (coll. Cossmann); c’est une variété 
un peu plus courte, dont les crochets sont placés moins en avant. Je propose pour 
cette forme, qu’on séparera peut-être du type, si l’on reconnaît la constance de ce 
caractère sur un plus grand nombre d'individus, le nom var. montensis, nobis. 


50. — 14. M. globulosa |[Desh.]. J'ai recueilli un bel exemplaire de cette 
coquille dans le calcaire grossier moyen de Mouchy, niveau auquel elle n’avait pas 
encore été signalée, puisqu'on la croyait localisée à la base de l'Eocène moyen. 


50. — 30. M. striatula [Desh.]. E. M.E.S. 


Cette espèce n’a été signalée que dans l'Éocène supérieur : j'ai constaté sa présence 
dans le calcaire grossier de la tranchée de Villiers-Neauphle ; c’est une variété à stries 
plus fines que celles du type, ayant une forme plus ovale et moins trapue que le 
M. analoga, et dont la charnière est d'ailleurs différente. Je la rapprocherais plutôt 
de Ja var. delicatula du M. striatula, qui caractérise le niveau supérieur des sables 
moyens; ce ne serait d'ailleurs pas la seule coquille qui franchirait la plus grande 

hauteur de cet étage et passerait directement du calcaire grossier dans les couches 
de l'horizon de Mortefontaine. 


50. — 33. M. humerosa [Desh.]. Je possède d'Obourg, dans le calcaire de 
Mons, une petite valve tout à fait semblable à celle d’Aizy, que j'ai déjà rapportée à 
cette espèce. 


50. — 40. M. elegans [Lamk.]. Cette espèce existe à Barton, dans l'Éocène 
supérieur d'Angleterre (coll. Cossmann). 


51. — 5. Sunetta separata [Desh.]. E. M. 


J’ai réuni au S, trigonula le Cytherea separata du calcaire grossier de Damery et 
de Boursault; en examinant attentivement des individus de cette dernière localité, 
que m'a communiqués M. Plateau, j'ai constaté que les stries rayonnantes signalées | 
par Deshayes existent d'une manière constante du côté postérieur des deux valves, 
surtout vers les bords ; en outre, la coquille, aussi ovale que le S. polita quand elle 
est jeune, acquiert, en vieillissant, une forme trigone comparable à celle du S. semi- 
sulcata, sans en avoir cependant les sillons concentriques ; elle a les crochets placés 
un peu plus en avant que les autres espèces parisiennes du même genre. En résumé, 
il y a lieu de rétablir cette espèce, qui est bien distincte et que j'avais supprimée, 
faute de matériaux de camparaison. 


57. — 32. Cyrena Arnouldi, Michaud. M. Plateau m'a communiqué plu- 
sieurs valves provenant du niveau des sables de Cuise, à Sapicourt, et ressemblant 
beaucoup à la figure du C. Arnouldi de l'étage des lignites ; ces valves sont ornées 
de sillons réguliers et profonds, qui persistent sur la dépression postérieure ; mais 
elles ont le côté antérieur un peu moins court et les crochets placés plus au milieu 
que ne l'indique la figure donnée par Deshayes. Malgré ces différences, 1l me paraît 
prudent de rapporter provisoirement la coquille de Sapicourt au C. Arnouldi; il en 
est de même de plusieurs valves de Merfy et de Chenay, sillonnées comme les précé- 
dentes, plus équilatérales, encore moins quadrangulaires que le type; mais cette 
assimilation, qui étendrait la longévité de cette espèce d'une manière peu vraisem- 
blable, demanderait à être confirmée, 
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61. — 1. Sphærium (Eupera) lævigatum|{Desh.]. Cette espèce, qui, ainsi 
que je l'ai signalé à la fin du second fascicule, n'est pas un véritable Pisidium, existe 
à Jonchery (coll. Plateau). 

65. — 9. Basterotia sulcatina, Cossm. E. 1.-E. M._E.Ss. 

Cette espèce a vécu dans les sables d'Hérouval et d’Aizy. M. Chevallier m'a com- 


muniqué des valves provenant de ces gisements et qu'on ne peut distinguer du type. 


66. — 4. Anisocardia carinata [Desh.]. E. L.-E. M. 
Je signale cette espèce dans l'Éocène inférieur d'Hérouval (coll. Chevallier). 


69. — 6. Cardium trifidum, Desh. Cette espèce existe dans le calcaire de 


- Mons, comme je l'ai constaté d’après une valve que m'a donnée M. Briart ; je ne vois 


pas de différences entre cette valve et les individus d’Abbecourt, de petite taille, rap- 
portés à cette espèce; peut-être leurs côtes sont-elles un peu moins tr'anchantes et 


-armées de tubereules plus arrondis, mais la forme un peu oblique de la coquille est 


bien la même. 


_69. — 19. C. fugax, Cossm. Cette espèce est représentée dans les sables de 
l'étage de Cuise, à Liancourt (ma coll.), par une mutation qui ne diffère du type 
que par la forme plus triangulaire de ses tubercules plus serrés, occupant davan- 
tage la largeur des côtes. 


69. — 23. C. multisquamatum [Desh.]. Cette espèce n’est pas localisée à 
Hérouval, elle a vécu aussi dans les sables d’Aizy (coll. Cossmann). 


75. — 1. Verticordia parisiensis, Desh. PI. I, fig. 36-37. 
E. I.-E. M.-E.S. 


Je cite cette espèce à Hérouval, où elle est RCE par une variété que je n'ose 
séparer du type, parce que je n'en connais qu’une valve. En résumé, cette coquille, 
qui a existé dans les trois principaux étages de l'Éocène, compte trois mutations 
distinctes : elle débute, dans l'Éocène inférieur, par une forme plus courte et plus 
élevée; elle s’allonge et devient presque quadrangulaire dans le calcaire grossier ; 
enfin, dans les sables moyens, la forme est plus oblique, le crochet plus pointu et plus 
saillant. 


(78. — 2.) Corbis Boutillieri [espèce à supprimer]. Ainsi que je le pressen- 
tais, cette espèce, dont je ne connaissais qu'une seule valve et qui m'avait inspiré 
une grande méfiance, n’est qu'un C. lamellosa décortiqué: j'en ai actuellement li 
certitude, et elle se fonde sur deux preuves : d’abord, M. Chevallier m ‘a communiqué 
une valve, provenant de Chaumont, identique à celle que j'ai figurée, mais ayant 
conservé sur les bords, vers le crochet, quelques parcelles de la première écorce 
superficielle garnie de lamelles concentriques ; la disparition de cette écorce sur le 
reste de la surface ne laisse voir que les petites côtes serrées et rayonnantes qui 
donnent à la coquille un aspect tout différent de l'espèce typique de Lamarck. Pour 
corroborer cette première preuve, déjà suffisante par elle-même, M. Chevallier ma 
également communiqué un individu du C. subpectunculus, provenant du calcaire 
grossier supérieur d'Hérouval, dans lequel la dévcortication de la surface est incoin- 
plète. Cette valve mesure 80 millimètres de longueur, 70 millimètres de hauteur et 
25 millimètres d'épaisseur; elle possède encore son écorce truillissée sur le tiers 
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supérieur de sa surface; au contour de la cassure, on constate que cette première 
écorce avait une épaisseur d'environ 2.5 à 3 millimètres sur les bords et qu’elle s'ap- 
plique intimement sur une deuxième couche qui n’est ornée que de petites côtes 
rayonnantes très serrées, seulement croisées par quelques fissures concentriques 
d’accroissement, suivant lesquelles il se produit, par places, une cassure obliquement 
clivée qui révèle l'existence d'une troisième couche interne, absolument lisse. IL est 
évident qu’au premier abord, si l’on recueillait trois individus du C. subpectunculus, 
l'un tout à fait frais, l’autre dépouillé de sa première écorce, le troisième ne portant 
même plus de côtes rayonnantes, on serait tenté d'en faire trois espèces distinctes : 
c'est ce qui explique l'erreur dans laquelle nous sommes tombé et nécessite la sup- 
pression du €, Boutillieri, qui n’est pas une espèce distincte du C. lamellosa. 


XIX. — 79e genre. PARVICORBIS, nom. mul. 


Syx. Bernayia, Cossm., 1887 (non Jousseaume, 1884). 


Le nom de ce genre doit être changé, M. Jousseaume ayant déjà dédié à M. Bernay 
une section des Cypræa (Et. sur la fam. des Cypræidæ, Bull. Soc. z0ol. de Fr., 
t. IX, 1884, tir. à part, p. K). Je propose de remplacer le nom que j'avais choisi pour 
nos Pélécypodes évcènes par le nom Parvicorbis, qui rappelle leur affinité avec le 
genre Corbis. Aux deux espèces déjà décrites dans notre bassin, on doit ajonter 
l'espèce suivante, de l'Éocène inférieur. = 


79. — 3. P. tellinopsis, #00. sp. Plf, fie. 10-20: E. I. 
P,testa minuta, depressa, ovata, subæquilaterali, nitida, striis incrementi solum 
notata; umbone acuto, fere mediano; cardine angusto, dentibus divergentibus, 
inæqualibus, lateralibus parum prominulis, lunula el ano lanceolatis ; cicatriculis 
parum perspicuis. 

Petite coquille ovale, presque équilatérale, un peu tronquée en 
arrière, déprimée, lisse, brillante, marquée seulement de stries 
d'accroissement peu régulières; crochet aigu, dont [à saillie est 
accusée par l’excavation d’une étroite lunule lancéolée, profonde et 
carénée; le corselet est rectiligne, encore plus étroit et aussi forte- 
ment caréné que la lunule. Charnière de la valve gauche peu épaisse, 
composée de deux petites dents cardinales divergentes et inégales, 
l'antérieure plus épaisse que l'autre; une nymphe luminaire borde le 
corselel; dents latérales peu saillantes, siluées à l'extrémité de la 
lunule et du corselet ; impressions des muscles peu visibles. 

Dim. Longueur, 5.25 mill.; hauteur, 3.75 mili. 

R. D. — Elle est plus équilatérale qne la P. subarata et elle n’en a pas l'orne- 
mentation:; sa surface interne, dénuée de rayons et vernissée, l'en distingue également; 
elle s'écarte encore davantage du P, goodallina par sa forme et par sa surface non 


silonnée, 


Loc, Hérouval, une seule valve {pl I, fig, 19-20}, coll. Cosemann,. 
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80. — ‘7. Mysia Guyerdeti |Desh.]. M. Plateau m'a communiqué une belle 
valve, provenant de Fère-en-Tardenois et qui me paraît se rapporter à cette espèce, 
jusqu’à présent connue à l'état de moule ou par des empreintes : il n'est pas possible 
dé la confondre avec le M. lucinoides, qui est beaucoup plus arrondi, ni avec le 
M. striatula, qui a les deux côtés moins inégaux et le bord supérieur moins dilaté 
en arrière du crochet. Charnière de la valve droite composée de deux dents assez 
épaisses, très divergentes, la postérieure faiblement bifide; impression du muscle 
postérieur grande et arrondie, impression palléale très voisine du bord, impression 
du muscle antérieur en forme de palme. Par sa forme générale, cette valve ressemble 
au M. Aisyensis, mais cette dernière a sa surface ponctuée et la ligne palléale plus 
écartée du contour, tandis que le M. Guyerdeti a la surface faiblement rayonnée. 


As. Loc. Fère (pl. I, fig. 3-4), coll. Plateau. 


82. — 17. Lucina elegans, Defr. Il y a lieu de réunir à cette espèce le 
L. mitis, Sow. (1827, Min. Conchyl., VI, p. 107, pl. DLVIIT), qui est identique et 
dont le nom est postérieur à celui que Defrance a donné à l’espèce du bassin de Paris. 


82. — 22. L. ambigua, Defr. Il est probable qu'il faut réunir à cette espèce 
le L. arenaria, Vince. et Rutot, des grès de Forêt : les empreintes que je possède 
de cette localité, sous ce nom, ont une forme et une surface identiques à celles de la 
coquille du bassin de Paris; à défaut de différences bien certaines dans la char- 
nière et les impressions musculaires, que l’on ne connaît pas, il vaut mieux s'abstenir 
d'admettre une espèce distincte de bivalves d’après des contre-empreintes,. 


82. — 59. L. albella, Lamk. En comparant de nouveau les individus d'Hau- 
teville avec ceux du bassin de Paris, je crois pouvoir affirmer l'existence de cette 
espèce dans le Cotentin. 


82. — 75. L. Rigaulti, Desh. Je cite cette espèce à Barton, d'après un indi- 
_vidu que m'a envoyé M. J.-S. Gardner. 


85. — 1. Scintilla parisiensis, Desh. Cette espèce, dont je connaissais un 
fragment venant de Cuise, a également vécu à Hérouval : j'en possède deux belles 
valves, et M. Chevallier en a aussi recueilli une valve droite dans le même gisement ; 
c’est bien la même forme oblongue, subéquilatérale, moins symétrique et moins allon- 
gée que le S. ambigua. Il en résulte que cette espèce passe, jusqu'à présent, de E. I. 
dans E. S., sans qu'on l'ait encore recueillie dans l'Éocène moyen. 


85. — "7. S. primæva, 00. sp. PI. I, fig. 33-35. pr T 


S. testa læœvigata, transversa, ovoidea, convexiuscula, antice attenuata, postice 
declivi; umbone minimo, fere mediano; dente cardinali recto, tuberculoso; fossula 
brevi, parum profunda; sulco lunulari angusto et valde arato; dente laterali 
postico prominulo. 


Coquille fragile, transverse, ovale, subtrigone, assez convexe, 
elliptiquement atténuée du côté antérieur, déclive et presque tronquée 
du côté postérieur, qui est à peine plus court que l’autre; surface 
lisse, marquée de quelques plis d’accroissement; crochet petit, pointu, 
dirigé en avant. Charnière de la valve droite composée d'une courte 
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dent cardinale, étroite et bituberculeuse, en avant de laquelle est 
tracé un sillon lunulaire destiné à recevoir le contrefort de l’autre 
valve; fossette ligamentaire peu profonde, courte, étroitement 
échancrée sous le crochet ; dent latérale postérieure grande, saillante, 
triangulaire, séparée du bord par un large sillon qui cesse à 
l'extrémité de la fossette du ligament; sur la valve gauche, la fossette 
est étroite et anguleuse, et forme un plan incliné jusqu’à la surface 
cardinale, sur laquelle on distingue une arête dentiforme, tout à fait 
superficielle, et à côté d'elle, une dent saillante et tuberculeuse, con- 
fondue avec le rebord antérieur ; la dent latérale est peu marquée sur 
cette valve. Impressions musculaires peu visibles; surface interne 
non rayonnée. 
Dim. Longueur, 8.5 mill.; hauteur, 6 mull. 


R. D. — Se distingue du S. parisiensis par sa forme plus convexe, plus trigone, 
moins oblongue, par son bord palléal plus courbé, par sa dent latérale bien plus sail- 
lante et par sa dent cardinale moins oblique; beaucoup moins mince et moins tron- 
quée que le S. halitus ; s'écarte du S. minuta par sa forme plus ovale et plus courte. 


Loc. Chenay, valve droite (pl. I, fig. 34), coll. Cossmann, coll. Plateau; Thil, 
valve gauche (fig. 33-35), coll. Bourdot; Jonchery, coll. Cossmann et Bourdot, 

87. — 5. Lepton irradiatum, 20. sp. PI. I, fig: 27-28. E. I. 

L. testa paululum convexa, radiis tenuissimis extus ornata, subtrigona, elevata, 
latere postico angustiore, antico late rotundato; umbone fere mediano, obtuso; car- 
dine crassulo, dente brevi, fossula lata; dentibus lateralibus parum remotts, latis, 
haud elongatis, acutis ; cicatriculis grandibus. 

Petite coquille un peu convexe, subtrigone, aussi élevée en hauteur 
qu'elle est allongée dans le sens transversal; côlé postérieur atténué, 
déclive, plus étroit que le côté antérieur, qui est largement arrondi ; 
crochet gonflé, obtus, assez saillant, placé presque au milieu. Surface 
extérieure marquée, surtout vers les bords, de fins rayons burinés 
dans le test et divergents sur les côtés; on y observe une petite 
dépression anale, limitée par un pli superficiel et peu apparent. 
Charnière de la valve droite assez épaisse, composée d'une dent 
cardinale courte et oblique, en arrière de laquelle est échancrée une 
lirge fossette peu profonde; dents latérales peu écartées, larges, 
saillantes et courtes, séparées du bord par une profonde rainure; 
impressions des muscles grandes, placées à l'extrémité des dents 
latérales ; impression palléale très écartée du bord. 

Dim. Longueur, 3.75 mill.; hauteur, 3.5 null. 

R. D. — On la distingue de autres Lepton du bassin de Paris par sa forme sub- 
triangulaire et par son ornementation ; dans ce genre, la valve droite est, en général, 
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plus convexe que l’autre, mais elle se distingue d’une valve d'Ærycina (et en particu- 
lier de VE. Vincenti, qui a presque la même forme), parce qu’elle a le côté antérieur 
plus court que l'autre et les impressions musculaires plus grandes ; le L. lœvigatum 
d'Hérouval, qui n’est pas lisse et dont j'ai dessiné la valve gauche (pl. I, fig. 23-24), 
a une forme bien plus oblique et plus quadrangulaire que-notre nouvelle espèce. 


Loc. Hérouval, une valve droite (pl. I, fig. 27-28), coll. Cossmann. 


88. — 8. Erycina irregularis, Recluz. Je rapporte à cette rare espèce une 
valve droite que j'ai recueillie dans le calcaire grossier moyen, à Mouchy : elle est 
très plate et très inéquilatérale ; le côté antérieur est plus allongé, plus ovale et plus 
étroit que le côté postérieur subtronqué ; le crochet ne fait pas de saillie sur le con- 
tour supérieur ; lès dents latérales sont presque aussi larges et aussi épaisses que 
celles d'un Lepton. Ces caractères répondent assez exactement à la description don- 
née par Deshayes; toutefois, notre individu est mince, tandis que la figure parait 
indiquer un individu épais. 


88. — 26. E. Passyi, Desh. PI. I, fig. 21-22. E. I. 


J'ai indiqué, dans le deuxième fascicule (p. 64), que cette espèce me paraissait dou- 
teuse : deux valves gauches, que j'ai depuis recueillies dans les sables d'Hérouval, me 
permettent de fixer désormais son classement d’une manière certaine. C'est bien une 
Efycina, à surface extérieure rayonnée; sa forme est régulièrement ovale, le côté 
postérieur est plus court, atténué et porte une dépression extérieure bien visible ; les 
stries rayonnantes sont extrêmement serrées, À peine divergentes et très régulières ; 
la charnière de la valve gauche comprend une petite dent cardinale, obliquement 
taillée sous le crochet, et deux dents latérales très inégalement écartées ; l’antérieure, 
peu saillante, n’est séparée de la dent cardinale que par une sinuosité peu profonde ; 
la dent postérieure, écartée et obtuse, est précédée d'une fossette oblongue, profon- 
dément échancrée sous le bord cardinal. Ce sont bien exactement les caractères des 
Erycina; d'ailleurs, l’Æ. Passyi se distingue de VE. Vincenti, qui est également 
rayonnée, par sa forme bien plus ovale et moins élevée; la forme, la charnière et le 
peu de divergence des stries ne permettent pas de la comparer au Lepton irradiatum. 


ill, 
Dim. Longueur, 5.5 mill.; hauteur | 2 


Loc. Herouval, post-type (pl. I, fig. 21-22), coll. Cossmann, coll. Chevalier. 


89. — 13. Kellia nitida [Caillat]. J’ai recueilli, dans les sables d'Hérouval, 
une valve de Kellia que je rapporte à cette espèce, quoiqu'elle soit dénuée des plis qui 
ornent la surface interne de cette coquille typique du calcaire grossier. 


89. — 14. K. obliqua [Caillat]. Cette espèce, jusqu'à présent connue dans 
le calcaire grossier, a vécu dans les sables d'Hérouval, où je lai recueillie. 


90. — 3. Laubriereia (cf.) cultellus, Cossm. PI. I, fig. 25-26. 
E. I.-E. M.-E.Ss. 
Le type de cette espèce est une valve gauche mince et diaphane : ce n'est donc 
pas sans hésitation que j'y rapporte une valve droite, épaisse et solide, qui cependant, 
par tous ses autres caractères, par sa forme, par ses proportions et surtout par sa 
charnière disposée pour recevoir celle de l’autre valve, ressemble beaucoup au type 
du calcaire grossier. Le contour palléal est paralléle au bord antéro-supérieur'; 


» 
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le crochet est écrasé, peu saillant, situé tout à fait en arrière; la charnière se 
compose d’une forte dent cardinale, séparée du bord antérieur par une large et 
profonde fossette ; l'échancrure du ligament forme, en arrière de cette dent, une 
fossette un peu plus profonde que l’autre, limitée en dessous par une lame sail- 
lante qui se détache de la cavité du crochet. L’impression du muscle antérieur est 
. placée sous le bord supérieur, l’autre impression est, au contraire, située très bas 
et plus large; ces deux cicatrices sont bien gravées dans le test. Il est probable que 
cette coquille ne pourra rester confondue avec la valve déjà connue du Z. cultellus ; 
dans le cas où de nouveaux matériaux de comparaison permettraient ultérieurement 
de l'en séparer avec certitude, je propose pour cette espèce le nom L. crassiuscula, 
nobis ; on pourrait y joindre une valve gauche du Fayel, non moins épaisse que celle 
que je viens de décrire d’'Hérouval, et dont la dent cardinale porte deux pointes aiguës. 


Ag. Loc. Hérouval, valve droite (pl. I, fig. 25-26), coll. Chevallier. Le Fayel, 
valve gauche, coll. Chevallier. 

93. — 2. Montacuta subquadrata, no. sp. PI II fig. 7-8. E.S. 

M. testa parum convexa, orbiculari vel paululum quadrata, latere antico breviori 
uc subanguloso, postico elliptico et magis attenuato; striis incrementi trregularibus, 
postice profundioribus ; umbone prominulo, antice sito; cardine profunde emargi- 
nato, dentibus inæquidistantibus et inæqualibus ; cicatriculis paululum elongatis, 
bene notatis. 

Petite coquille assez mince, peu convexe, presque orbiculaire, un 
peu quadrangulaire à cause des angles émoussés qui limitent la 
troncature du côté antérieur, qui est le plus court; côté postérieur 
elliptique, plus atténué, le contour supérieur étant plus déclive en 
arrière qu’en avant du crochet; ce dernier est petit, pointu, saillant, 
incliné en avant, situé environ aux deux cinquièmes de la largeur 
transversale ; bord palléal peu courbé; surface extérieure portant des 
stries irrégulières d’accroissement, plus profondément sillonnées du 
côté postérieur. Charnière composée, sur la valve gauche, d’une échan- 
crure profonde, peu large, demi-circulaire, située sous le crochet ; 
d'une dent latérale antérieure un peu allongée, obtuse, placée assez 
loin sur le bord cardinal; d’une dent postérieure courte, aiguë, 
située sur le bord de l'échancrure; impression du muscle antérieur 
ovale, impression postérieure en forme de palme ; impression palléale 
écartée du bord. 

Dim. Longueur, 4.25 mill.; hauteur, 4 mill. 

R. D.— On ne peut confondre cette espèce avec le M. tenuissima du calcaire 
grossier, qui a une forme bien plus allongée, le bord palléal presque rectiligne, le 
crochet placé bien plus en avant ; cependant, la charnière de cette petite espèce nou- 


velle est bien la même et elle appartient évidemment au même genre, malgré la dif- 
férence de sa forme. 


Loc. Le Fayel, une valve gauche (pl. IL, fig. 7-8), coll. Cossmann. 
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95. — 1. Solenomya Cuvieri, Desh. Cette espèce a vécu duns l’'Éocène 
inférieur ; j'ai, en effet, recueilli à Hérouval deux fragments qui ne peuvent se rap- 
porter qu'à l'espèce du calcaire grossier. Comme, d'autre part, j'ai pu comparer de 
bons échantillons du S. Blainvillei de Jonchery avec le fragment de Cuise que je 
rapportais à cette dernière espèce (Catal., Il, p. 84), j'ai constaté que ce fragment 
n’y ressemblait pas et que, par suite, le S. Blainvillei reste confiné dans l'étage de 
Bracheux, tandis que le S. Cuvieri a, au contraire, existé dans les trois étages de 
l'Éocène superposés à celui de Bracheux. C’est une coquille plus large et plus aplatie 
que le S. Blainvillei, qui, par sa forme, se rapproche davantage du S. angusta. 


96. — 19. Crassatella grignonensis, Desh. Je connais cette espèce dans 


l’Eocène moyen d'Angleterre, à Selsey (coll. Cossmann). 


96. — 23. Crassatella præcurata, 00. sp. PI. III, fig. 29. XÆ.I. 
C. testa depressa, fere rectangqulari, valde inæquilaterali, umbonibus ad quartarn 
partem longitudinis antice sitis; lamellis remotis, supra angulum areæ posticæ 
arcuatis et in medio hyus areæ crenatis ; cardine parum crasso, dentibus laterali- 
bus inœquidistantibus, tenuibus; dentibus cardinalibus lamellosis; cicatriculis 
mediocriter impressis. 

Petite coquille aplatie, allongée, presque rectangulaire, très 
inéquilatérale, à crochets obtus, placés au quart de la longueur du 
côté antérieur, bord supérieur déclive en arrière des crochets; bord 
palléal à peine courbé, contour antérieur ovale et atténué, troncature 
postérieure oblique et faiblement brisée. Surface ornée de lamelles 
écartées, étagées en gradins, avec un léger cordon inlercalaire, 
remontant sur l'angle décurrent qui limite l’aire postérieure, et 
armées, au milieu de cette aire, de crénelures peu saillantes, dont 
l'alignement forme une petite côte rayonnante aboutissant à la brisure 
du contour postérieur, Charnière peu épaisse, composée de dents 
assez minces qui présentent la disposition ordinaire; les dents latérales 
sont étroites et inégalement distantes; impressions musculaires peu 
profondes. 

Dim. Longueur, 14 mill.; hauteur, 9.5 mull, 


R. D. — Cette coquille est intermédiaire entre le C. lamellosa et le C. curata ; 
elle est beaucoup moins allongée et moins inéquilatérale que la première, elle a des 
lamelles moins écartées et moins tranchantes; mais elle est plus étroite et elle a le 
bord palléal moins arrondi que le C. curata, le contour supérieur plus déclive, moins 
relevé en arrière des crochets, moins excavé en avant ; enfin, elle est caractérisée par 
‘ la série médiane de crénelures qui ornent son aire postérieure. 


Loc. Liancourt, peu commune (pl. ILT, fig. 29), coll. Cossmann. 

9'7. — 17. Cardita sulcata, Soland. E.S. 
C. transiens, Mayer-Eymar, 1889, Journ. de Conchyl., p. 51,.pl. UT, fig. 2. 
R. D. — Je ne puis admettre dans le catalogue des espèces du bassin de Paris la 
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coquille décrite et figurée par M. Mayer d’après un individu unique (!) recueilli à 
Auvers. J'ai vu, depuis dix-huit ans, des milliers de Cardita de cette localité et je n’y 
ai jamais reconnu que le C. sulcata, le C. pulchra, qui a plus de côtes que le type de 
Solander, ou bien le C. divergens, qui en a moins et est beaucoup plus aplati, ou 
enfin la variété Daridsoni qui est très oblique et peu gonflée : on voit qu'on a le 
choix ! L'individu figuré par M. Mayer est absolument semblable à la forme la plus 
répandue du C. sulcata, qui s’écarte un peu du type anglais par un moindre bom- 
bement et par l'effacement des côtes. En faisant disparaitre le C. transiens, on aura 
d’ailleurs l'avantage de supprimer un barbarisme regrettable. 


97. — 22. Cardita asperula (var. ca/vimontana, Mayer). 
(Journ. de Conchyl., 1890, p. 356, pl. VIT, fig. 2.) 


M. Mayer-Eymar a cru devoir séparer sous un nom spécifique la variété que j'avais 
indiquée en cataloguant cette espèce commune; quand on examine un très grand 
nombre d'individus, on peut se rendre compte que ceux qui ont moins de côtes, et 
celles-ci presque lisses, se relient au type par des formes intermédiaires : ce n’est donc 
que quand on dispose, comme M. Mayer, de matériaux insuffisants qu’on est tenté 
d'en faire une espèce distincte. Je ne l’'admets que comme variété du C. asperula. 


98. — 1. Goossensia irregularis [Desh.]. J'ai recueilli, dans les sables 
d'Hérouval, une petite valve de cette espèce qui n'était jusqu'à présent connue qu’au 
niveau du calcaire grossier. 


104. — 9. Nucula fragilis, Desh. Je signale l'existence de cette espèce dans 
les lignites du gisement de Sarron (M. Stuer). 


105. — 2. Nuculana costulata [Desh.]. Cette espèce n'a été indiquée, en 
France, que dans l'Eocène supérieur ; en Angleterre, Wood a signalé sa présence à 
Bracklesham, dans YÉocène moyen ; enfin, j'ai recueilli, dans les sables d'Hérouval, 
une valve identique aux individus que je possédais déjà de Wemmel (Belgique). Le 
N. costulata a done une longévité plus grande qu’on ne le croyait; il reste à le 
trouver dans notre calcaire grossier. 


109. — 7. Axinæa Bezançoni, nom. mut. E. I. 


A. plumsteadiensis, Sow., in Cossm., 1887, Catal. Eoc., II, p. 126, pl. VI, 
fig. 6-7 (non Pect. plumsteadiensis, Sow.). 


En rapportant une coquille de Vailly à l'espèce anglaise, j'ai été trompé par 
limperfection de la figure que Wood donne de cette dernière ; notre coquille, à côtes 
saillantes et carénées, n’a pas de ressemblance avec les échantillons anglais qui, 
contrairement à ce qu'a indiqué le dessinateur, sont ornés de rayons creux séparant 
des espaces bombés ; dans la figure de l'ouvrage de Wood, les ombres sont teintées à 
rebours, de sorte qu'on croit qu’elle représente des ornements saillants. Notre 
coquille ne peut donc être assimilée à l'A. plumsteadiensis, mais elle se rapproche 
beaucoup de l'A. deleta, Sol., de Barton ; toutefois, ses côtes sont toutes égales entre 
elles, tandis que, dans l’A. deleta, il existe, entre les côtes principales plus écartées, 
des costules secondaires moitié moins saillantes; en outre, notre espèce à le bord 
cardinal plus rectiligne, la troncature postérieure plus oblique, une forme plus 
symétrique, les crénelures du bord palléal un peu plus nombreuses et plus serrées. 
Quant à l'A. decussata d'Highgate, c'est une coquille beaucoup plus transverse que 
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celle de Vailly, à peu près dénuée de crénelures palléales et dont les dents sont 
divisées en deux séries bien séparées sous les crochets, tandis que, dans notre espèce, 
les dents continuent sans interruption. Je propose donc de donner à l'espèce du 
bassin de Paris le nom À. Bezançoni. a 

110. — 7. Arca scabrosa, Nyst(rom. restit.). Dans la séance du 5 octobre 1889 
de la Société royale malacologique de Belgique, M. É. Vincent a fait, au sujet de 
l'A. subrudis, une rectification de nomenclature dont l’exactitude est parfaite; 
j'avais adopté, pour l'A. rudis des sables moyens, le nom subrudis, et attribué le nom 
scabrosa, proposé par Nyst, à l'espèce des faluns de Touraine, qui est distincte de 
la nôtre; M. Vincent fait remarquer que Nyst avait bien en vue la correction du 
double emploi commis par Deshayes quand ce dernier a nommé rudis (non Cucullæa 
rudis, Sow.) l'espèce parisienne, et que, par conséquent, il y a lieu de lui restituer 
le nom scabrosa, antérieur de trois années au nom subrudis. Il en résulte que l'espèce 
des faluns, qui est différente de celle des sables moyens, n’a pas été dénommée, et 
nous ne pouvons mieux faire que de proposer, pour elle, le nom A. Vincenti, nobis. 


110. — 35. Arca spatulata, Desh. Je signale l'existence de cette espèce à 
Hauteville (Cotentin), d'après quelques individus de ma collection. 
115. — 10. Modiola eompsa, 200. sp. PE Ge E:-32: -E. I. 
M. testa elongata, parum dilatata, extus convexa et dorsali depressione paulo 
excavata, ac radiis tenuissimis decussatisque requlariler ornata ; latere antico brevis- 
sèmo, costulis latioribus nonnullis notato; cardine edentulo, marginibus crenulalis ; 
cicatricula postica bilobala, maxima; cicatricula anteriori angusta et marginali. 
Jolie coquille, étroite, allongée, peu dilatée en arrière, médiocre- 
ment excavée sur la surface médiane, assez bombée sur le dos; 
crochet recourbé, obtus et déprimé; côté antérieur très court, à peine 
saillant; côté postérieur ovale; bord palléal légèrement sinueux. 
Ornementation composée de nombreuses costules rayonnantes, très 
serrées et très régulières, un peu plus écartées en arrière, plus fines 
et à peine visibles dans la dépression médiane, plus grossières en 
avant du crochet; elles sont partout traversées par de fines stries 
d’accroissement, fibreuses, ni crénelées, ni ponctuées. Bord cardinal 
dénué de dents : le ligament s'attache dans une rainure très longue 
et recouverte d’une matière blanchâtre ; bords irrégulièrement cré. 
nelés ; impression du muscle postérieur très grande, formée de deux 
lobes inégaux, brillante et nacrée; ligne palléale très voisine du 


bord, aboutissant à une impression antérieure allongée, en forme de 5, 


_ qui se détache terne sur la surface interne nacrée. 


1 Sfr a 


IR AU OS St 


Dim. Longueur, 13 mill.; largeur, 6 mill. 
KR. D. — L'espèce la plus voisine est le M. ocrophaia, qui a le côté antérieur plus 
allongé, les crochets plus saillants, le bord palléal plus rectiligne, des dents et des 
crénelures sur le bord cardinal. 
Loc. Hérouval, une valve (pl. I, fig. 31-32), coll. Cossmann, 
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115. — 11, Modiola amaura, nov. sp. PI. 1, fig. 29-30. E.I. 

M. testa iævigata, houd lucida, ovata, parum convexa, postice duobus depres- 
sionibus, antice cicatricula radiali, notala; umbone incurvato, minuto, haud pro- 
minulo; cardine fossula triangulari et dente antico obsoleto, munito; marginibus 
simplicibus; cicatricula musculi posterioris elongata, arcuata, cum linea palliari 
confusa; cicatricula antica brevissima, ovali, sub umbone fere sita. 

Petite coquille lisse, terne, vaguement nacrée à l’intérieur, ovale, 
peu convexe; côté antérieur court, subanguleux ; bord pâlléal à peine 
arqué; côté postérieur largement ovale, obliquement tronqué en 
arrière ; à cette troncature correspondent, sur la surface anale, deux 
dépressions rayonnantes, limitées par des angles obtus; en avant, à 
emplacement qu’occupe, dans le genre Modiolaria, la côte limitant 
l'aire lisse, est une cicatrice rayonnante et courbe, qui modifie à 
peine le contour palléal; crochet recourbé, petit, pointu, peu saillant. 
Charnière de la valve droite munie d’une petite dent antérieure, très 
obsolète, à côté de laquelle est une fossette triangulaire et obtuse, 
qui s'enfonce sous le bord cardinal : celui-ci porte une nymphe 
séparée du corselet par une rainure peu profonde; les bords de la 
coquille sont absolument lisses; impression du muscle postérieur 
arquée, étroite, formant une zone assez large qui se confond avec 
l'impression du manteau; impression antérieure étroite, très petite, 
ayant la forme d’un haricot, placée presque sous le crochet. 

Dim. Longueur, 7 mill.; largeur, 4.5 mill. 


R. D. — Cette espèce ne peut se confondre avec aucune des Modiola lisses énu- 
mérées dans le 2 fascicule de notre catalogue; elle ressemble plutôt aux Modiclaria 
par ses dépressions externes, mais elle s'en écarte par sa charnière et par sa surface 
lisse : il est possible qu'elle appartienne à un nouveau groupe, voisin des Litho- 
domus, et qu'on ne pourra caractériser avec certitude que quand on connaîtra la 
valve gauche de cette coquille. 


Loc. Hérouval, une valve droite (pl. I, fig. 29-30), coll. Cossmann. 

117. — 2. Modiolaria arcæformis, Cossm. Je signale l'existence de cette 
espèce au Fayel, dans l'étage E. S., d'après un individu que m'a communiqué 
M. Chevallier : cette valve porte des crénelures grossières sur tout son contour, du 
côté postérieur, sauf sur la partie correspondant à la région dorsale et lisse de sa 
surface, 


119. — 4. Crenella Morleti, #00. sp. PL HT fig 92. E. S. 
C. testa globosa, ovali, obliqua, extus lævigata, umbonibus parvis, haud promi- 
nulis : cardine dentato; marginibus haud crenulatis ; cicatriculis valde impressis, * 
subquadratis. 
Coquille globuleuse, ovale, oblique, lisse et terne à l'extérieur, à 
peine nacrée à l’intérieur ; crochets petits, peu saillants, très inclinés 
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en avant: bord cardinal, muni d’une dent obsolète, de part et d'autre, 
de laquelle s'étendent deux petits contreforts obliques el minces; le 
bord de la coquille n’est pas crénelé et est simplement taillé en 
biseau lisse. Impressions musculaires bien gravées, inégalement dis- 
tantes du crochet, subquadrangulaires. 

Dim. Largeur, 2.5 mill.; hauteur, 2.75 mill. 

R. D. — Si je classe cette espèce dans le genre Crenella, c'est surtout à cause de 
sa forme et de l’aspect de son test, fibreux à l'extérieur, subnacré à l'intérieur ; elle 
n’a pas les crénelures ni les stries rayonnantes des autres espèces de l'Eocène parisien, 
et, en outre, sa forme est beaucoup plus oblique. 

Loc. Quoniam (pl. IT. fig. 32), coll. Morlet. 

126. — 1. Vulsellina chaussyensis, de Raine. Je signale l'existence de cette 
rare espèce dans le gisement de la tranchée de Villiers (coll. Gilbert). 
129. — 9. Radula bulloides{Lamk.]. Existe à Hérouval(coll.Cossmann). E. I. 


131. — 6. Chlamys Paueri [Frausch.]. Il existe, dans la collection Bou- 
tillier, un magnifique exemplaire bivalve, provenant de Chaussy et mesurant 8 cen- 
timètres sur 7. J'en possède aussi un fragment recueilli dans le gisement d'Ully- 
Saint-Georges. 

131. — 16. Chlamys plebeia [Lamk |. Cette espèce a vécu dans les sables 
d'Hérouval ; l'individu que je possède de cette localité a les écailles très relevées. 

131. — 17. Chlamys multistriata [Desh.|. Je signale l'existence de cette 
espèce dans l’EÉocène moyen de Selsey (Angleterre), d'après des individus de ma col- 
lection envoyés sous un autre nom par M. J.-S. Gardner. 

135. — 17. Ostrea sparnacensis, Desh. Existe à Upnor, en Angleterre 
(ma coll.). 

135. — 20. Ostrea subpunctata, Desh. Peut-être faut-il rapporter à cette 
espèce des valves recueillies dans le calcaire de Mons par M. Briart; toutefois, je 
n'aperçois pas les ponctuations caractéristiques sur la surface interne, d’ailleurs usée, 
de la valve inférieure. 


GASTROPODES 


1. — 5. Chiton Morleti, de Rocheb. Cette espèce a vécu dans l'Éocène infé- 
rieur, sables d'Hérouval (coll. Houdas). 
6. — 13. Fissurella Bouryi, #0. mut. E. I. 
F. tapina, Cossm., 1888, Catal. Eoc., I, p. 33, pl. IL, fig. 1-3 (non F. 
tapeina, de Greg., Bull. Soc. malac. ital., 2° sér., t. IX, 1883). 
Pour rectifier un double emploi, je dédie cette espèce à M. de Boury, qui l'a 
recueillie dans le gisement du Roquet, près de Magny-en-Vexin. 
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6° genre. 2° section : CapiLunxa, Gray, 4857. 
Syx. Glyphis, Carp., 1856 (non Agassiz, 1843). 


Cette rectification de nomenclature a été faite par MM. Harris et Burrows. (Notes 
on the lists of Moll., p. 111. Extrait du Bulletin de Geol. Assoc., 3 avril 1891). 


13. — 2. Schismope parisiensis [Desh.]. M. Pezant m'a communiqué un 
individu adulte de Chaussy, dont l’entaille est complètement fermée, et qui confirme 
ce que j'avais avancé (III, p. 47), c'est que le Scissurella parisiensis est aussi une 
Schismope : le genre n° 12 doit donc être rayé de notre catalogue. Cette espèce se 
distingue d’ailleurs du S. Deshayesi par sa forme plus turbinée, par la prédomi- 
nance de ses costules d'accroissement, qui ne sont granuleuses qu’à l’intérieur de 
l’ombilic, dont la paroi est limitée par un angle obtus. 


16. — 6. Tinostoma mite, Desh. E. I.-E. M.-E.S. 

Je signale à Acy, dans l'Éocène supérieur, une variété qui se distingue du type 
par ses tours un peu plus larges et par ses sillons plus marqués sur la spire ; comme 
je n'en ai qu’un seul individu de petite taille, je ne crois pas prudent de le séparer 
du T', miîte, quant à présent du moins. 


16. — 10. Tinostoma margaritula, Desh. L'espèce de Barton que j'ai 
assimilée à celle du bassin de Paris en est bien distincte : elle a la base plus excavée, 
plus anguleuse à la périphérie, la callosité moins étalée et mieux limitée, les tours 
de spire plus larges; elle est moins aplatie que le T. priscum, qui a aussi la base 
excavée, et sa spire croît moins rapidement. En conséquence, je propose, pour la 
coquille anglaise, le nom T°. bartoniense, nobis. 


18. — 2. Calliomphalus trochiformis |Desh.]. E. I.-E. M.-E.S. 


J'ai recueilli, dans les sables de Liancourt (niveau d'Hérouval), un individu qui est 
à peu près identique à ceux du calcaire grossier, et qu'il est impossible de confondre 
avec le C. squamulosus, car 1l a la’ base moins convexe, les sillons basaux moins fins 
et moins nombreux, l’ombilie bien moins ouvert; d’antre part, il n’a pas la forme 
turbinée du C. crenularis, il a les cordons plus nombreux sur la base et l'ombilic 
plus ouvert. Comme, d’ailleurs, M. Bour m'a communiqué un excellent individu de 
cette espèce provenant du Guépelle, il en résulte qu’elle a vécu dans les trois princi- 
paux étages de l'Éocène. 
25. — 4. Norrisia anaulax, #07. sp. PL; Be: 21: E. I. 
IN. testa parva, turbinata, lœvi, intus margaritacea, apice applanato, anfrac- 
ibus à, convexis, sutura profunda discretis ; ultimo amplo, rotundato; basi con- 
veza, anguste perforata, circa umbilicum funiculo, haud sulco, notata; apertura 
circulari, labro perobliquo; columella tenui, incurva, antice obsoleto labio ad funi- 
culum paulo expansa. 

Petite coquille turbinée, nacrée à l’intérieur, lisse et terne à l’exté- 
rieur, obtuse et aplatie au sommet, composée d'environ cinq tours 
convexes, peu élevés, séparés par une suture étroite et profonde ; 
dernier tour grand, globuleux, arrondi à la périphérie; base con- 
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vexe, étroitement perforée au centre par un ombilic que circonscrit 
un petit bourrelet obtus, mal limité, sans aucun sillon. Ouverture 
égale à la moitié de Ja hauteur, circulaire, très oblique par rapport 
à l’axe; labre mince, s'attachant presque tangentiellement sur l'avant- 
dernier tour; columelle excavée, assez mince, s'épaississant un peu 
du côté antérieur et formant une lèvre peu développée au point où 
vient aboutir le funicule ombilical. 

Dim. Hauteur, 3.75 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — La spire de cette coquille est beaucoup plus haute que celle du N. pygmæa ; 
elle se distingue, en outre, par sa base plus arrondie, dénuée de sillon autour de 
l'ombilic, enfin par le faible développement de sa lèvre columellaire; ce dernier 
caractère, l'absence d’un disque basal, son ombilic plus ouvert, ne permettent pas de 
la confondre avec le N. munda; elle a un peu la forme du Platychilus labiosus, 
mais sa columelle et l'insertion de son labre n’ont pas la même disposition que dans 
le genre Platychilus ; son ouverture très oblique la distingue des Collenia ; je la 
place dans le genre Norrisia, quoiqu'elle ne présente que d’une manière effacée les 
caractères de la base des coquilles de ce genre. 

Loc. Hérouval, unique (pl. IT, fig. 21), coll. Pezant. 


26° genre. SIMOCHILUS, Ilarris et Burrows, 1891. 
SYN. Platychilus, Cossm., 1883 (non Yakoblev, 1874). 


Cette correction d’un double emploi qui nous avait échappé, a été proposée par 
MM. Harris et Burrows {Notes on the lists of Mollusca, p. 112. Extrait du Bulletin 
de Geol. Association, 3 avril 1891). 


[33.— 24]. Collonia Rigaulti [Desh.]. À supprimer. En examinant, à l'École 
des Mines, l'échantillon type, M. de Boury a constaté que c'est simplement un frag- 
ment décortiqué de Calliomphalus (probablement C. trochiformis où squamulosus) 
remanié dans les sables moyens de Caumont. C’est donc une espèce embarrassante, à 
rayer du catalogue. 


33. — 25. Collonia Houdasi, #00. sp. PL IL, fig. 33-34. E. S. 

C. testa minuta, turbinata, conoidali, anfractibus 5 paulo conveæis, sutura 
profunda discretis fere, lævigatis, inferne depressis ac sulco obsoletissimo notatis ; 
ultimo peramplo, globoso, antice bisulcato, ad peripheriam subangulato ; basi fere 
plana, in medio late umbilicata ; umbilico carina subplicata circumcincto, intus 
funiculo crasso et prominulo, notato; apertura fere circulari, postice subcanali- 
culata ; labro obliquo, intus incrassato ; columella incurva, ad funiculum labiata. 


A 


Petite coquille turbinée, conoïde, à sommet obtus et aplati, com- 
posée de cinq tours un peu convexes, un peu déprimés en arrière, 
vers la suture, qui est profonde et étroite; leur surface est à peu près 
lisse; cependant, on y distingue un sillon très obsolète sur la dépres- 
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sion postérieure ; dernier tour très grand, globuleux, subanguleux à 
la périphérie, portant en avant, outre le sillon postérieur, deux 
bandes colorées et assez écartées. Base presque aplatie, lisse, carénée 
autour de lentonnoir ombilical, qui est assez largement ouvert : celte 
carène est crénelée par quelques plis très courts et peu visibles; à 
l'intérieur de l’entonnoir s’enroule un funicule épais et saillant, qui 
aboutit à un petit épaississement du bord columellaire; ouverture 
presque circulaire, subeanaliculée en arrière; labre oblique, mince 
à son contour, épaissi à l’intérieur ; columelle arquée, un peu épaisse, 
sauf au point où aboutit le funicule. 

Dim. Hauteur, 3 mill.; diamètre, 3 mill. 


R. D. — Cette espèce est intermédiaire entre le C. grignonensis et le C. obsoleta ; 
elle s’en écarte par sa taille plus grande, par sa surface lisse, par son ombilic large- 
ment ouvert et moins plissé, par son funicule plus saillant. 


Loc. Argenteuil, unique (pl. IE, fig. 33-34), coll. Houdas. 


39° genre. 0° section : HOMALOCHILUS, nov. sect. 
Coquille turbinée, sillonnée, imperforée, à labre variqueux ; 
ouverture arrondie, munie d'une expansion labiale aplatie qui 
recouvre une partie de la base. Type : GC. miliaris, Cossm. 


33. — 26. GCollonia miliaris, 207. sp. PI. IL, fig. 31-32. E. M. 

C, testa minutissima, globulosa, apice obtuso, fere plano; anfractibus à con- 
veziusculis, sutura profunda discretis, funiculis circa 6 ornatis ; ultimo grandi, 
regulariter lirato; basi parum convexa; apertura parva, obliqua, circulari; labio 
marginato, extus paululum varicoso; labio extenso, supra basim et umbilicum late 
applanato. | 

Très petite coquille, globuleuse, à sommet obtus, lisse et presque 
plan, composée d'environ cinq tours légèrement convexes, séparés 
par une suture profonde et subcanaliculée, ornés de six ou sept 
cordons étroits, obtus, luisants, que séparent des intervalles assez 
larges et ternes; dernier tour égal aux deux tiers de la hauteur 
totale, arrondi à la circonférence, régulièrement cerclé; base peu 
convexe, ornée de cordons un peu plus serrés, dans les intervalles 
desquels on distingue des stries rayonnantes excessivement fines. 
Ouverture petite, circulaire, dans un plan assez oblique, à péristome 
épais et bien limité; labre presque bordé au dehors, accompagné 
d'une petite varice peu saillante; expansion labiale calleuse et aplatie, 
recouvrant la région ombilicale et se prolongeant jusque sous le point 
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où s'attache le labre, circonscrite par un contour bien limité et un 
peu sinueux. 
Dim. Hauteur, 2 mill.; diamètre, 1.5 mill. 


R. D. — Cette petite coquille non nacrée, dont j'avais ajourné la description, tant 
que je n’en connaissais qu'un seul individu, dans la crainte que ce ne füt un embryon, 
doit être classée dans le genre Collonia, bien que l’ombilie soit entièrement recouvert 
d'une callosité comparable à celle des Tinostoma, mais mieux limitée et moins 
vernissée : son ornementation, sa varice labiale, le sommet lisse et obtus de sa spire, 
son ouverture oblique et circulaire, la rapprochent des Cyniscella; mais elle s'en 
distingue complètement par les caractères de sa base, qui me paraissent justifier la 
création d'une coupe nouvelle. 


Loc. Parnes, trois individus (pl. I, fig. 31-32), coll. de Boury; Trye, coll. 
Chevallier. 


34° genre. EUCGYCLUS, Deslongehamps, 1860. 
Syx. Amberleya (non Morris et Lycett, 1854). 


Dans le dernier opuscule qu'il ait publié avant sa mort prématurée, Deslong- 
champs, revenant sur la question déjà controversée de la dénomination du genre 
L'ucyclus, a démontré (Notes paléont., 2° vol., 1° art. Caen, 1889), à la suite d'une 
comparaison attentive des types jurassiques, que ce genre ne pouvait être synonyme 
d'Amberleya, malgré la ressemblance apparente de la forme extérieure et de l'ouver- 
ture : la nacre qui existe toujours dans les Eucyclus, le peu d'épaisseur de leur test, 
la disposition subépineuse de leur ornementation ne permettent pas, selon Deslong- 
champs, d’assimiler les Eucyclus aux Amberleya, dont le type (A. nodosa) n'est pas 
nacré, a le test épais, la columelle encroûtée sur la base, des tubercules nodu- 
leux, ete. Comme nos coquilles tertiaires, qui sont nacrées, ressemblent, par leur 
forme et leurs ornements, aux ÆEucyclus tels que les définit Deslongchamps, il me 
paraît logique de rejeter aussi, pour ces espèces du bassin de Paris, le nom Anberleya 
que je leur avais appliqué, et d’y substituer Eucyclus. 


34. — 3. Eucyclus infraeocænicus, #0v. sp. PI.IIL, fig. 2. E.I.I. 


E. testa trochiformi, brevispirata, anfractibus 5 convexis, apice lœvigato, dein 
clathratis ac spinulosis ; ultimo peramplo, ad peripheriam carinato ; basi funiculis 
6 vel 8 inæquidistantibus lirata, et interdum striis incrementi oblique radiantibus 
notata ; apertura intus margaritacea, subquadrata, labio lato et applanato. 


A 


Petite coquille trochiforme, à spire peu allongée, composée de 
cinq tours convexes, les deux premiers lisses, les suivants treillissés 
par trois ou quatre cordons spiraux et par des costules obliques, à 
l'intersection desquels est une petite nodosité subépineuse; dernier 
tour égal aux deux tiers de la hauteur totale, caréné à la circonfé- 
rence de la base, qui est un peu convexe, imperforée, ornée de six à 
huit cordons concentriques, inéquidistants, d’abord écartés et carénés, 
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plus serrés et moins saillants à mesure qu'ils se rapprochent du 
centre : dans les intervalles sont de nombreuses stries d’accroissement, 
courbes et obliquement rayonnantes. Ouverture nacrée à l'intérieur, 
à peu près égale à la hauteur de la spire, presque carrée, avec des 
angles arrondis; columelle verticale, solide, un peu bombée au 
milieu, aplatie du côté extérieur, dont le bord se dilate en avant, 
sans former cependant une véritable oreillette. 


Dim. Hauteur, 3 mill.; diamètre, 2.75 mill. 


R. D. — Beaucoup moins allongée que l'E. Besançoni, dont elle se rapproche 
par l’ornementation de ses tours de spire, elle a la base dénuée des épines et des 
costules rayonnantes qui caractérisent l'espèce des sables moyens. L’unique individu 
qui m'a été communiqué a le labre incomplet, mais il ma paru suffisamment carac- 
térisé pour qu’on puisse le décrire. 


Loc. Chenay (pl. IT, fig. 2), coll. Plateau. 


35. — 5. Phasianella turbinoides, Lamk. Var. arenularia, Cossm. 
: PI. I, fig. 5. E.S. 
J'ai recueilli, dans la couche des sables violets du Guépelle, un certain nombre de 
Phasianella globuleuses, courtes et trapnes, à base un peu excavée, qui ne sont pas 
absolument semblables au type du P. turbinoïdes du calcaire grossier : le dernier 
tour est égal aux cinq sixièmes de la hauteur, tandis qu'il n’atteint que les quatre 
cinquièmes dans le type; cependant, l'ouverture, les traces de coloration, la petite 
GÉpSSUn qui borde la suture, etc., enfin tous les autres caractères sont bien ceux 
qu'on observe dans l'espèce de Lamarck. Je-me borne donc à signaler cette forme des 
sables moyens comme une Faniété à laquelle on pourrait attribuer le nom arenu- 
laria, nobis. 


35° genre : 2 section : STEGANOMPHALUS, Ffarris et Burrows, 1891. 
Syx. Æudora, Leach, 1852 (non Péron et Lesueur, 1809). 


Cette correction d’un double emploi a été proposée par MM. Harris et Burrows 
(loc-cit., p.112). 


35. — 10. Phasianella parisiensis, d'Orb. E.S. 


J'ai constaté l'existence de cette espèce dans les sables moyens du Guépelle. 


39. — 5. Neritina sincenyensis, Desh. Cette espèce existe à Sarron et y, 
atteint ta taille de 10 millimètres (M. Stuer); le septum n'est pas édenté comme l'in- 
dique la figure que Deshayes a fait dessiner d’après un individu roulé : il porte, au 
contraire, quatre dents obsolètes, réparties en deux groupes qne sépare une saillie 
un peu plus forte ; la spire est plus conoïde que celle du N. globulus, mais beaucoup 
moins que celle du N. consobrina. 


39. — 10. Neritina Bouryi, Cossm. Cette espèce n'est pas localisée à 
Cuise, je l'ai aussi recueillie à Aizy. 


LA r | he 
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43. — 1 Syrnola umbilicata [Desh.]|. Existe à Jonchery, coll. Bourdot. 
E. I. I. 


43. — 2. Syrnola clandestina [Desh.]. Il est probable que cette espèce 
des sables de Cuise a aussi vécu dans l'étage des lignites. M. Bourdot m'a, en effet, 
communiqué un fragment venant du gisement de Sarron et qui ressemble beaucoup 
à la forme typique d'Aizy ; toutefois, cette détermination ne pourrait être confirmée 
que par l'examen d'échantillons plus complets. | 


44. — 9. Odontostomia tortilis, Desh. Il est probable que cette espèce a 
été faite par une restauration de deux individus mutilés appartenant à l'O. Deshayesi; 
toutefois, je n’en suis pas assez certain pour proposer d’y substituer le nom fortilis, 
qui est antérieur, tandis que le nom proposé par Briart et Cornet correspond à une 
forme bien définie. 


44. — 13. Odontostomia nisoides, Cossm. Cette espêce paraît avoir vécu 
_dans les sables de Bracheux : M. Bourdot m'a, en effet, communiqué un individu de 
Jonchery qui à beaucoup d’affinité avec le type d’Aïzy; mais l'état de conservation de 
cet exemplaire unique ne me permet pas d'être complètement affirmatif au sujet de 
cette assimilation. 


44. — 22. Odontostomia miliola [Lamk.]. Existe à Barton (coll. Coss- 
mann). 


45 genre. EULIMELLA, Forbes. 


M. de Boury a appelé mon attention sur la ressemblance intime qui existe entre- 
les Anisocycla, dont j'ai fait une section du genre Eulimella, et quelques Turbonilla 
lisses, telles que le T. fragilis et le T. Morleti. En comparant de nouveau ces 
petites coquilles, je me suis aperçu qu’il y aurait à faire une rectification au sujet de 
l'interprétation que j'ai donnée à la diagnose du genre Eulimella, qui ne doit com- 
prendre que des coquilles à sommet hétérostrophe, dont la columelle n’est pas plissée; 
par conséquent, il ne faut y conserver que l'E. inornata, et encore à titre provisoire, 
jusqu’à ce qu'on ait pu étudier des individus plus complets que celui que je possède 
de Jaignes. Quant aux trois premières espèces (Anisocycla gracilis, A. polygyrata, 
À. scalarina), auxquelles il faut joindre le Turbonilla gracilis et le T. Morleti, on 
peut, tout en les maintenant dans le genre Anesocycla, les rapprocher des Turbonilla, 
dont elles ne diffèrent que par une double torsion à la columelle et par l'absence de 
costules sur la surface des tours ; mais la forme de l'embryon est bien la même, c'est 
un nucléus hétérostrophe composé de deux à trois tours de spire sénestres, déviés 
latéralement dans une direction perpendiculaire à l'axe de la coquille; la pointe des 
Turbonilla typiques est rarement conservée entière, mais, lorsqu'elle n’est pas 
mutilée, on constate que cet enroulement est identique à celui que Deshayes avait 
signalé pour ses Aciculina, dont le nom doit, ainsi qu'on le sait, être remplacé par 
Anisocycla. En résumé, sans trancher, quant à présent, la question de savoir si les 
Anisocycla forment un genre distinct ou une simple section des Turbonilla, j'y 
rapporte les cinq espèces énumérées plus haut et je ne conserve, comme Turbonilla 
typiques, que les six premières espèces catalognées dans ce genre (III, p. 113 et 114). 
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49. — 5. Eulima goniophora,. Cossm. Je signale cette espèce dans les 
sables d'Hérouval (coll. Cossmann). 


[5O. — 4.] Stylifer terebralis, Cossm. (espèce à supprimer). E. M. 


Induit en erreur par un échantillon d'une conservation médiocre; j'ai rapporté au 
genre Stylifer une petite coquille du calcaire grossier, que j'ai un peu plus loin elas- 
sée à sa véritable place, dans le genre Scaliola, quand j'ai eu à ma disposition des 
individus en meilleur état. Il en résulte que le Stylifer terebralis est synonyme de 
Scaliola Bouryi et doit être supprimé de la nomenclature, ainsi que de notre cata- 
logue, comme étant une mauvaise espèce. 


52. — 19. Scalaria coronalis, Desh. (nom. restit.). E. M. 
Cirsotrema coronale, de Boury, 1890, Journ. de Conchyl., p. 139. 


J'ai réuni cette espèce à celle de Barton, qui en est très voisine et que Sowerby 
désigne sous le nom acuta; mais à la suite d’un examen du type de l'espèce anglaise, 
au British Museum, M. de Boury affirme que notre coquille du calcaire grossier a 
les côtes plus serrées et la forme générale plus conique; si ces différences légères, 
que je n'avais pas constatées sur mes individus du S. acuta de Barton, sont cons- 
tantes, — ce que je ne puis vérifier, — peut-être vaut-il mieux, en effet, admettre 
une mutation et conserver le nom proposé par Deshayes pour notre coquille pari- 
sienne, en réservant acuta pour la forme qui caractérise l'étage bartonien. 


52. — 25. Scalaria Bowerbanki, Morris (nom. restit.). E. I. I. 
. angresiana, de Ryck., 1854 (non 1851), Mel. paléont. 

S. angariensis, Cossm., 1886, Cat. coq. foss. éoc., IT, p. 136. : 

S. Bowerbanki, Vinc., 1889., Soc. roy. mal. Belg., 5 oct., p. CLXXX VIII. 

Il résulte d’une recherche faite par M. É. Vincent que le nom proposé par de 
Ryckholt date de 1854, et non de 1851, et que ce nom est, par suite, postérieur de 
deux années à celui qu'a proposé Morris, en 1852, pour l'espèce du Thanet-Sand. 
Ainsi que l'indique M. Vincent, cette dernière est bien une Scalaria et non un Cheno- 
pus, comme le prétend M. Gardner (G-01. Mag., 1884, p. 532). Dans ces conditions, 
il y a lieu de restituer à l'espèce le nom Bowerbanki, et probablement de ne pas com- 
prendre dans la synonymie le S. Haidingeri, qui parait être imperforé.. 


52. — 34. Scalaria decussata, Lamk. (10m. restit.). E. I.-E. M. 
Acrilla decussata, de Boury, 1890, Journ. de Conchyl., p. 139. 


a 


Nous pensions, comme M. de Boury, qu'il y avait identité entre la coquille de 
Barton, nommée S. reticulata et celle de notre bassin, que Lamarck a désignée sous 
le nom decussata : l'étude des Scalaria du British Museum a démontré à M. de Boury 
que celles-ci sont différentes et comprennent même deux espèces distinctes sous le 
même nom ; quoique M. de Boury ait omis, en faisant cette rectification, d'énumérer 
les différences qu'il a constatées, nous supposons que cette séparation est fondée sur 
des caractères sérieux et nous rétablissons le nom proposé par Lamarck. 


52. — 47. Scalaria Stueri, de Boury. PIE Ag #19; E. I. I. 
Gyroscala Stueri, de Boury, 1890, Journ. de Conchyt., p. 142, pl. I, fig. 1. 


Coquille allongée, imperforée, composée de dix tours très convexes, 
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presque disjoints à la suture, ornés de douze lamelles minces et 
droites, qui portent un petit prolongement subépineux au-dessus de la 
suture postérieure, et qui se succèdent, en général, d'un tour à 
l'autre; dans les intervalles, la surface paraît être complètement 
lisse. Dernier tour plus petit que la moitié de la longueur totale, 
limité à la base par un cordon très saillant, sur lequel des lames 
remontent presque sans se dévier; base peu convexe, rayonnée par 
les lames qui se replient sur le bourrelet du péristome; ce dernier 
forme une oreillette antérieure peu saillante. 

Dim. Longueur, 11 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus allongée que le S. contabulata, elle s’en distingue par 
l'absence de stries spirales et par son cordon basal plus développé ; ces deux derniers 
caractères la rapprochent du S. ruellensis, mais elle est beaucoup moins trapue que 
l'espèce des sables moyens et elle a, sur le dernier tour, un plus grand nombre de 
lamelles axiales. Cette espèce peut être comparée-aux S. pseudoscalaris, Br. des 
terrains pliocènes, quoiqu’elle en diffère. 

Loc. Sarron, étage des lignites (pl. III, fig. 12), coll. Bonnet; le type recueilli 
par M. Stuer (coll. de Boury). 


55.— 4. Foratiscala Newtoni, de Boury (rom. mut.). E.S. 
Scalaria reticulata, Sow., 1827, Min. Conch., VI, p. 150, p. DLXXVIL fig. 5 
(non Turbo reticulatus, Sol.). : | 
Foratiscala Neuwtoni, de Boury, 1890, Journ. de Conchyl., p. 140. 


En examinant, au British Museum, les types de Barton, M. de Boury a constaté 
que la coquille rapportée par Sowerby au S. reticulata n'appartient même pas au 
genre Scalaria : c'est une Foratiscala, qu'il a nommée Æ. Newtont et qui existe 
aussi dans le bassin parisien, de sorte que nous avons à la cataloguer. 

D'après M. de Boury, la forme de cette espèce est plus trapue et plus conique que 
celle du F. sculptata; elle a la base plus large, la perforation ombilicale plus déve- 
loppée, les côtes plus nombreuses et plus serrées ; les cordonnets spiraux sont égaux, 
plus nombreux et ne comportent pas de filets intermédiaires. Quant au F. cerithi- 
formis, il est encore plus étroit et sa perforation est beaucoup moins ouverte, son 
ornementation est plus régulière, ses côtes sont moins obliques et il ne paraït pas y 
avoir d’écailles à l'intersection des côtes et des cordons. 

56. — 5. Acirsa primæva, de Boury. J'ai recueilli, à Aïzy, deux individus 
de cette rare espèce, qui n’était citée qu’à Mercin. 
59. — 19. Adeorbis diaphanes, #00. sp. PI. I, fig. 27-28. E.I. 

A. testa minuta, tenui, paucispirata, anfractibus 4 rapide crescentibus, Sutura 
canaliculata discretis, haud striatis, sed lamellis incrementi remotis irregulariter 
ornatis ; ultimo anfractu peramplo, ad peripheriam rotundalo; basi convexa, late 
umbilicata, ac striis æqualibus solummodo notata; apertura eversa, subangulata 
ac fere quadrangulari ; labio tenui, supra umbilicum vix reflexo. 


Petite coquille mince et diaphane à spire déprimée et peu déve- 
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loppée, composée de quatre tours croissant très rapidement, séparés 
par une suture canaliculée en biseau; leur surface est dénuée de 
stries spirales, mais ils portent des lamelles axiales plus ou moins 
saillantes, assez écartées et marquant les arrêts de l'accroissement de 
l'ouverture. Dernier tour très grand, occupant près de la moitié du 
diamètre mesuré à l’ouverture, du côté de la spire; sa circonférence 
est régulièrement arrondie et sa base convexe, ornée de stries d’ac- 
croissement, est creusée par un large ombilic; ouverture évasée, très 
découverte du côté de Ja base, un peu quadrangulaire; péristome 
mince, légèrement réfléchi au-dessus de l’ombilie, ne reposant sur la 
base que par une très courte portion de son contour. 

Dim. Diamètre, 3.25 mill.; hauteur, 1.5 mill. 

R. D. — Très voisine de l'A. Fischeri, cette espèce s’en distingue par la grandeur 
de son dernier tour, par son ombilic moins large, par son ouverture plus découverte, 


par ses sutures plus canaliculées ; enfin, elle porte des lamelles d’accroissement qu'on 
n’observe jamais dans l’autre espèce. 


Loc. Aïzy, deux individus (pl. II, fig. 27-28), coll. Cossmann. 

59. — 20. Adeorbis trochilia (!}, nov. sp. PI. III, fig. 33-34.  E. M. 

A. testa compianata, spira haud prominula, anfractibus 3-4 quadricarinatis, fere 
planis et juxtapositis, sutura profunde canaliculata discretis ; ultimo ad periphe- 
riam bicarinato et funiculo inter carinas insuper notato; basi bicarinata et funiculis 
granulosis 5 circa umbilicum latum ornata; apertura circulari, parum obliqua, 
haud detecta, fere disjuncta. 

Petile coquille discoïde, ayant la forme d’une poulie à gorge, 
aplalie du côté de la spire, qui est absolument sans saillie, largement 
ormbiliquée à la base, composée de trois ou quatre tours presque plans, 
juxlaposés, séparés par une suture profondément et largement cana- 
liculée; leur ornementation se compose de trois ou quaire cordons 
lisses et carénés, dans les intervalles desquels il y a de fines stries 
d’accroissement ; le dernier tour porte, à la périphérie, deux carènes 
extrémement saillantes et tranchantes, entre lesquelles il ÿ a un cor- 
don beaucoup moins élevé et de petits plis d’accroissement; base peu 
convexe, portant d’abord deux petites carènes rapprochées, puis, 
autour de l’ombilic et sur ses parois, trois cordons de grosseur 
décroissante, rendus granuleux par l'intersection de petits plis 
d’accroissement qui treillissent les intervalles des cordons; ouverture 
circulaire peu oblique et à peine découverte, presque détachée, à 
péristome assez épais. 


(1) Tpoytaux, poule. 
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Dim. Diamètre, 3.5 mill.; épaisseur, 2 mill. 


R. D. — Cette petite coquille ne ressemble à aucune de nos espèces d’Adeorbis, 
qui sont probablement, pour la plupart, des Circulus, tandis que son ornementation 
a beaucoup d’analogie avec celle de l'A. subcarinatus, vivant dans les mers actuelles, 
et qui est seulement un peu plus turbiné : il est donc probable que c’est le seul 
véritable Adeorbis de notre bassin et que les autres espèces qui ont l'ouverture 
découverte comme les Circulus doivent être classées dans ce dernier genre, quoique 
cependant elles n'aient aucune trace de nacre et que Fischer classe les Crreulus 
dans le genre Gibbula, parce que ce sont, d'après lui, des coquilles faiblement 
nacrées. Tryon les rapproche, au contraire, des Adeorbis, et je penche plutôt pour 
cette opinion. ; 


Loc. Fay-sous-Bois, rare (pl. IL, fig. 33-34), coll. Pezant. 


60. — 1. Rotellorbis Laubrierei, Cossm. Cette espèce existe à Hérouval, 
ainsi que je l'ai constaté d'après un individu de 6 millimètres de diamètre (coll. 
Pezant). 


61. — 1. Natica epiglottina, Lamk. Je ne puis citer en synonymie les 
fossiles de Claiborne que M. de Gregorio rapporte soit à cette espèce, soit au 
N. Matheroni : ils ne me paraissent avoir aucune ressemblance avec nos deux 
coquilles parisiennes, et ne constituer qu'une seule et même espèce tout à fait 
distincte, dont je ne vois pas l'analogue dans le bassin de Paris. Bien qu’il soit témé- 
_  raire de proposer un nom nouveau dans ces conditions, je crois que l'on pourrait 
dénommer M. Gregorioi, nobis, les fossiles de l'Alabama figurés pl. XIV, fig. 37-40 
et 33 (Monogr. faune Alab., 1890, p. 148 et 149). 


64. — 11. Ampullina Edwardsi [Desh.]. J'ai indiqué (2° fasc., p. 176) 
comme provenant de Barton des individus d'Angleterre que je rapportais à cette 
espèce; j'ai constaté depuis que ces individus devaient venir du gisement de 
Colwell-bay (série de Headon), à un niveau beaucoup plus élevé, et que la forme 
qu'on y rencontre assez fréquemment n'est pas identique à notre À. ÆEdwardsi. 
M. Harris m'en a envoyé, sous le nom À. depressa, d’autres exemplaires, tous sem- 
__ blables entre eux, et se distinguant de VA. Edwardsi par leur ombilic beaucoup 
plus large, par leur forme un peu plus globuleuse, par leur ouverture plus élevée 
et moins versante du côté antérieur, par leur limbe large, mince, faiblement caréné ; 
on ne peut d’ailleurs les comparer à l'A. depressa de Lamarck, qui a l’ouverture 
bien plus obliquement tronquée en avant, ni leur conserver ce nom, qui ferait double 
emploi ; comme leur ombilic largement ouvert, leur rampe suturale, arrondie et peu 
développée, ne permettent pas de les confondre avec l'A. abscondita, je propose pour 
cette espèce évidemment nouvelle : A. Harrisi, nobis. 


64. — 30. Ampullina sinuosa [d'Orb.]. Existe à Acy (coll. Cossmann) et 
à Jonchery (coll. Bourdot) ; il reste encore à la signaler dans le calcaire grossier. 


E. I. I.-E.S. 
64. — 35. Ampullina Berthelini, #00. sp. PI. IE. fig. 24. E. M. 


Syx. À. sigaretina, Lamk. (ex parte). 


Coquille globuleuse et dilatée, un peu élevée du côté antérieur, à 
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spire pointue, composée de sept tours convexes, lisses, séparés par 
une suture peu profonde, qui est bordée par une rampe étroite et 
aplatie; dernier tour très grand, arrondi, portant de faibles traces 
de lignes spirales, probablement dues à la coloration, et des stries 
d’accroissement sinueuses et serrées ; fente ombilicale un peu ouverte, 
_circonscrite par un limbe large et épais. Ouverture égale aux trois 
quarts de la hauteur totale, plus haute que large; labre épaissi, 
incliné sur l'axe; bord columellaire calleux, peu courbé, recouvrant 
incomplètement la fente ombilicale. | 

Dm. Hauteur, 38 mill.; diamètre, 29 mill. 

R. D. — M. Berthelin a appelé mon attention sur cette forme, qui paraît avoir 
toujours été confondue avec l'A. sigaretina, quoiqu'elle s’en distingue par des carac- 
tères très importants et constants : elle est plus étroite, moins globuleuse, elle a la 
spire plus élancée, le dernier tour plus court, l'ouverture bien moins arrondie, 
moins haute par rapport à la spire, qui n’a guère que le huitième de la hauteur 
totale dans l'A. sigaretina; elle a, en outre, l’ombilic imparfaitement clos, le bord 
columellaire moins sinueux, bien plus calleux que celui de l'espèce de Lamarck : on 
ne peut donc la considérer comme le jeune âge de l'A. sigaretina, et je ne puis mieux 
faire que de dédier l'espèce nouvelle à notre confrère qui n'a signalé ces différences. 

Loc. Chambors, type (pl. IT, fig. 24), coll. Cossmann: la plupart des gisements 
du calcaire grossier supérieur. 

64. — 36. Ampullina chenayensis, nov. sp. PI. III, fig. 19. E.TI.I. 

À. testa globosa, spira mediocri, anfractibus 6 paulum scalatis, ultimo grandi, 
rotundato; umbilico parum aperto, obtuse cincto; apertura semilunari; labro 
obliquo ; labio parum incrassato. 

Coquille globuleuse, à spire médiocrement allongée, généralement 
corrodée, composée d'environ six tours un peu en gradins, séparés 
par une suture peu profonde, que borde une rampe déclive, limitée 
par un angle très obsolète; dernier tour grand, arrondi, occupant 
les cinq septièmes de la hauteur totale, quand on le mesure à lou- 
verture, base convexe, perforée d’un ombilic peu ouvert, que cir- 
conscrit un limbe à peine saillant, non caréné; ouverture semilu- 
naire;, labre oblique, faisant un angle de 30° avec l’axe vertical ; 
bord columellaire peu épais, régulièrement bombé. 

Dim. Hauteur, 21 mill.; diamètre, 18 mill. 

R. D. — Très voisine de l'A. parisiensis, cette coquille s'en distingue par sa 
spire plus courte, moins bien étagée, par son dernier tour plus arrondi, dénué de 
l'aplatissement qu'on remarque toujours sur les flancs de l’autre espèce, par son 
limbe moins caréné et moins aplati, enfin par l'inclinaison beaucoup moindre du 
labre, ce qui fait que la base de la coquille est moins déprimée et moins versante. 
On ne peut la rapporter à l’A, Forbesi, qui a la spire plus longue et l'ombilic entiè. 
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rement clos; il est probable que c'est l'A. chenayensis que Briart et Cornet ont citée 
à Mons, en la rapportant à tort à l'A. parisiensis, de sorte que la synonymie que 
j'attribuais avec doute à cette dernière doit plutôt se rapporter à notre nouvelle 
espèce ; il en est de même des individus de Chenay, en manvais état, que j'ai cités 
comme se rapprochant de l'A. Zignitarum, qui est d’un autre groupe. 

Loc. Chenay, assez rare (pl. IT, fig. 19), coll. Plateau ; coll. de Laubrière. 

64. — 37. Ampullina mutabilis [Sol.] E. S. 

J'ai indiqué les différences qui permettent de séparer cette espèce de Barton de 
notre À. patula, à savoir : sa spire plus courte et canaliculée, son ouverture moins 
dilatée, son test mince, orné de fascicules de stries d'accroissement. Elle se trouve 
aussi dans le bassin de Paris, au Ruel, avec beaucoup d’autres espèces de Barton et 
elle a dû être confondue avec l'A. patula. 


Loc. Le Ruel, toutes les collections. 


XV'5 famille. — LAMELLARIDÆ. 


64° genre. VELUTINA, Fleming, 1822. 


Coquille fragile, mince, paucispirée, auriforme; tours convexes, 


_sutures canaliculées; ouverture ovale, grande, très oblique; bord 


columellaire réfléchi sur l’ombilic, columelle aplatie ; labre simple, 
arqué. Type : V. lœvigata, Pennant. 


1. — V. Pezanti, 0v. sp. PISE 68H E. M. 
V. testa tenui, brevispirata, auriformi, intus nitida, extus inornata; apice 
obtuso ; anfractibus 3 convexis, sutura profunda et canaliculata discretis; ultimo 
peramplo, inferne et ad peripheriam obtuse subangulato ; basi paululum excavata, 
imperforata ; apertura grandi, perobliqua, antice ovali, postice canaliculata; labro 
tenui, parum sinuoso; labio arcuato, late expanso ac umbilicum tegente ; columella 
laminari, antice subtruncata. 

Jolie coquille mince, auriforme, à spire courte, obtuse au sommet; 
surface interne brillante et vernissée, surface externe lisse et terne, 
portant seulement des stries d’accroissement peu régulières; trois 
tours convexes, séparés par des sutures très profondes et canalicu- 
lées, le dernier forme presque toute la coquille : il est déprimé et 


presque? aplati au milieu, subanguleux en arrière et à la périphérie; 


l'angle antérieur est, en outre, bordé en dessous par un sillon obtus, 
formé par une déviation des stries d’accroissement et aboutissant à 
une légère sinuosité du contour antérieur. Base imperforée, arrondie 
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vers le bord, excavée au milieu par une rainure circa-ombilicale : 
ouverture très grande et très oblique, ovale, un peu sinueuse du 


côté antérieur, canaliculée en arrière, labre presque droit, très 


mince; bord columellaire largement étalé sur l’ombilic qu'il recouvre, 
arqué et presque échancré en arrière ; columelle mince et laminaire, 
se terminant par une troncature au point où aboutit la rainure ombi- 
licale. | 

Dim. Hauteur, 8 mill.; diamètre mesuré de face, 6 mill. 

R. D. — Cette rare espèce se distingue du V. lœvigata par la forme de son dernier 
tour et par sa base complètement imperforée, par son bord columellaire plus 
échancré à la jonction de la columelle et de la base; mais elle présente bien tous les 
autres caractères du genre Velutina. On connaissait déjà, dans l’Eocène de ’Ala- 
bama, une forme voisine, le genre Leptonotis, Conrad, dont le labre porte une expan- 
sion contournée, qui recouvre la spire; notre coquille se rapproche davantage des 
véritables Velutina des mers actuelles. 

Loc. Fay-sous-Bois, unique (pl. II, fig. 11), coll. Pezant. 


66° genre. MICRESCHARA, Cossm., 1888. 


Syn. Escharella, Cossm. Juillet 1888 (non Escharella, d'Orb. 1852.). 
Michreschara, Cossm. Oct. 1888, Journal de Conchyl., p. 335. 
== Harris et Burr., 1891 (loc. cit., p. 110). 


Ainsi que je l'ai signalé, presque immédiatement après la publication du 3° fasei- 
cule, le genre Escharella ne peut être conservé. pour les petits Gastropodes auxquels 
j'avais appliqué ce nom, car il ferait double emploi avec un genre de Bryozoaires; j'ai 
remplacé cette dénomination par Micreschara. 

66. — 2. M. problematica [Desh.|. E. I.-E. M. 

Cette jolie coquille existe à Hérouval, dans les sables de Cuise, ainsi que je l'ai 
constaté par les communications que m'ont faites MM. Gilbert et Houdas. 

66. — 4. M. Fischeri [de Laub.]. Existe à Hérouval (coll. Gilbert). 

69. — 3. Xenophora agglutinans [Lamk.|, nom. restit. Le nom wmbi- 
licaris, Sol. ne peut être appliqué à cette espèce, parce qu'il est le résultat d’une 
assimilation erronée que Solander avait faite entre l'espèce fossile et la coquille 
vivante dénommée par Linné. Dans ces conditions, il y a lieu de reprendre le nom 
agglutinans que Lamarck à donné au fossile parisien, et qui s'applique également 
à celui de Barton. Je dois cette rectification à l’obligeance de M. Harris, qui l'a 
d’ailleurs signalée (loc. cit., p. 110). 

74. — 4. Hipponyx tuba, Desh. Existe 4 Hérouval (coll. Pezant). 

74. — 9. H. patelloides [Desh.]. Existe à Mouchy (coll. Cossmann). E. M. 

78. — 3. Leptopoma Morleti, nov. sp. PI. I, fig. 3-4. ET 


L. testa conica, anfractibus 6 paululum convexis, angustis, plicis incrementi 
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densis ac obliquis, notatis ; ultimo lato, jarum alto, dd peripheriam subcarinato; 
basi fere plana, in medio perforata, cirea umbilicum haud angulata; apertura qua- 
drata, tenui; columella supra umbilicum refleæa. 

Belle coquille conique, trochiforme, composée de six tours un peu 
convexes, séparés par une suture linéaire que surmonte une rampe 
obsolète; surface ornée de plis d’accroissement très serrés, très obli- 
ques, un peu sinueux et recourbés près de la suture inférieure. Der- 
nier tour large et peu élevé, occupant près des deux tiers de la hau- 
teur totale, limité par un angle subcaréné à la circonférence de la 
base; celle-ci est peu convexe, surtout vers les bords, arrondie autour 
de l’ombilic qui est médiocre et en partie recouvert par l’épanouisse- 
ment de la lame columellaire. Ouverture mince, quadrangulaire, 
dont la mutilation ne permet pas d’étudier tous les caractères; on 
peut cependant y constater que la columelle était très arquée au milieu 
de sa hauteur. 


Di. Longueur, 12.5 mill.; diamètre, 10.5 mill. 


R. D. — Plus conique que le L. Dutempler, elle s’en distingue par ses tours bien 
moins convexes, par son ombilic beaucoup plus étroit; elle est moins déprimée que 
. le L. helicinæforme et n’a pas l'ombilic caréné comme celui de l'espèce de Rilly : on 
ne peut donc la confondre avec ses deux congénères. 


Loc. Jonchery, unique (pl. I, fig. 3-4), coll. Morlet. 


81. — 1. Megalomastoma |!) Arnouldi[Michaud].Il y a lieu de comprendre 
dans la synonymie de cette espèce le Bulimus mirus, Desh. (I, p. 833, pl. LIV, 
fig. 31-34), dont l'ouverture bordée et la base un peu perforée n’ont aucun rapport 
avec celles des véritables Bulimus, tandis que le fragment décrit sous ce nom a la 
plus grande ressemblance avec le Megalomastoma de Rilly. C’est une espèce de plus 
à citer parmi celles qui ont vécu à la fois dans les lacs de Rilly et dans la mer voi- 
sine de Chälons-sur-Vesle, et qui attestent la contemporanéité probable de ces deux 
dépôts. 

82° genre. HARTMANNIA, Newton, 1891. 
Pomatias, Hartm. (non Studer, 1789). 
Le nom Pomatias devant être appliqué au genre Cyclostoma, par droit de priorité, 
M. Newton (Axn. Mag. nat. Hist., vol. VI, p. 346), a proposé le nom Hartmannia 
pour remplacer Pomatias, et il admet comme un genre bien distinct la coupe 


Dissostoma, nobis, proposée pour le Cyclostoma mumia, qui n’est pas semblable aux 
Pomatias typiques. " 


82. — 4. H. proxima, Cossm. Existe au mont Bernon (coll. de Laubrière), 


(} M. Harris (oc. cit., p. 111), propose Megalomatostoma, qui serait plus correct, 
mais qui ajoute une septième syllabe à cette dénomination déjà si longue. 
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89° genre. ASSIMINEA, Leach. 


Il s'est produit, dans les renvois du texte à la planche VIIT, pour les espèces de ce 
genre qui ont été figurées, une erreur due à ce qu'il manque une ligne dans la 
légende de la planche, qu'il y a lieu de rectifier de la manière suivante : 


5. ASSIMINEA CRASSA [Desh.], grossi 4 fois . . . . . . . (Cuise. 

6. — GLANDINENSIS [de Laub. et Carez.], gr. 3 fois et 1/2.  Vailly. 

14 - GONIOPHORA [Morlet|, grossi 5 fois. . . . . Le Ruel. 
83. — 9. A. turgidula [Desh.]. E. II. 


SyN. Bulimus turgidulus, Desh., IT, p. 833. pl. LIV, fig. 25-27. 
Assiminea glandinensis [de Laub.] in Cossm., 1888, IIL, p. 210 (ex parte). 
Les fragments de Chenay que j'ai assimilés, non sans hésitation, à l'espèce des 
lignites, appartiennent à l’espèce désignée par Deshayes sous le nom de Bulimus tur- 
gidulus : ce n'est pas un Bulimus, mais une véritable Assiminea, qui se distingue 
de l'A, glandinensis, quoiqu'elle en soit très voisine par sa forme plus large, plus 
régulièrernent conique, par ses tours un peu plus larges et moins nombreux, le 
dernier étant un peu plus court par rapport à la spire. 
Loc. Jonchery, Chenay, dans l'étage de Bracheux. 


85° genre. PALUDINA, Lamk. 


C'est avec intention que nous n'avons pas catalogué le Paludina semicarinata, 
Brard, dont l'absence nous a été signalée comme une omission : cette espèce, dont 
le gisement exact n’est pas indiqué par Deshayes, ne paraît pas appartenir à l'Éocène 
du bassin de Paris. 


90° genre. TOMICHIA, Benson, 1851. 
Syx. Euchilus, Sandb., 1874 (non Phil. 1847). 


En décrivant les coquilles du groupe du Bithinia Desmaresti, j'ai, dans le 
ITTÉ fascicule de ce catalogue, indiqué pour quels motifs il ne me parait pas possible 
de les classer dans le genre Stalioiu, Brus., comme le propose M. Fischer dans son 
Manuel de Conchyliologie. Malheureusement, le nom ÆEuchilus, que leur applique 
Sandberger, ne peut être conservé, Philippi ayant, dès 1847, employé Euchelus, qui 
est synonyme, pour un genre de T'rochidæ. Puisque ces coquilles ne sont ni des 
Bithinia, ni des Stalioia, il y a lieu de leur donner une nouvelle dénomination géné- 
rique : M. Newton (loc. cit., p. 227), a déjà fait cette correction et applique à ce” 
genre le nom de Tomichia, Benson. Je n'ai pas les éléments nécessaires pour contrôler 
cette assimilation. 


LA 


96. — 2. Ceratia diaphanes, nov. sp. PI. IL, fig. 3-4. E. M. 
C. testa pellucida, tenui, fragili, apice subtruncato et fere planorbulari, anfrac- 
tibus 6 perconveæis, sutura plus minusve obliqua et depressa discretis, obtuse ac 
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tenuissime liratis ; ultimo dimidiam partem longitudinis æquante, basi ovoidea, 
antice haud attenuata, imperforata; apertura ovuli, antice integra et obliquiter 
resecta ; labro tenui ; labio paulum incrassata; columella arcuata. 

Coquille plus ou moins allongée, diaphane, mince et fragile, à 
sommet presque tronqué et planorbulaire, à embryon non dévié, 
composée de six lours très convexes, déprimés par une rampe cana- 
liculée au-dessus des sutures, qui sont tantôt presque horizontales, 
tantôt très obliques, selon que la coquille a pris un accroissement 
plus ou moins rapide; leur surface est finement ornée de stries spirales 
très obsolètes, visibles avec un fort grossissement, traversées par 
quelques stries d’accroissement irrégulières. Dernier tour égal à la 
moitié de la longueur totale, ovoide à la base, qui est peu atténuée en 
avant, imperforée et à peu près lisse; ouverture ovale, entière du 
côté antérieur, où elle est obliquement tronquée, sans être cependant 
versante; labre mince, droit; columelle très arquée, recouverte d’un 
bord épais et appliqué sur la base. 

Dim. Longueur, 3.5 ou 4 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Cette coquille est si mince que j'ai longtemps hésité avant de la consi- 
dérer comme fossile et marine; cependant, la disposition de son ouverture, qui se 
rapproche tout à fait de celle du genre Ceratia, les stries dont elle est ornée, ne per- 
mettent pas de la confondre avec les Cæcilianella, qui vivent à quelques pieds sous 
terre. Cette nouvelle espèce se distingue, d'ailleurs, du Ceratia minutissima par ses 
tours plus convexes et par son ouverture plus grande. 


Loc. Ully-Saint-Gcorges (pl. IT, fig. 3-4), coll. Bernay; Amblamnville, coll, 
Morlet. 


98° genre. COSSMANNIA, Newlon, 1891. 


Diastictus, Cossm. 1888 (nor Mulsant, 1842). 


Rectification de nomenclature signalée par M. Newton (loc. cit., p. 333), pour 
corriger un double émploi que j'avais laissé échapper. 

100. — 11. Rissoina Schwartzi, Desh. E. I.-E. M. 

Syx. R. Cloezi, Morlet, 1888, Journ. de Conchyl., p. 195, pl. VIE, fig. 6. 

R. D. — J'ai omis d'indiquer l'identité de l'espèce décrite par M. Morlet sous le 
nom R. Cloezi, avec le R. Schwartzi de Deshayes : il y a déjà une grande difficulté 
à séparer certains de ces individus du R. fallax, qui a les tours encore plus plats; 
mais 1l n’y a certainement pas place pour une troisième espèce dans le voisinage de ces 
deux formes, et 1l y aurait plutôt lieu de les réunir que de les subdiviser encore; le 
nom Cloesi doit donc être rayé de la nomenclature et: ne représente même pas une 
variété. Le R. Schwartzi paraît avoir vécu dans l'étage des sables de Cuise : je pos- 
sède un individu d'Hérouval, un peu plus allongé que le type du calcaire grossier, 
pupiforme et ventru, composé de huit ou neuf tours étroits, lisses, faiblement con- 
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vexes, séparés par une suture linéaire et profonde ; il ne me semble guère possible 

de le séparer du R. Schoartzi, qui a ainsi une longévité plus grande qu’on ne 

croyait. Fi 

100. — 16. Rissoina Houdasi, Cossm. Pl:Ife. 125% DE 
. R. Houdasi, Cossm., 1888, Catal. Eoc., IT, p. 242. $ 

R. testa brevi, ventricosa, anfractibus 7 angustis, paululum convexis, plicis incre- 
menti fere rectis, parum remotis, Striisque spiralibus obsoletissimis, ad basim 
profundioribus, ornatis ; ultimo spiram œquante, ovali; apertura subtrigona, antice 
quasi emarginata; labro calloso, marginato et sinuoso; labio cylindraceo, incurvato, 
antice angulato. 

Petite coquille courte, ventrue, conoïde, composée de sept tours 
étroits, un peu convexes, ornés de plis d’accroissement presque recti- 
lignes, légèrement inclinés en avant, étroits, pincés et séparés par 
des intervalles deux fois plus larges qu'eux, dans lesquels.on dis- 
tingue, à la lonpe, des stries spirales très fines, écartées, au nombre 
de sept ou huit sur chaque tour; le dernier est grand, égal à la moitié 
de la longueur totale, ovale, atténué à la base, sur laquelle les stries 
se gravent beaucoup plus profondément que sur le reste de la spire. 
Ouverture subtriangulaire, rétrécie en arrière, presque échancrée et 
versante dans l’angle antérieur; labre sinueux, épais, calleux, bordé 
d'un bourrelet extérieur peu saillant, qui porte quelques stries axiales 
et qui dévie la suture du dernier tour; columelle cylindracée, arquée 
et excavée à sa partie inférieure, portant en avant un renflement den- 
tiforme, au delà duquel elle dessine un circuit un peu échancré avant 
de faire sa Jonction avec le bord supérieur. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; diamètre, 1.9 mull. 


R. D. — Cette espèce, que je n’ai pu décrire et figurer à temps dans le III fasci- 
cule, appartient au groupe des Rissoina proprement dites et doit y être classée entre 
le R. clavula et le R. Raincourti : elle a les côtes plus droites et plus nombreuses 
que cette dernière, et elle a les tours bien moins convexes; elle se distingue du 
R. clavula typique par sa forme plus courte et plus conique, par ses stries spirales 
mieux gravées sur la base, par son ouverture plus triangulaire, par ses côtes moins 
épaisses, un peu plus serrées ; quant à la variété Bouryi du R clavula, qui est aussi 
ventrue que notre nouvelle espèce, elle est caractérisée par l’effacement de ses plis et 
par l’absence de stries sur la base, de sorte qu’elle en est bien distincte ; je ne compare 
pas le R. Houdasi au R. cochlearella, dont les plis sinueux et serrés n'ont aucun 
rapport avec les côtes des Rissoina. 


Loc. Hérouval (pl. I, fig. 1-2), coll. Houdas; coll. Cossmann et Pezant. 
101. — 5. Chevallieria (?) resecta, n0v.sp. PI II, fig. 7-8. E.Ss. 


C. testa minuta, niîtida, apice obtuso, anfractibus 6 perconveæis, sutura profunda 
discretis, lœvigatis; ullimo dimidiam partem longitudinis fere superante, ovali, 
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imperforalo ; apertura semilunari, antice obliquiter resecta, postice subcanaliculata; 
labro parum incrassato, sinuoso ; labio bifido, columella paululum truncata. 

Petite coquille lisse et brillante, un peu pupiforme, à sommet 
dbtus et presque aplati, composée de six tours très convexes, séparés 
par une suture profondément enfoncée; dernier tour presque supé- 
rieur à la moitié de la largeur totale, ovale et imperforé à la base ; 
ouverture semilunaire, un peu canaliculée en arrière, versante et 
obliquement tronquée en avant, comme si elle était coupée en tra- 
vers ; labre peu épais et sinueux, échancré en arrière, proéminent en 
avant ; bord columellaire assez épais du côté postérieur, où il sap- 
plique sur la base en formant avec le labre une gouttière canaliculée ; 
du côté antérieur, la columelle se dédouble, se tronque ou plutôt se 
dévie, en contournant la sinuosité de la section antérieure de l’ouver- 
ture; le bourrelet caréné, qui limite antérieurement le contour, 
s’atténue vers sa Jonction avec le labre. 


Dim. Largeur, 3.25 mill.; diamètre, 1.2 mill. 


R. D. — Le classement de cette singulière coquille dans le genre Chevallieria me 
laisse quelques doutes ; elle a le labre plus sinueux et l'ouverture bien plus versante 
que la plupart des autres espèces; de plus, ses tours sont lisses et très convexes ; elle 
présente à la fois les caractères des genres Rissoina et Paryphostoma, sans qu’on 
puisse exactement la rapporter à aucun d’eux ; si elle doit former une coupe nouvelle, 
ou tout au moins une section à part dans le genre Chevallicria, dont elle se rapproche 
par son embryon et par son bord columellaire dédoublé en avant, il est probable qu'il 
faudra aussi y classer le C. minuta, qui a également l'ouverture coupée transversale- 
ment, mais qui n’a pas les tours aussi convexes ni le labre aussi sinueux. 


Loc. Le Guépelle, unique (pl. 1, fig. 7-8), coll. Pezant. 


102. — 5. Paryphostoma plicatulum [Desh.]. Les doutes que j'ai émis 
au sujet du classement de cette coquille ne sont pas fondés : il résulte de l'examen 
que j'ai fait de plusieurs individus, recueillis à Abbecourt par M. Janet, que le labre 
est bordé d'un bourrelet et échancré en arrière, comme dans le type du genre Pary- 
phostoma ; seulement, les tours de spire ne portent pas de sillons spiraux et ne sont 
ornés que de plis d'accroissement un peu sinueux. 


107. — 9. Littorina incompleta, Desh. Cette espèce _très ambiguë est 
classée, à l'École des Mines, dans le genre 10 : je ne reproduis cette opinion que sous 
toutes réserves, vu la petite taille de l'individu qui a servi de type à cette espèce; en 
tout cas, ce n’est certainement pas une Littorina, l'ouverture a quelque analogie avec 


celle des coquilles de notre genre Bouryia; peut-être la spire est-elle plus longue 


que ne l'indique Deshayes ; il faut attendre des matériaux plus complets pour trancher 
cette question. ; 


110. — 35. Lacuna antiqua [Desh.] BAT Sr 0: EE Tr 
Achatina antiqua, Desh., IT, p. 835, pl. LUI, fig. 20-22. 
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En plaçant avec doute cette coquille dans le genre Achatina [ou plutôt Glandina), 
Deshayes n’a pas remarqué qu'elle possède une fente ombilicale et qu'elle a le bord 
columellaire renversé au-dessus de cette fente, exactement comme les Lacuna du 
groupe des Medoriopsis : c'est donc dans ce genre qu'il convient de la classer, dans 
le voisinage du L. effusa, quoiqu'elle s’en distingue aisément par sa forme plus 
courte et plus globuleuse ; sa surface est presque lisse ; cependant, on y distingue des 
traces d’ornementation spirale; le limbe ombilical est représenté par un gonflement 
peu apparent, plus large et moins saillant que celui de L. effusa. I est extrêmement 
rare d’en rencontrer des individus complets. 


Ag. Loc. Chenay (pl. IL, fig. 9), coll. de Laubrière; Jonchery, etc. 
112. — 3. Lacunodon bidens, *0v. sp. PI. IL, fig. 5-6. EI: 


L. testa minuta, turbinata, anfractibus 3 rapide crescentibus, sutura profunda 
ac obliqua discretis, paululum convexis, lævigatis; ultimo peramplo, ovato, postice 
depressiusculo et applanato; rima umbilicari extus carinata ; apertura dilatala, 
spira duplo longiore; labro tenui, simplici, obliquo; columella plana, incrassata, 
dente postica et plica fere mediana, notata. 

Petite coquille turbinée, à spire courte, à embryon globuleux, 
composée de trois tours un peu convexes, croissant très rapidement, 
séparés par une suture profonde et obliquement ascendante; leur 
surface paraît complètement lisse, mais cela tient peut-être à ce 
qu’elle est corrodée ; dernier tour très ample, ovale en avant, déprimé 
et presque aplati en arrière; base arrondie; fente ombilicale assez 
large, séparée de la base par un bourrelet subcaréné. Ouverture très 
grande, dilatée en avant, anguleuse en arrière, égale aux deux tiers 
de la hauteur totale; labre mince, oblique, non réfléchi; bord columel- 
laire aplati, assez épais, portant en arrière un renflement denti- 
forme, peut-être accidentel, et, vers le tiers de sa hauteur, un pli 
oblique et saillant. 


Dim. Hauteur, 3 mill.; diamètre, 2 mill. 


R. D. — Il ne faudrait pas attacher une très grande importance à la dent posté- 
rieure que porte la columelle de cette coquille : elle présente d'ailleurs tous les 
caractères du genre Lacunodon, et je l'aurais même considérée comme une variété du 
L. reflexilabrum, si elle avait le labre réfléchi extérieurement et si son pli n'était pas 
placé aussi haut; en outre, elle a la spire plus courte, une forme moins globuleuse, 
l'ouverture plus dilatée en avant. 


Loc. Cuise, unique (pl. II, fig. 5-6), coll. Houdas. 


115. — 3. Balanocochlis eulimoides, Cossm. M. Houdas m'a commu- 
niqué deux individus de Cuise qui ont la plus grande ressemblance avec ceux de 
l'Éocène supérieur ; cette espèce aurait done une longévité plus grande qu'on ne 
croyait. 
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1167 genre. PLEUROCERA, Rafinesque, 1819. 


Coquille allongée, cérithiforme, subépineuse; ouverture ovale, 


prolongée antérieurement et formant une courte dépression à l’em- 
placement du canal. Type : P. canaliculata, Say. 


116°is. — 1. P. Suzanna [d'Orb.] E. I. 

Faunus Suzanna, Cossm., 1888, Catal., IIL, p. 323. 

J'ai déjà indiqué que cette rare espèce n’est pas un Cerithium, et je l'avais rappro- 
chée du genre Faunus; à l'École des Mines, elle est classée dans le genre Jo, dont 
elle n’a pas la forme courte et ventrue ; je la comparerais plutôt aux Pleurocera, 
quoique ses épines tuberculeuses soient plus saillantes. La surface lisse ne permet 
pas de la confondre avec les C. pireniforme et Caroli, qui se trouvent dans les 
mêmes gisements : elle a le canal antérieur remplacé par une simple dépression 
anguleusé, la columelle courbe et le labre sinueux. 

117. — 11. Faunus clavosus [Lamk.] (III, p. 149).  E.S. 

Cerithium clavosum, Desh., 1834, p. 385, pl. XLI, fig. 1-2 et LIV, fig. 29. 

R. D. — Quand cette espèce a l'ouverture entière, ce qui est rare, on s'aperçoit 
qu'elle ne peut être classée dans le genre Cerithium : elle n'est pas canaliculée, mais 
seulement échancrée en avant, par une dépression un peu plus large que ne l’est 
ordinairement celle des Faunus ; le labre présente, vers le milieu de sa hauteur, la 
sinuosité qui caractérise les coquilles de ce genre ; enfin, l’ornementation se compose 
seulement de cordonnets spiraux très obsolètes ; or, les seuls Cerithidæ, du groupe 
des Vertagus onu des Semivertagus, qui présentent cet aspect extérieur, ont une 
ouverture bien différente. | 


Ag. LOC. Montemafroy (Aisne), coll. Boutillier. 
119. — 2. Paludomus infraeocænicus, nov. sp. PL II, fig. 13. E.I.I. : 
P. testa lævi, naticiformi, spira brevi, conica, anfractibus 6 parum convexis, 
sutura Subcanaliculata discretis; ultimo peramplo, globuloso, ad peripheriam 
arcuato; apertura semilunari, spira fere duplo longiore, antice paululum eversa ; 
labro obliquo parum sinuoso ; labio incrassato, in medio angulatim excavato. 
Coquille lisse, naticiforme, imperforée, à spire courte et conique, 
composée de six tours presque plans, que sépare une suture profonde, 
presque canaliculée ; dernier tour très grand, globuleux, subitement 
arqué à la circonférence de la base, qui ne forme pas une courbe régu- 
lièrement arrondie. Ouverture semilunaire, médiocrement large, 
presque égale aux deux tiers de la hauteur totale, anguleuse en 
arrière, arrondie et versante en avant; labre oblique et peu sinueux, 
bord columellaire épais, calleux, un peu étalé, creusé au milieu par 
un angle qui en dévie la direction. 


Dim. Longueur, 8.5 mill.: diamètre, 5.5 mill. 
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R. D. — Quoiqu’elle soit très voisine du P. Vauvillei, cette coquille en est certai- 
nement distincte : elle a le dernier tour un peu plus grand par rapport à la spire, 
la forme plus conique, la base moins arrondie et sabanguleuse; le bord columellaire 
est plus arqué et plus calleux; enfin, l'ouverture, vue de face, paraît moins dilatée, 


Loc. Chenay, unique (pl. IIT, fig. 13), collection Bour. 

120. — 1. Bouryia polygyrata, Cossm. Gueux, cale. gr. (cdll. Plateau). 
121. — 23. Bayania lirata, #0. sp. PI, EH, fe, E E. I. 

B. testa minutissima, apice obtuso, anfractibus 8 convexis, quater vel quinque 
liratis, sutura paululum canaliculata discretis ; ultimo tertiam partem longitudinis 
vix œquante, ad peripheriam rotundato; basi convexa, imperforata, regulariter 
sulcata; apertura fere: circulari, antice subeffusa; labro incurvato, columella 
arcuata, pPAarum incrassata. 

Coquille de très petite taille, imperforée, à sommet obtus et lisse, 
composée de huit tours convexes, un peu imbriqués en avant, excavés 
en arrière par une dépression formant un petit canal au-dessus de la 
suture; quatre ou cinq sillons spiraux peu profonds séparent des 
bourrelets arrondis et inégaux, quelquefois dédoublés, sur les der- 
niers fours, par un sixième sillon. Dernier tour un peu inférieur au 
tiers de la hauteur totale, arrondi à la circonférence de la base, qui 
est convexe et munie de trois ou quatre sillons écartés ; ouverture à 
peu près circulaire, versante et faiblement canaliculée du côté anté- 
rieur; labre mince, curviligne ; bord columellaire arqué, peu épais, 
couvrant la région ombilicale. 

Dim. Longueur, 2 mill.; diamètre, 0.75 mill. 


R. D.— Très voisine du B. essomiensis, cette coquille microscopique s’en distingue 
par ses tours plus convexes, moins régulièrement imbriqués, par sa base et par son 
ouverture plus arrondie : on ne peut la classer dans le genre Sandbergeria ni dans 
le groupe du Cerithium terebrale, à cause de la forme de son ouverture, qui est 
holostomée. 


Loc. Mons-en-Laonnois (pl. III, fig. 1), coll. de Laubrière. # 


124° genre. EUCHILOTHECA, Fischer. 


M. Berthelin a appelé mon attention sur l’ouverture de ces coquilles, qui, contrai- 
remen£ à ce que J'ai indiqué dans la diagnose du genre, nest jamais bordée que 
d'une seule collerette : lorsqu'il y en a deux, cela tient à ce que deux individus sont 
emboîtés l’un dans l’autre, ainsi qu'il l'a constaté en sciant patiemment des échan- 
tillons munis de ce double rebord; cette rectification a son importance. 

125. — 11. Turritella monilifera, Desh. 
T. cœælatura, Conrad, 1850, Vicksburg, p. 114, pl. XIV, fig. 16. 
— Conrad, 1865, Cat. Eoc. Olig., p. 32. 
T. monilifera, var. cælatura, de Greg., 1890., Mon. A lab., p- 125, pl. XKE, fig. 18. 
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Autant que je puis en juger par la figure, les individus de Claiborne sont plus 
allongés et plus cylindriques que ceux de nos sables moyens et représentent une forte 
variété de l'espèce parisienne; quant à l'assimilation proposée par M. de Gregorio 
(p. 126) pour le T. carinifera et le T. hybrida, elle ne me parait pas admissible : il 
n'y a pas la moindre ressemblance. 


125. — 12. Turritella Lamarcki, Defr. Acy (coll. Cossmann). E. M.-E.S. 
125. — 19. T. elongata, Sow. PI. III, fig. 26. E. S. 


Cette espèce n'ayant-pas été figurée dans le ITI° fascicule, nous en donnons ici une 
figure, d'après les échantillons, malheureusement toujours en mauvais état, recueillis 
par M. Dollfus dans la couche supérieure du Ruel. 


198° genre. MATHILDIA (), Semper. 


Ainst que je l'ai indiqué, les coquilles de ce genre ont beaucoup d’analogie avec 
celles du geñre Mesostoma, qui est classé dans les Trichotropideæ ; la torsion du 
nucléus embryonnaire y est plus développée, le canal antérieur de l'ouverture est 
moins bien formé et les aceroissements sont moins obliques : ce sont là des différences 
suffisantes pour séparer le genre Mathildia du genre Mesostoma dans une même 
famille, mais elles confirment le rapprochement que nous faisons de ces deux formes, 
qui établissent une transition entre les Holostomes et Siphonostomes. En résumé, 
nous proposons donc de classer le genre Mathildia dans les Trichotropideæ. 


128. — 11. Mathildia Bezancçoni, de Boury, var. Baudoni. E. M.-E.S. 


A signaler au Fayel (coll. de Boury), avec des tours un peu moins étagés que 
ceux des individus du calcaire grossier. 


128. — 15. M. sculptata [Desh.] PI. III, fig. 20. LI 
Cerithium sculptatum, Desh., IL, p. 205, pl. LXXVIIT, fig. 2-4. 


En traitant, dans le IVe fascicule, les espèces de la famille des Cerithidæ, j'ai 
réservé pour le Supplément le C. sculptatum, dont l'ouverture, l'embryon et l’orne- 
mentation sont exactement les mêmes que dans les Mathildia. C'est une coquille 
trapue, composée de dix tours et dont le sommet, inconnu de Deshayes, est formé 
d’un bourrelet dévié comme une crosse, un peu obliquement par rapport à l'axe; les 
tours sont convexes, ornés de six rubans que séparent des rainures de la même 
largeur, au fond desquelles il y a un filet plus fin; de fines lamelles axiales croisent 
cette ornementation spirale, et découpent sur les rubans et surtout sur les filets 
intermédiaires d'élégantes petites granulations; quant à l'ouverture, qui est rare- 
ment entière, elle est quadrangulaire, munie, à l'angle supérieur de la columelle, 
d’une petite dépression subcanaliculée, plus profonde que celle des autres espèces du 


() M. Newton (?oc. cit., p. 209), propose, sans donner d'explications, de substituer 
le nom Cingulina, Adams, 1860, au nom de Semper, qui est, en effet, postérieur ; 
mais, avant d'admettre cette correction, il faudrait vérifier que le type d'Adams 
représente bien une Mathildia, dans le sens que lui attribue Semper. 
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même genre ; le labre est mince, un peu excavé au milieu, proéminent en avant, ce 
qui lui donne un peu de ressemblance avec celui des Cerithium. 


Ag. LOC. Chenay, post-type (pl. III, fig 20), coll. Plateau. 

128. — 16. Mathildia bacillaris, #00. sp. PI LL fg:22, E. I. 

M. testa elongata, angusta, turritellata, apice everso, anfractibus convexiusculis 
12, quadricarinatis, sutura marginata discrelis, axialibus plicis decussatis ; ultimo 
parum alto, ad peripheriam carinato ; basi fere excavata, obsolete lirata, imperfo- 
rata; apertura subrectangulari, antice hauu canaliculata ; columella incurvata, 
parum crassa ; labro tenui, fere recto. 

Petite coquille turriculée, étroite, allongée, grêle comme un 
bâtonnet ; sommet formé d’un gros nucléus lisse, replié sur lui- 
même, un peu obliquement relevé, ne reposant pas sur le premier 
tour; les tours, au nombre de douze, sont presque aussi hauts que 
larges, convexes, séparés par une suture que borde un filet peu 
saillant; ils sont ornés de quatre carènes spirales, tranchantes, iné- 
quidistantes : les trois premières en avant sont à peu près à la même 
distance, la quatrième en arrière est beaucoup plus rapprochée de la 
troisième et est encore plus voisine du filet sutural; ces carènes sont 
croisées par de fins plis d’accroissement très serrés, qui tracent un 
élégant guillochage dans la courbure des intervalles des carènes. 
Dernier tour peu élevé, portant à la périphérie une cinquième carène 
qui limite la base; celle-ci est un peu excavée, imperforée, ornée de 
plusieurs filets concentriques, obsolètes, et de siries rayonnantes; 
ouverture subquadrangulaire, non canaliculée en avant; columelle 
courbe et excavée, peu épaissie sur le bord de la région ombilicale; 
labre mince, presque droit. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Cette espèce ne peut se confondre avec aucune de ses congénères, à cause 
de sa forme étroite et presque cylindrique, beaucoup plus allongée que celle du 
M. Raincourti, qui a d'ailleurs les tours plus convexes, ornés seulement de trois 
carènes. 

Loc. Liancourt (pl. If, fig. 22), coll. Bourdot. 

131. — 2. Vermetus |!) Deshayesi, Newton. 

M. Newton n'admet pas l'identité de l’espèce du bassin de Paris avec celle de 
Bracklesham, et, comme cette dernière a été nommée en 1850, il a changé la déno- 
mination de notre fossile; il est possible qu'il faille également modifier le nom de 
l'espèce anglaise, si, comme l'affirme M. de Gregorio, le Serpula ornata de Lea est 


() M. Newton (loc. cit., p. 217), propose de substituer Thylacodes, Guettard, 1770, 
à la dénomination Serpulorbis, Sassi; il nous semble qu’on doit plutôt adopter 
Vesmetus, Adanson, 1757, qui est antérieur au nom donné par Guettard, 
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biea un Vermetus ; il faudrait alors nommer le fossile d'Angleterre : V. compsus, 
nobis. 


134° genre. CERITHIODERMA, Conrad, 1860. 
Mesostoma, Desh., 1861 (zox Ant. Dujès, 1830). 


M. Newton (Zoc. cit., p. 173), a signalé un double emploi qui avait échappé jusqu'à 
présent; la dénomination Mesostoma ayant été employée avant Deshayes, il vaut 
mieux en revenir au nom proposé par Conrad pour une forme extrêmement voisine 
de nos fossiles éocènes. 


137. — 61. Cerithium Benechi, Bayan. Je ne partage pas l'opinion de 
MM. Newton, Harris et Burrows, qui affirment l'identité de cette espèce avec la 
forme d'Angleterre figurée par Dixon; j'ai indiqué les différences entre le vrai type 
du calcaire grossier parisien et l'espèce de Sowerby. 


140° genre. TELIOSTOMA, Harris et Burrows, 1890. 


Pterostoma, Desh., 1861 (non Germar, 1817), 


Signalons cette rectification de nomenclature proposée par MM. Harris et Burrows 
(loc. cit., p. 112;. 


145° genre. LOVENELLA. 


À l’occasion d’une observation que m'a communiquée M. von Kæœnen au sujet 
d’une espèce de ce genre, j'ai été conduit à examiner tous les individus complets des 
espèces classées dans les quatre sections que j'ai admises dans le genre Lovenellu, 
afin de me rendre compte si les caractères de l'embryon concordent bien avec ces 
divisions. Voici les conclusions qui se dégagent de cet examen comparatif : 


Lovenella (seusu stricto). Embryon court et mamillé au sommet, composé de deux 
à quatre tours lisses, convexes, jamais costulés; 

Cinctella. Embryon allongé, un peu mamillé au sommet, composé de quatre à six 
tours peu convexes, les premiers lisses, les suivants généralement costulés à partir du 
troisième ; 

Trachyschœniwm. Embryon styliforme, composé de trois ou quatre tours lisses, 
subulés ou subimbriqués; 

Cyrbasia, Harris et Burrows (= Tiarella, Cossm., 1889, non Swainson, 1840). 
Embryon styliforme, tout à fait disproportionné. Le nom de cette section a été 
changé dans « Notes on the lists of moll. », 1891, p. 112, par MM. Harris et 
Burrows, pour corriger un double emploi de nomenclature que j'avais laissé 
échapper. 


MM. Harris et Burrows ont, en outre, proposé les rectifications suivantes : 


146° genre 3° section : EPETRIUM, Harr. et Burr. 


Stylia, Jousseaume, 1884 (non Robineau-Desvoidy). 
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146° genre. 4° section : OGIVIA, Harr. et Burr. 
Metalepsis, Jousseaume, 1884 (non Grote, 1875). 


151. — 16. Potamides conoideus [Lamk.]. Barton, coll. Cossmann. 


159° genre. BATILLARIA, Benson, 1849. 
Syx. Lampania, Gray, 1846. 


M. Harris a signalé la nécessité de rectifier la dénomination du genre Lampa- 
nia : il paraît que Benson avait déjà, en 1842 (Ann. Mag. nat. hist.), décrit le type 
de ce genre en lui appliquant le nom Batillaria qui est, par conséquent, antérieur 
de quatre années à la dénomination de Gray. 

152. — 22. B. Stueri, 00. sp. PE SES, 23. E.I.T: 

B. testa mediocriter turrita, anfractibus 11 convexis, bicarinatis et ad carinas 
tenuiter denticulatis, interdum liratis, sutura marginata discretis; ultimo fere 
dimidiam partem dongitudinis æquante, ad peripheriam bicarinato; basi parum 
convexa, funiculis notata; apertura parva, canali paululum intorto antice desi- 
nente ; labro tenui, incurvato; labio parum incrassato. 

Coquille médiocrement allongée, dont la largeur est égale aux 
trois huitièmes de la longueur, composée de onze ou douze tours con- 
vexes et anguleux, séparés par une suture que borde un petit bour- 
relet: ils portent deux carènes saillantes, finement dentelées, qui les 
partagent en trois régions inégales; les intervalles compris entre les 
deux carènes et en avant de la première, ne représentent que la moitié 
de la hauteur de chaque tour et sont munis d’un filet intermédiaire 
moins saillant; l’autre moitié est formée par la rampe déclive com- 
prise entre la carène et la suture postérieure; on ÿ compte trois cor- 
donnets denticulés par le prolongement des côtes axiales qui forment 
les dentelures des carènes principales. Dernier tour à peu près égal 
à la moitié de la hauteur totale, quand on le mesure de face, muni 
de deux carènes lisses et tranchantes à la circonférence de la base, 
et entre ces carènes est intercalé un filet plus fin; base peu convexe, 
ornée de cordons concentriques qui s’enroulent rapidement sur le dos 
du canal ; ouverture petite, terminée en avant par un canal faible- 
ment tordu ; labre mince, excavé au milieu; bord columellaire peu 
épais. 

Dim. Longueur, 16 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Cette espèce, qui n’est pas rare dans le gisement de Sarron, a probable- 


ment été confondue avec les jeunes individus du B. turbinoides ; on l’en distingue par 
sa forme plus trapue, par les deux carènes qui ornent ses tours de spire, tandis que 
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les jeunes échantillons de l’autre espèce ont toujours trois cordons spiraux et des 
côtes écartées qui leur donnent l'aspect polygonal. Le B, Stueri est extrêmement 
voisin du B. bicurinata ; néanmoins, on ne peut les confondre ensemble parce que 
l'espèce des lignites est encore plus trapue que celle des sables moyens, parce que 
ses dentelures sont plus fines et formées par des côtes beaucoup plus rapprochées ; 
enfin, la rampe déclive postérieure porte, dans le B. Stueri, des cordonnets bien plus 
saillants et plus visibles que ceux du B, bicarinata ; il en est de même de la base, qui 
est ornée de quelques gros filets, tandis que ceux de l'espèce de Lamarck sont plus 
nombreux et plus fins; enfin notre espèce est souvent ornée de quelques varices 
irrégulières. 

Loc. Sarron, lignites (pl. IL, fig. 23), coll. Cossmann, recueilli par M. Stuer; 
coll, Bonnet, Bourdot, etc. 


154° genre. ARÆODACTYLUS, Harris et Burrows, 1891. 
Ischnodactylus, Cossm., 1889 (non Chevrolat, 1877). 


Il paraît que le nom que nous avions proposé était déjà employé dans une autre 
branche de l’histoire naturelle. 


156. — 6. Rimella canalis [Lamk.]. 

Rostellaria laqueata, Conrad, 1833, Foss. shells, p. 38, pl. XV, fig. 4. 

— Cuvieri, Lea, 1833, Contrib. géol., p. 160, pl. V, fig. 165. 
Rimella laqueata, Conrad, 1857, Des. new. foss., p. 166. 
— Conrad, 1865, Cat. eoc. olig., p. 29. 
Strombus canalis, vAR. laqueatus, de Greg., 1890, Monog. faune Alab., p. 113, 
pl. IX, fig. 16-19. 

Après avoir comparé les exemplaires de Claiborne à ceux du bassin de Paris, 
M. de Gregorio conclut qu’on ne peut séparer les uns des autres ; cependant, la 
figure qu’il donne du R. laqueata me paraît représenter des individus beaucoup plus 
trapus et plus coniques que notre fossile, ayant la callosité labiale moins développée ; 
pour admettre le R. laqueata comme une simple variété de l'espèce parisienne, 1l 
faudrait qu'il y eût des intermédiaires, autrement il n’y aurait pas de raison pour 
ne pas la conserver comme espèce distincte. 

162. — 2. Cypræa media, Desh. M. de Gregorio (Monogr. faune éoc. Alab., 
1890, p. 58) rapporte à cette espèce, à titre de variété, le C. sphæroides, Conrad, 
de Vicksburg, et le C. alabamiensis, de Greg., de Claiborne. En comparant les 
figures de ces espèces aux individus typiques de la nôtre, je constate que celle-ci 
est moins ventrue et qu'elle a le pli columellaire placé moins en avant : cette asser- 
tion me paraît donc tout à fait douteuse. 

163. — 2. Erato Wateleti, Desh. M. Bonnet m'a communiqué un individu 
du calcaire grossier inférieur de Chaumont, qui est presque identique à mon exem- 
plaire d'E. Wateleti, d'Aïzy; je n’oserais pas séparer les deux formes pour quelques 
différences légères qui existent dans le contour général et dans le nombre des sillons. 
Cet individu, qui mesure 8 millimètres de largeur et 6 millimètres de diamètre, est 
d'ailleurs plus globuleux que l'E. platystoma [Edw.] et a des sillons plus serrés que 
ceux de l'E. Prestwichi [Edw.]; on ne peut donc le confondre’ avec ces deux espèces 
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de l'Éocène d'Angleterre et en conclure que l'E. Wateleti a vécu dans notre Éocène 
moyen. 


164. — 1. Pirula tricarinata, Lamk. E. I.-E. M.-E. S. 
l'ivula penitus, Conrad, 1832, Foss. shells, p. 32. 
— - cancellata, Lea, 1833. Contrib. géol., p. 154, pl. V, fig. 160. 
—  elegantissima, Lea, ibid., p. 155, pl. V, fig. 161. 
—  tricarinala, Conrad, 1833, Foss. shells, p. 38, pl. XV, fig. 6. 
Sycotypus penitus, Conrad, 1865, Catal. eoc., p. 26. 
Ficopsis penitus, Conrad, 1866, Check list, p. 15. 
Pirula penita, Heïlprin, 1884, Cont. gribol. pal., p. 92. 
Picula nexilis, de Greg., 1890, Monogr. faune Alab., p. 101, pl. VIT, fig. 55-59. 
Je pense, comme M. de Gregorio, que les fossiles de Claiborne appartiennent à la 
même espèce que ceux du bassin de Paris; car c'est une forme qui varie beaucoup 
selon l’âge des individus et dans laquelle les carènes sont souvent à peine visibles. 
J'ai d’ailleurs indiqué /Cat., IV, p. 109), les motifs qui me décident à séparer notre 
espèce de celle de Solander et à lui réserver le nom tricarinata, tandis que la 
coquille anglaise conserverait le nom nexilis : il est donc possible que ces deux 
formes coexistent aux États-Unis. 


165. — 2. Cassis Chevallieri, Cossm. M. Boutillier ma montré un 
individu complet de cette rare espèce, mesurant 70 millimètres de hauteur sur 
48 millimètres de largeur : le canal, mieux conservé que celui du type de l'espèce, est 
très contourné comme dans les Cassidaria ; il est plus allongé que celui du C. har- 
pæformis ; la lame columellaire est mince et bien détachée de la cavité ombilicale ; 
enfin, le dernier tour porte une dizaine de tubercules noduleux au-dessus de la 
rampe inférieure. 


167° genre. LAMPUSIA, Schum., 1817. 
Triton, Montfort (non Lin.). 
Le nom Trüon ayant déjà été employé pour un genre de Cirrhipèdes, M. Newton 


(loc. cit., p. 145), propose d'y substituer Lampusia. 


169° genre. MUREX, Linné. 


1° section : Tripzex, Humphrey, 1797. 


Pteronotus, Swainson, 1840 (nor Gray). 
D'après M. Newton, le nom Pteronotus doit être remplacé par la dénomination 
antérieure proposée par Humphrey. 
9° section : Muricopsis, Dollfus et Dautzenberg. 


D’après M. Benoist, dont la compétence est bien connue des paléontologistes, les 
Murex de cette section sont des Jania et pourraient être isolés dans un genre bien 
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distinct des Muwrex; car l’opercule du M. cristatus, qui est le type de cette section, 
est voisin de celui des Purpura et des Ocinebra ; d'autre part, les véritables Murexæ, 
à columelle concave, n'ont pas de plis semblables à ceux du M. cristatus. Je n'ai pas 
les éléments nécessaires pour trancher cette question, mais l'opinion de notre con- 
frère me parait sérieusement fondée, et il est probable que les six dernières espèces 
de Murex citées dans notre catalogue devront être placées, avec le M. cristatus, 
dans le genre Janra, Bell., que M. Fischer classe dans les Buccinidæ, mais qui 
serait peut-être mieux à sa place dans les Muricideæ. 


“182 — 3. Metula inæquilirata [Desh.] (II, p. 502, -1. XCIH, fig 18-20). 


E.S. 

J'ai omis de cataloguer cette espèce, qui, autant que je puis en juger par la figure, 
doit probablement appartenir, non pas au genre Buccinum, où l'a placée Deshayes, 
mais au genre Metula, déjà représenté par deux espèces dans le bassin de Paris; 
toutefois, elle se distingue du A. decussata par son ornementation moins régulière 
et par sa spire plus conique; elle est moins étroite et a le dernier tour plus court que 


le M. Vasseuri. 


185° genre. SIPHO, Klein, 1753. 


d° section : CHrYsonomus, Swainson, 1840. 
Syx. Neptunea, Bolten, 1798 (fide Mürch, 1852). 


x 


 Coquille à sommet papilleux, canal court, légèrement tordu. 


Type : G. antiquus, Linné. 


R. D. — Fischer rejette le nom de Bolten, antérieur en fait, mais qui n’a été rendu 
public qu’en 1852; en outre, il classe les Sipho comme sous-genre des Chrysodomus : 
ces deux formes sont, en effet, très voisines et peuvent n'être considérées que comme 
des sections d’un même genre; mais, dans cette hypothèse, il faut alors donner au 
genre le nom le plus ancien; je forme done une cinquième section du genre Sipho, 
Chrysodomus, pour la coquille nouvelle dont la description va suivre. 


185. — 17. Sipho Pezanti, #00. sp. PL. IL, fig. 18. E. M. 


S. testa minutissima, crassa, apice papilloso et lœvigato, anfractibus 4 angulatis, 


_ funiculis ter et lamellis incrementi clathratis; ultimo spira duplo longiore, carina 


mediana paululum denticulata; basi funiculis nonnullis, usque supra canalem 
involutis, ornata; apertura rotundata, antice canali angusto et intorto desinente. 
Très petite coquille, à test assez épais, à sommet lisse et papilleux, 
composée d'environ quatre tours, anuguleux par la saillie d’une carène 
médiane, peu tranchante, de chaque côté de laquelle il y a un cor- 


_donnet moins proéminent; la partie inférieure de chaque tour forme 


une rampe déclive, la partie antérieure est presque plane et droite; 
les intervalles de ces trois cordons spiraux sont treillissés par des 
lamelles d’accroissement qui découpent quelques dentelures obtuses 
sur l’angle médian ; le dernier tour occupe à peu près les deux tiers 
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de la longueur totale, sa base est peu convexe, ornée de quatre cor- 
dons, auxquels succèdent des filets plus fins, qui s’enroulent sur le 
dos du canal; ouverture arrondie, subitement rétrécie à l'origine du 
canal, qui est court, tordu et rejeté en arrière. 

Dim. Longueur, 2.5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 


R. D. — Cette petite coquille représente, en miniature, le C. decemcostatus vivant 
et n’en diffère que par quelques détails de l’ornementation; la forme de l'ouverture 
et du canal ne permet de la rapporter à aucune des autres sections que j'ai 
admises dans le genre Sipho, notamment aux Volutopsis, qui ont le labre très déve- 
loppé; son ornementation la distingue de la plupart des Parvisipho, même du 
S. crassifunis, qui n'a pas les tours anguleux ni étagés. 


Loc. Chaussy, très rare (pl. IE, fig. 18), coll. Pezant. 


187° genre. ANDONIA, Harris et Burrows, 1891. 
Genea, Bell, 1871 (10n Rondani, 1850). 


C’est encore une correction d’un double emploi de nomenclature (loc. cît., p. 112). 


194. — 2. Sycum pirus {Sol.]. MM. Harris et Burrows (/oc. cit., p. 110), 
persistent à penser que cette espèce est distincte de notre Sycum subcarinatum ; ils 
n'indiquent pas les raisons qui motivent la séparation des deux formes; comme, 
d'ailleurs, notre fossile est très variable dans les gisements où il est commun, par 
exemple au Ruel, je maintiens provisoirement l'assimilation que j'avais proposée. 

198. — 5. Clavilithes conjunctus [Desh.]. 

? Fusus pachyleurus, Conrad, 1850, Obs. éoc. form. Vicksburg, p. 132, pl. XIV, 
fig. 25. 
F. conjunctus, vAR. pachyleurus, de Greg., 1890, Loc. cit., p. 88, pl. VI, fig. 45. 
D’après la figure que M. de Gregorio se borne à reproduire et qui représente 
seulement un individu incomplet, vu du côté du dos, l'espèce de l'Alabama ne serait 
qu'une variété de celle du bassin de Paris. Cette assimilation me parait peu certaine; 
mais, n'ayant pas sous les veux les matériaux nécessaires pour la contrôler, je me 
contente de la mentionner pour mémoire. M. de Gregorio ajoute, à ce sujet, que le 
C. lœævigatus doit être réuni au C. conjunctus ; en se référant à ce que nous avons dit 
de ces deux espèces dans le IV° fascicule de notre catalogue, on se rendra compte que 
cette opinion n'est pas admissible : le C. lœvigatus conserve ses ornements à tous les 
âges, ikest de taille moyenne et sa columelle est plissée, tandis que le C. conjunctus 


est une grande espèce à columelle lisse; il n’est done pas possible de le considérer 
comme le jeune âge de cette espèce. 


201. — 1. Fusus aciculetus, Lamk. L'assimilation de cette espèce avec le 
Fusus porrectus, Sol., est contestée par MM. Harris et Burrows, qui s’abstiennent 
toutefois (/oc. cit., p. 110), d'indiquer les motifs de leur opinion. 

201. — 4. F. serratus, Desh. 

F. Meyeri, Aldr., 1885, Prelim. Rep. Alab., p. 21, pl. I, fig. 12. 


Lin \S “a 
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F. serratus, var. Meyeri, de Greg, 1890, Monogr. faune Alab., p. 80, pl. VI, 
fig. 11. 

Autant que je puis en juger par la figure, l'espèce de Claiborne décrite par 
Aldrich ressemble beaucoup à notre fossile parisien; c'est donc avec raison que 
M. de Gregorio l'en rapproche comme une simple variété qui se distinguerait du type 
de Deshayes par le nombre de ses filets spiraux au-dessus et au-dessous de l'angle 
médian des tours de spire. 


202. — 38. Mitra Chevallieri, nov. sp. (IVe fase. PI. VIL, fig.8). E. M. 
M. testa fusiformi, anfractibus circa 8 postice conveæiusculis, liratis, sutura 
linear discretis, plicis incrementi obsolete ornatis ; ultimo spira duplo longiore, 


 antice attenuato, basi regulariter sulcifera; apertura mediocri, antice parum emar- 


ginato ; columella biplicata. 


Coquille fusiforme, allongée, composée d'environ huit tours un 
peu convexes, surtout en arrière, où ils présentent un bombement 
plus accusé qui surplombe une suture linéaire; des filets réguliers, 
peu saillants, alternant de grosseur, ornent leur surface et sont tra- 
versés, surtout sur les derniers tours, par des plis d’accroissement 
inégaux et souvent très serrés; dernier tour, atténué en avant, égal 
aux deux tiers de la longueur totale; base ornée de sillons réguliers 
qui s’enroulent obliquement sur le dos du canal; ouverture médiocre; 
labre probablement mince et dénué de crénelures ; columelle droite, 
marquée de deux plis obliques très inégaux, le postérieur très sail- 
lant, l’antérieur obsolète. 

Dim. Longueur probable, 18 mill.; diamètre, 7 mill. 


R. D. — Cette espèce, déjà figurée, mais non décrite dans le IVe fascicule, ne 
ressemble à aucune de ses congénères du bassin de Paris, à cause de son ornementa- 
tion et du nombre de ses plis columellaires ; sa forme extérieure est bien celle des 
Mitra typiques, mais elle a un pli de moins que les Fusimitra et s'en écarte d’ailleurs 
par la disposition de son canal non tordu. Je ne vois pas dans quel groupe du genre 
Turricüla on pourrait la placer, et il est possible qu’elle mérite la création d’une 
section distincte, quand on en aura de meilleurs échantillons. 


Loc. Précy, deux individus (fasc. IV, pl. VIT, fig. 8), coll. Chevallier. 
202. — 39. M. Godini, 200. sp. PI. IL, fig. 17. E. M. 

M. testa ventricosa, ovoidea, apice papilloso, anfractibus 7-8 lœvigatis, parum 
altis, lente crescentibus, sutura lineari et profunda discretis; ultimo peramplo, 
spira triplo longiore, globoso, antice requlariter attenuato; apertura angusta, 
antice late canaliculata, postice angulata ; labro verticali, intus lævigato, paululum 
incrassato; columella quadriplicata, plica anteriori multo minore. 

Coquille très ventrue, ovoide, auriculiforme, à sommet papilleux, 
composée de sept ou huit tours lisses, étroits, croissant lentement, à 
peine convexes, séparés par une suture linéaire et profonde; dernier 
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tour égal aux trois quarts de la longueur totale, globuleux, un peu 
déprimé vers la suture inférieure, régulièrement atténué et déclive 
en avant, ouverture étroite, anguleuse en arrière, terminée en avant 
par un canal large et peu contourné, à l’échancrure duquel aboutit 
un large bourrelet ombilical; labre à peu près vertical, à contour 
tranchant, épaissi et dénué de dents à l’intérieur; bord columellaire 
peu épais, recouvrant hermétiquement la fente ombilicale, muni de 
quatre plis, les trois inférieurs presque égaux, grands, lamelleux et 
transverses, l’antérieur beaucoup plus petit et oblique. 

Dim. Longueur, 15 mill.; diamètre, 9 mill. 

R. D. — On ne peut confondre cette espèce avec aucune de nos Conomitra ; elle 
est plus grande, plus globuleuse que les plus ventrues et elle à tout à fait l’aspect 
exterieur d'une Auricula. 


Loc. Parnes, unique (pl. UT, fig. 17), coll. Godin. 
204. — ‘7. Voluta relicta, Bayan. Le Ruel, coll. Cossmann. ES. 
206. — 2. Volutolyria mitrata [Desh.]. Le Ruel, coll. Cossmann. E. S. 
208. — 30. Marginella eurychilus, 0v. sp. PL II, fig. 14. E.I. 


M. testa angusta, olivoidea, brevispirata, apice obtuso, anfractibus 4 sutura vix 
perspicua discretis ; ultimo peramplo, inferne depresso et subangulato, antice atte- 
nuato ; apertura elongata, spira magis quam duplo longiore ; labro late marginato, 
fore verticali, postice sinuoso, intus incrassato ac lœævi; columella quinqueplicata, 
plicis 5 decrescentibus et crassulis. 

Coquille étroite et allongée, un peu comprimée, oliviforme, à spire 
très courte, terminée par un bouton obtus, composée de quatre tours 
subulés, à peine convexes, que sépare une suture peu visible; dernier 
tour très grand, déprimé et subanguleux en arrière, où une rampe 
étroite surmonte la suture, atténué en avant, où il se termine par une 
troncature assez large du canal, qui n’est pas échancré. Ouverture 
allongée, à bords presque parallèles, occupant plus des deux tiers et 
presque les trois quarts de la hauteur totale, extérieurement bordée par 
un bourrelet très large et plat, qui remonte jusqu’à la suture de 
l’avant-dernier tour et qui contourne la troncaturè antérieure du 
canal ; labre vertical, sinueux, un peu échancré du côté postérieur ; 
bord columellaire mince et largement étalé, muni de cinq plis un 
peu épais et décroissants : le premier en avant est écrasé et forme la 
continuation du bourrelet labial, le cinquième en arrière est mince 
et plus enfoncé que les autres. 


Dim. Longueur, 7.5 mill.; diamètre de face, 3.5 mill.; diamètre transversal, 
2.5 mill. 


MÉMOIRES 69 


R. D. — On ne peut comparer cette espèce qu'au M. cylindracea, mais elle 
s’en distingue par le nombre et par l'épaisseur de ses plis columellaires, au nombre 
de 5 au lieu de 4, qui existent dans l'espèce des sables moyens; par la largeur de 
son bourrelet labial, qui remonte beaucoup plus haut sur lavant-dernier tour; 
enfin, par la troneature plus nette du canal antérieur. 


Loc. Liancourt, unique (pl. II, fig. 14), coll. Chevallier. 


210. — 5. Olivella nitidula, Desh. M. de Gregorio (Zoc. cit., p. 5) rap- 
porte à cette espèce, comme var. alabamiensis, Conrad, des coquilles de Claiborne 
d’une taille et d’une épaisseur beaucoup plus grandes que les échantillons du bassin 
de Paris; après avoir minutieusement comparé les types des deux provenances que 
je possède dans ma collection, je ne puis adopter son opinion : car, outre cette diffé- 
rence de taille et d'épaisseur, notre coquille a la spire plus allongée, les tours plus 
élevés, le bourrelet sutural plus épais que les individus de Claiborne; je suis donc 
d'avis de conserver comme espèce distincte O. alabamiensis. Il en est de même 
de l'O. dubia, Lea, qu'on ne peut, comme il le propose, confondre avec notre 
O. mitreola, Lamk. : ici, les différences sont encore plus flagrantes, et il n’y a aucune 
ressemblance entre les deux formes. 


211. — 9. Ancilla canalifera, Lamk. En comparant à cette espèce 
VA. staminea de Claiborne, M. de Gregorio (Loc. cit., p. 57) déclare qu'il n’y voit 
d'autres différences que les stries spirales qui caractérisent l'espèce de l'Alabama. 
Ce caractère suffirait, à lui seul, pour maintenir la séparation, car jamais nos 
individus ne sont striés; mais, en outre, il résulte de la comparaison que j'ai faite 
entre les individus des deux provenances que je possède dans ma collection, que 
l'A. staminea est plus cylindrique et a les plis columellaires moins inégaux. 

212. — 25. Cancellaria dubia, Desh. Dans son étude sur l’Éocène de l’Ala- 
bama (p. 49), M. de Gregorio fait de cette espèce une simple variété du C. torli- 
plica, Conrad, qui est antérieur d'une année à l’espèce de Deshayes. Je ne puis 
admettre cette assimilation, qui n’est d’ailleurs basée que sur la comparaison des 
figures, et non pas sur celle des échantillons typiques : or, dans le genre Cancel- 
laria, où l'ornementation joue un si grand rôle pour la séparation des espèces, on 
ne peut évidemment conclure avec certitude, quand on n’a. sous les yeux que des 
dessins qui reproduisent, avec plus ou moins de fidélité, une sculpture dont la finesse 
défie le crayon du lithographe. Par conséquent, jusqu’à plus ample informé, je 
m’abstiens de réunir notre espèce à celle de Conrad. 

212. — 32. C. angulifera, Desh. PI. I, fig. 15. E.S. 

(Catat. Éoc., IV, p. 231.) 


Coquille ventrue, composée de six tours, les deux premiers formant 
un embryon globuleux et lisse, les suivants étagés par un angle sail- 
lant, au tiers de leur hauteur, ornés de trois cordons, y compris celui 
de l'angle, et d’un quatrième sur la rampe inférieure; côtes obliques, 
assez écartées, très rarement variqueuses, formant des nodosités 
obtuses à l'intersection des cordons. Dernier tour très grand, à base 
peu atténuée, non ombiliquée, sur laquelle lornementation persiste; 


= + 
D] 


T. XXVI, 14891 


70 SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


on y distingue, dans l'intervalle des côtes, de petites lamelles axiales 
et crépues; ouverture supérieure à la moitié de la hauteur totale, 
oblique, ovale, faiblement échancrée en avant; labre sinueux, bordé 
à l'extérieur d’une côte variqueuse, munie à l'intérieur de sept créne- 
lures inégales, les deux du bas plus grosses et plus écartées ; bord 
columellaire mince, largement élalé, avec trois plis épais, l’antérieur 
dentiforme, les deux du bas peu obliques; dent pariétale très obtuse. 

Dim. Hauteur, 11 mill,; diamètre, 7 mill. | 

R. D. — Je n'avais pas pu classer avec certitude cette espèce, dont je ne connais- 
sais que la figure informe et inexacte qu’en a donnée Deshayes ; un magnifique indi- 
vidu, que m'a communiqué M. Chevallier, me permet aujourd'hui d'en décrire 
exactement les caractères : elle doit être placée dans la première section Uxia, dans 
le voisinage du C Cossmanni; mais elle s'en distingue par ses tours anguleux, par 
la disposition de ses plis columellaires, par ses crénelures labiales. 

Loc. Le Fayel, unique (pl. IT, fig. 15), coll. Chevallier. 

212. — 33. Cancellaria Cloezi, 20:. sp. PLMIL: Go ML6! E:1:T: 

C. testa elongata, anfractibus 8 conveæis, sutura profunda et crenulata discretis, 
costulis obliquis obtusis, nonnunquam lamellosis et funiculis 6, supra costulas 
subnodosis, clathrätis; ultimo dimidiam partem longitudinis multum superante, 
globato, rotundato, varicis irregularibus notato ; basi in medio subdepressa et pau- 
Lulum perforata ; apertura parva, semilunari; labro parum obliquo, intus incras- 
sato et rugis tenuibus circa decem, infra minoribus, exasperato; lamina, columellari 
fere soluta, tridentata, dente anteriori intorta. 

Coquille assez allongée, composée, outre l'embryon, de huit tours 
très convexes, séparés par une profonde suture, qui est crénelée par 
les costules obliques dont leur surface est ornée; ces costules sont 
peu saillantes, quelquefois lamelleuses, très rarement variqueuses et 
chargées de petites nodosités à l'intersection de six cordons spiraux, 
plus saillants qu’elles; dans les intervalles de ces cordons, il ne paraît 
pas y avoir de filets intercalés ; mais, malgré le peu de fraîcheur de 
la surface, on y remarque des stries d'accroissement lamelleuses, fines 
et crépues. Dernier tour bien supérieur à la moitié de la longueur 
totale, globuleux et arrondi, à base un peu déprimée au centre et 
perforée d’une fente ombilicale peut-être accidentelie sur l'individu 
décrit; ouverture médiocre pour la taille de la coquille, semilunaire, 
à peine échancrée en avant par un canal rudimentaire et largement 
arrondi, faiblement anguleuse en arrière; labre peu oblique, épaissi 
à l'intérieur et portant une dizaine de rides pliciformes, assez minces, 
plus petites en arrière qu’en avant; bord columellaire épais et déta- 
ché, muni de trois dents, l’antérieure tordue, granuleuse et presque 


MÉMOIRES 71 


horizontale, les deux autres parallèles et obliques ; il n'existe pas de 
dent pariétale sur la base, où l'on ne distingue que des rides pro- 
duites par les ornements sous l'enduit columellaire. 

Dim. Longueur, 1.3 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Cette espèce, qui appartient au groupe du C. speciosa, se distingue de 
cette dernière par ses tours plus convexes, par son ornementation dénuée de filets 
intermédiaires entre les cordons principaux, par les rides du labre plus minces et 
plus tranchantes, enfin par la disposition des dents columellaires; on ne peut la 
confondre avec le C. infracocænica, qui a des côtes crénelées, cinq dents écartées à 
l'intérieur du labre et le bord columellaire plus ridé en arrière; eîle a plus d’ana- 
logie avec le C. Boutillieri du calcaire grossier, mais elle n'a pas les stries spirales 
de cette espèce, et son ouverture est bien différente. 


Loc. Jonchery, unique (pl. HT, fig. 16), coll. Cloez. 


214: genre. CONUS, Linné. 


Dans sa monographie sur l’Alabama, M. de Gregorio dit avec raison (p. 21) que 
les sous-genres créés dans le genre Conus sont déjà si nombreux qu'il peut paraître 
excessif d’en proposer de nouveaux, et que cependant, il y a des formes fossiles qu'il 
est impossible de rapporter aux sections déjà établies pour les espèces vivantes, de 
sorte qu'il est entraîné à augmenter encore la liste de ces coupes sous-génériques. 
Je ferai toutefois des réserves au sujet du sous-genre Conospirus, dans lequel cet 
auteur réunit le C. parisiensis, qui est un Stephanoconus bien caractérisé, et le 
C. stromboides, qui est pour moi le type de la section Hemiconus : il n’y a aucune 
affinité entre ces deux formes et, de plus, le nom Conospirus doit tomber en syno- 
nymie, soit de Stephanoconus, soit de Hemiconus, qui sont des AOmMene anté- 
rieures : il n'y a donc pas lieu de l’adopter. 


214. — 17. Conus diversiformis, Desh. 

C. subauridens, Conr., 1865, Desc. new sh. U. S., p. 148, pl. XI, fig. 9. 

C. diversiformis, de Greg., 1890, Monogr. faune Alab., p. 21, pl. I, fig. 68. 

La figure que M. de Gregorio a copiée d’après celle de Conrad paraît ressembler 
à notre C. diversiformis ; cependant, à défaut des exemplaires originaux, on pour- 
rait ajourner cette assimilation douteuse, d'autant plus qu'il est déjà très difficile de 
séparer le C. diversiformis de l’espèce suivante. 

214. — 18. C. deperditus, Brug. 

C. alveatus, Conr., 1865. Desc. of new sh. U, S., p. 148. 

C. deperditus, vAR. subdiadema, de Greg., loc. cit., p. 20, pl. I, fig. 56-58. 

La coquille de l’Alabama me parait être une espèce bien distincte de la nôtre, car 
la spire porte, sur les premiers tours, des crénelures qui manquent toujours sur les 
individus du bassin de Paris ; il y a lieu de remarquer que si cette espèce est réelle- 
ment la même que celle désignée par Conrad sous le nom alveatws, il n’y a pas de 
raison pour lui donner le nom swbdiadema et pour rejeter la dénomination anté- 
rieure, donnée par l’auteur américain. 
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Nous signalons ci-dessous plusieurs rectifications de nomenclature proposées par 
MM. Harris et Burrows (loc. cit., p. 113) : 


918° genre. Section : PHLYCTIS, Harr. et Burr., 1891. 
O 
Phlyctænia, Cossm., 1881 (non Hübner, 1816). 


291° genre. BATHYTOMA, Harr. et Burr., 1891. 
Dolichotoma, Bell., 1875 (non Hope, 1839). 


293° genre. ASTHENOTOMA, Harr. et Burr., 1891. 
Oligotoma, Bell., 1875 (non Westwood, 1836). 


224. — ‘7. Pleurotoma Chapuisi, Desh. PILE e.95;: E. I. 

J'ai, à propos de cette espèce, dont je ne connaissais que la figure donnée par 
Deshayes, émis l'opinion que c'était peut-être une des nombreuses variétés du P. tere- 
bralis. Un individu que j'ai recueilli dans les sables de Liancourt, et qui répond bien 
aux caractères énumérés dans la diagnose du P. Chapuisi, me fait penser qu'il faut 
interpréter de la manière suivante la description du fragment, probablement déformé, 
qu'a voulu désigner Deshayes. C'est une espèce très allongée, mais malheureuse- 
ment mon échantillon n'a guère conservé que la moitié de son canal, et il lui manque 
deux ou trois tours au sommet, de sorte que je n’en puis donner exactement les 
proportions. L'ornementation se compose de quatre petites carènes inéquidistantes, 
y compris celle qui forme l’angle saiïliant de chaque tour, et d'une cinquième à la 
suture inférieure, avec de petits filets dans les intervalles ; des stries d'accroissement 
très serrées, très obliques, courbées sur la rampe inférieure, produisent de fines 
crénelures sur les ornements spiraux ; le canal paraît droit et le bord columellaire 
est assez épais. Par son ornementation, cette espèce a beaucoup plus d’affinités avec 
le groupe des Apiotoma qu'avec le P. terebralis; pour décider s'il y a lieu de la 
considérer comme distincte des variétés du P. pirulata, il faudrait étudier un indi- 
vidu entier. Quoi qu'il en soit, il m'a paru intéressant de figurer (pl. I, fig. 25) 
l'individu incomplet qui m'a permis de faire cette rectification. 


229° genre. PERATOTOMA, Harr. et Burr., 1891. 


Homotoma, Bell., 1875 (non Guérin-Meneville, 1829). 


233° genre. ACTÆON, Montfort. 


1° section : BULIMACTÆON, nov. sect. 


Coquille bulimiforme, imperforée, à tours sillonnés; ouverture 
ovale, entière, un peu versante du côté antérieur; labre épaissi à 
l'intérieur, faiblement sinueux, obliquement incliné dans sa partie 
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supérieure; bord columellaire assez épais, muni d’un renflement qui 
simule une torsion pliciforme. Type : A. Bernayi, Cossm. 
233. — 21. A. Bernayi, 00. sp. PL. LI, fig. 10. ES. 

A. testa bulimoides, imperforata, anfractibus 6 parum convexis, sutura anguste 
canaliculata discretis, obsolete liratis, strèts incrementi irregularibus notatis ; ultimo 
spira duplo longiore, ovali, basi haud attenuata; apertura integra, antice rotun- 
data, postice angustata ; labro intus paulum incrassato, subsinuoso, superne obli- 
quiter everso ; columella cylindracæ et crassa, in medio subplicata. 

Coquille ayant la forme d’un Bulimus ou de certains Odontostomia ; 
le sommet, malheureusement mutilé, devait être papilleux comme 
celui des Actæon; six tours peu convexes, élagés par une sulure que 
borde une étroite rampe canaliculée; leur surface est ornée d'environ 
huit sillons très obsolètes, inéquidistants, faiblement ponctués par 
des stries d’accroissement peu régulières et peu profondes; dernier 
tour assez grand, égal aux deux tiers de la hauteur totale, ovale, 
non atténué à la base qui est imperforée et sur laquelle les sillons 
spiraux s’espacent davantage; ouverture arrondie en avant, rétrécie 
en arrière, présentant les caractères ci-dessus indiqués, dans la dia- 
gnose de la section. 

Dim. Longueur, 7.5 mill.; diamètre, 3.5 mill. 


R. D. — Par quelques-uns de ses caractères, cette coquille se rapproche des 
Odontostomia, mais ses sutures, son ornementation et sa columelle ont plus d’affinités 
avec les Actæon ; elle a néanmoins la spire ‘plus allongée que la plupart des espèces 
de ce dernier genre; sa columelle est aussi faiblement plissée que celle des Semi- 
actæon ; le contour antérieur de l'ouverture, l'inclinaison du labre, son épaississe- 
ment interne sont semblables à ce que l’on observe sur les Actæon typiques. J'ai 
donc pris le parti de classer cette espèce dans une nouvelle section : mais la connais- 


sance de l'embryon permettrait seule d'affirmer que c’est bien un Actæon. 


Loc. Valmondois, unique (pl. IL, fig. 10), coll. Bernay. 


235° genre. LIOCARENUS, Harr. et Burr., 1891. 
Fortisia, Bayan, 1870 (non Rondani, 1861). 


238° genre. VOLVULELLA, Newton, 1891. 
Volvula, Ad., 1850 (non Oken, 1815). 


240° genre. PHILINE, Ascanius. 


Section : Mecisrosroma, Gabb., 1864. 


M. Fischer a fait remarquer que le genre Megistostoma, créé pour une forme de la 
craie de Californie (M. striatwm), diffère des Philine vivantes par sa columelle 
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épaissie, par son labre prolongé en arrière, et que ces différences s'observent préci- 
sément dans les espèces de l’Éocène parisien : il semble donc que, comme on l’a fait 
d'ailleurs à l'École des Mines, ces espèces doivent être classées dans le même groupe 
que les coquilles de la craie; mais je n'attribue à cette coupe que la valeur d’une 
section du genre Philine. 


241° genre. BULLINELLA, Newton, 1891. 
Cylichna, Lèven, 1846 (non Burmeister, 1844). 


247. — 6. Siphonaria liancurtensis, 206. sp. PI. II, fig. 30-31. E. I. 

S. testa conica, ovali, apice fere centrali, mediocriter elevata, costulis 26-30 
. inœæqualibus, rotundatis, subgranulosis, radiatim notata; sinu interno lato, medio 
ac fere transverso; cicatricula bene impressa, antice sulco rectilineari transversim 
conjuncta. 

Petile coquille conique, ovale, assez large, à sommet presque cen- 
tral et obtus, médiocrement élevée; vingt-six à trente côtes inégales 
rayonnent du centre aux bords : elles sont arrondies, saillantes, 
séparées par des intervalles inégaux et les stries d’accroissement y 
découpent des granulations très obsolètes; contour finement festonné ; 
surface intérieure vernissée, sur laquelle se détache une impression 
bien marquée, dont la branche gauche s'arrête, presqu’au milieu de 
la hauteur, en decà d'une large dépression triangulaire, en avant de 
laquelle est une cicatricule trilobée, reliée à la branche droite par un 
sillon rectiligne et transversal. 

Dim. Longueur probable, 4.5 mill.; largeur, 3.5 mill.; hauteur, 1.5 mill. 


R. D.— Par ses côtes, cette espèce se rapproche beaucoup du S. costaria; mais 
elle a une forme moins ovale, la gouttière plus médiane, une hauteur moindre; ses 
côtes sont moins nombreuses, plus saillantes que celles du S. spectabilis, dont la rap- 
prochent sa forme et la position de sa gouttière. Elle représente, dans les sables de 
Cuise, ce genre que l’on ne connaissait qu'à l'étage de Bracheux et dans l'Éocène 
supérieur : il ne reste plus, pour combler la lacune, qu'à recueillir des Siphonaria 
dans le calcaire grossier. 


Loc. Liancourt, unique (pl. IT, fig. 30-31), coll. Chevallier. 


248° genre. PARASCUTUM, nom. mul. 


Syn. Scutulum, Monterosato, 1877 (non Tournouër, 1869). 


Le nom Scutulum ayant été employé pour un genre d'oursins, créé par Tournouër 
dans le Bulletin de la Société géologique de France, je propose de corriger le 
double emploi de Monterosato en donnant le nom de Parascutum au genre qui 
a pour type Patella Gussoni, et auquel j'ai rapporté l'Umbrella Raincourti. 


254. — 3. Planorbis paciacensis, Desh. Je signale cette espèce, que je 
n'avais jamais vue, dans le calcaire grossier supérieur d'Hermonville; l'individu de ce 
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gisement que m'a communiqué M. Plateau, et qui mesure 20 millimètres de dia- 
mètre sur 6 millimètres d'épaisseur, est identique à la figure donnée par Deshayes. 
256.— 10. Auricula præstans, Desh (Il, p.779, pl. XLVIII, fig.17-18).E. I. 
J'ai omis cette espèce qui, par la disposition de ses quatre plis columellaires et par 
le peu d'épaisseur du labre, doit prendre place dans le groupe des Semiauricula : elle 
est plus ovale et moins allongée que l'A. adversa, moins conique que l'A. volutella et 
que l'A. Dutemplei; on ne peut, d'ailleurs, la confondre ni avec l'A. cime, ni avec 
l'A. depressa, de Cuise, parce que ces dernières, n'ayant que trois plis à la columelle 
et étant munies d’une dent à l'intérieur du labre, sont des Pythiopsis. 


957° genre. ® section : MICRELASMA, Harr. et Burr., 1891. 
Anelasma, Cossm., 1889 (on Darwin, 1851). 


261. — 1. Gilbertia inopinata, Morlet. Le classement de ce genre a paru 
douteux à quelques personnes; un nouvel examen de ses caractères me conduit à 
persister dans ma manière de voir. Les Gilbertia n'ont ni les plis columellaires 
contournant le bord antérieur de l'ouverture des Ringiculidæ, ni l'embryon mamillé 
des Ringicula; au contraire, la dentition de l'ouverture est tout à fait conforme à 
celle que l'on observe dans les Awriculidæ, dont les représentants sont, d’ailleurs, 
nombreux dans l'étage de Châlons-sur-Vesle. A cette occasion, 1l y a lieu de réparer 
une omission de notre catalogue : é’est la comparaison du G. inopinala avec une 
espèce similaire, que M. von Kœnen a décrite sous le nom Crinulia ultima, dans son 
” étude sur la faune paléocène de Copenhague; notre espèce a la base plus déprimée, 
l'ouverture plus oblique, les dents plus saillantes et la callosité mieux scindée que 
celle du Danemark. M. von Kœænen m'écrit, toutefois, que sa coquille a des plis colu- 
mellaires bien marqués, et non pas des dents comme notre fossile. Il est donc probable 
que l'assimilation, proposée par M. É. Vincent, des Gilbertia avec l’Avellana 
tertiaria du Landenien, et avec le Cinulia ultima, devra être définitivement écartée. 


267. — 18. Helix Stueri, 20m. mul. E. M.-E.S. 
Helix Bouryi, Cossm., 1888, IV, p. 361, pl. XII, fig. 27-29 (non de Morgan). 

M. de Morgan ayant déjà décrit (Wel. malac., 1885, p. 36) une Helix de Pérak 

dédiée à M. de Boury, j'ai dû corriger le double emploi en dédiant la coquille pari- 


sienne à M. Stuer, qui a découvert le gisement de Neauphlette où se trouve cette 
espèce. 


269° genre. DISTOECHIA, Crosse, 1890. 
Sy. Cylindrella, Desh. (non Pfeiffer). 


En analysant, dans le [I° fascicule du Journal de Conchyliologie, la quatrième 
partie de notre catalogue, M. Crosse à émis l'opinion que le Cylindrella parisiensis 
est une forme qui, jusqu’à présent, ne s’est pas rencontrée ailleurs que dans le bassin 
de Paris, et qui semble devoir constituer un genre bien caractérisé par son double 
péristome, par son axe perforé jusqu'au sommet, par son cordon basal, au bord 
duquel s'arrêtent subitement les côtes axiales, En conséquence, M. Crosse institue, 
pour le C. parisiensis, une coupe nouvelle, Distœchia, que nous adoptons, et qui 
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rend inutile la correction postérieurement proposée par MM. Harris et Burrows {!), 
pour remplacer le nom Thaumasia, Albers, 1850 (non Perty, 1830), par Spartina. 


RÉSUMÉ 


Les renseignements statistiques que j'ai donnés à la fin des [*, I° 
et IV: fascicules de ce catalogue, au sujet du nombre des Pélécypodes 
et des Gastropodes du bassin de Paris et au sujet de leur répartition 
stratigraphique dans les quatre principaux niveaux, se trouvent 
nécessairement complétés et modifiés par laddition de trois classes 
de Mollusques (Ptéropodes, Céphalopodes et Brachiopodes), ainsi que 
par la description d'espèces nouvelles, ou par quelques suppressions, 
contenues dans le Supplément. 

Il nous reste donc à résumer dans le tableau suivant, auquel nous 
n’ajouterons pas de commentaires, la richesse totale de la faune des 
Mollusques de l’Éocène du bassin de Paris. 


NOMBRE RÉPARTITION RÉPARTITION 
DESIGNATION D'ESPÈCES.| STRATIGRAPHIQUE. GÉOGRAPHIQUE. 


DES | 3 : 3 ; 
Ca 2 2 d È 
re] 2 = … 
mes 2 me = Fe 
E & el ES =} L 
CLASSES. SES e = ED e 
on S CAE) © ep 
= =! = [es] = 


Pélécypodes . . . .| 95811075] 161] 295| 529] 388] 133] 91! 136 


.Gastropodes . . . .11636|2080] 291| 48711104) 737] 240] 117] 96 


CO 
y 
» 
# 
3 


Ptéropodes Li .52T 41 » 1 


Céphalopodes. . . .l 13] 14 1 6) de RES l 4[ 6 


Brachiopodes. . . .] 15] 20 1 » 18 1 3 l 2 


Totaux. . .1262213193| 454] 788116641128] 377| 213] 240| 358 


(1) Il ya un certain nombre de genres auxquels ces Messieurs ont restitué des 
noms que j'avais remplacés par des dénominations antérieures à Linné. Je n'ai pas 
reproduit ces modifications, qui ramènent la discussion sur un point fixé par 
l'opinion ; j'ai suivi le manuel de Fischer, et je m'y tiens, n'ayant pas l'intention de le 
reviser, à propos de ce simple catalogue. 


——— EE D —— 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


GENRES /TSECTIONS 


DES 


ET ESPÈCES 


—00 0-0 — 


Nora. — Dans cette table, les espèces sont désignées par leur nom 
spécifique, le genre étant entre parenthèses et les synonymes en 
italiques; quand une espèce a changé de genre, la parenthèse com- 
prend à la fois l'ancien nom de genre et le nouveau, ce dernier 
primant l’autre, pour la classification alphabétique, dans une série de 
noms spécifiques qui sont pareils. Pour les adjectifs dont la désinence 
varie selon que le nom du genre est masculin, féminin ou neutre, on 
n'a tenu compte que du radical; ainsi on cherchera fumid pour 


tumidus, tumida où tumidum. 


abbreviata (Cyrena), I, p. 130. 

abbreviatum (Dentalium), TX, p. 6. 

abbreviata (Melongena = Fusus), IV, 
p. 161. 

abbreviata (Turritella), IT, p. 304. 

abducta (Natica), IL, p. 165. 

abnormis (Marginella), IV, p. 202, 
pl. VI, fig. 18-19. 

(Stenothyra == Bithinia), IT, 
p- 227. 
scondita (Ampullina — Natica), II, 
Porte: 

absconditum (Dentalium), I, p. 9. 

ACANTHINULA (sect. d'Helix}, IV, p. 356. 

acanthodes (Scalaria), IT, p. 140, 
pis VE, fig 11: 

ACAR (sect. de Arca), Il, p. 126. 


TOME XXVI, 1891 


Le 


accedens (Lovenella = Cerithium), IV, 
p. 44. 

acceptata (Mangilia), IV, p. 29,6, 
pl:VLfg27 

ACERA (= Bulla ex parte), IV, p. 318. 

ACHATINA (—Glandina et Columna), 
FEV pr 340! 

acicula (Dentalium), I, p. 7. 

(Syrnola — Turbonilla), HI, 
p. 96, pl. IV, fig. 7. 

aciculatus (Actæon), IV, p.303, pl. VIIT, 
fig. 30. 

aciculata (Eulima), If, p. 115. 

aciculatus (Fusus), IV, p. 177. 

ACICULINA (— Eulimella), II, 
p. 107. Voir aussi Murchisoniella 


et Discobasis. 
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acies (Cominella — Buccinum), IV, 
p- 133. 
ACIRSA (— Scalaria ex parte), IT, 
p. 146. 
ACIRSELLA (sect. de Acirsa), IT, p. 148. 
ACLIS (— Scalaria ex parte), II, 
p. 150. 
ACMÆA (= Patella ex parte), I, p.23. 
ACRILLA (sect. de Scalaria), III, p. 132. 
ACROCŒLUM (sect. de Mathildia), II, 
p. 311: 
ACROPHLYCTIS (— Bithinia ex 
parte), II, p. 228. 
ACRORIA (— Nacella), IV, p. 324. 
ACROSTEMMA (sect. de Cylichna), IV, 
p. 314. 
ACROTREMA (sect. de Cylichna),IV, p.313. 
ACTÆON (— Tornatella}, IV, p. 298. 
ACTÆONIDEA (sect. d’'Actæon), IV, 
p.302: 
actæonides (Lacuna), IT, p. 267, pl. X, 
fig. 19. 
acumen (Eulima), II, p. 114, pl. IV, 
fig. 49. 
acuminata (Ampullina — Natica), I, 
p. 175. 
acuminatus (Fusus), IV, p. 177. 
acuminata (Limnæa), IV, p. 330. 
— (Litiopa), IT, p. 244. 
— (Modiola), II, p. 150. 
— (Ovula), IV, p. 97. 
acuminatum(Scutum=— Parmophorus), 
IT; p.42: 
acuminiense (Bittium — Cerithium), 
IV, p. 38. 
— (Diastoma), IV, p. 31, 
pl. IL, fig. 3. 
acuminiensis (Donax), I, p. 100, pl. V, 
fig. 27-28. 
— (Scalaria), IT, p. 124, 
PV; ge 20. 
acunenla (Eulima), II, p. 116. 


acus (Cerithium), IV, p. 165. 
acuta (Ampullina = Natica), ILE, p. 175 
acutus (Conus\, IV, p. 232. 
acuta (Scalaria), IIT, p.128, et V,p 44. 
acutangula (Cypricardia),T, p 15%. 
acutangula (Marginella), IV, p. 201. 
acutangulus (Potamides = Cerithium), 

IVe 62. 
acutangula (Tellina ?) I, p. 70. 
acutangularis (Cyrena), 1, p. 139. 

— (Mytilus), Il, p. 144. 


acutata (Borsonia), IV, p. 242. 


—  (Donax), I, p. 21. 
acuticostata (Cardita), II, p. 87. 
acutidens (Brachytrema — Cerithium), 
IV;p.9: 
acutilamella (Scalaria), IlI, p. 126, 
pl. V, fig. 23. 
acutispira (Marginella), IV, p. 206, 
pl. VII, fig. 12-13. 
acutiuscula (Volvaria), IV, p. 304. 
acyensis (Cypræa), IV, p. 99. 
acyensis vAR. (Drillia), IV,p.277, pl.X, 
fig. 23. 
— — (Marginella), IV, p. 202. 
Adamsi (Scalaria), I, p. 134. 
ADEORBIS, IE, p. 152. 
ADMETULA (sect. de Cancellaria), IV, 
p. 224. 
adulterata (Turritella), II, p. 296. 
adversa (Auricula), IV, p. 341. 
adversidentata (Arca), IT, p. 143. 
æmula (Scalaria), II, p. 140, pl. VI, 
fig. 10. 
æquale (Dentalium), II, p. 7. 
æquatus (Potamides = Cerithium), 
IV p: 76: 
æquicostata (Cardita), II, p. 97, pl. V, 
fig. 12. 
æquilateralis (Kellia), IT, p. 62, pl. IV, 
fig. 1-3. 
— (Sphenia), I, p. 38. 
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æquipartitus (Conorbis), IV, p 231, 
pl. VIE, fig. 11. 
æquistriatum (Cerithium), IV, p. 13. 
affinis {Aspidopholas — Pholas), I, 
p.26. 
affine (Dentalium), II, p. 6. 
_ affinis (Erycina), II, p. 57. 
affinis (Fusus), IV, p. 168, pl. V, 
fig. 35. 
affinis (Læocochlis — Triforis), IV, 
p- 45. 

—  (Scalaria), I, p. 134. 
AGATHYLLA (sect. de Clausilia), IV, 
p. 364. ; 
agglutinans (Kenophora), III, p. 188, 

et V, p. 50. 
AGINA (sect. de Corbula), I, p. 46. 
AIZYELLA (— 
M p:3: 
aizyensis (Ampullina — Natica), IT, 
pe TE. 
(Avicula), II, p. 162. 
(Cardita), II, p. 88. 
—  (Mitra), IV, p. 184. 
(Modiola), IT, p. 156, pl. VII, 
fig. 6-7. 
—  (Mysia = Diplodonta), TU, 
p. 18. 
— VAR. (Pleurotoma), IV, p.260, 
pl. IX, fig. 37. 
aizyensis (Pseudoliva), IV, p. 131. 
aizyensis (Scalaria), IT, p. 124. 
aizyensis (Tornatella), IV, p. 301. 
. albella (Lucina), II, p. 38, et V, p. 33. 
albigensis (Limnæa), IV, p. 331. 
M'ALEXIA, IV, p. 345. 
aliena (Cardita), II, p. 89. 
ALLOPAGUS (= Kelliella), II, p. 78. 
ALOCAXIS (— 
IV, p. 59. 
alta (Bithinella — Va/vata), II, p. 219, 
pl. VIIL, fig. 46. 


Phasianella ex parte), 


Cerithium ex parte), 


rie LE atitlacthil jai dobi ht td sine Ph dé td nd mit à" 


alta (Narica), III, p. 178, pl. VII, 
fig. 23-24. 
alter (Actæon= Tornatella), IV, p.301. 
altera (Limopsis), II, p. 119. 
—. (Tellina), I, p. 72. 


alternans (Carychium = Pupa), IV, 
p. 340. 
—  (Potamides — Cerithium), 


IV, p. 69. 
altivolvis(Planorbis),IV, p.334, pl. XII, 
fig. 43-45. 
ALVANIA (sect. de Rissoia), III, p. 230. 
alveolata (Lovenella — Cerithium), IV 
p- 48. 
amabilis (Tenuiscala), III, p. 143, 
pl. VI fig. 18. 
AMALDA (sect, d'Ancilla), IV, p. 215. 
amaura (Lacuna), III, p. 263, pl. X, 
fig. 11. 
— A (Modiola);=V,! p.36, pléi 
fig. 29-30. 
AMAUROPSELLA (sect. d'Ampullina), I, 
ps 176: 
AMAUROPSINA (sect. de Natica), II, 
p. 162. 

AMBERLE YA (— Eucyclus = Turbo 
ex parte), II, p. 77 et V, p. 41. 
ambigena (Cylichna — Bulla), IV, 

pi 313: 

ambigua (Anisodonta — Poromya), I, 

p. 152. 

—. (Cardita), IT, p. 89. 

—  (Chevallieria), IL, p. 241, 
pl. IX, fig. 13-14. 

—  (Cytherea), I, p. 115. 

nu EueMA RIT "Dr 32-7et7V: 
p: 29. 

— .(Modiola), II, p. 150. 

— … (Parisiella), IF, p. 102, pl. VIN, 
fig. 32-34. 


,» 


L 


ambiguus (Planorbis), IV, p. 338. 


ambigua Scintilla), II, p. 47. 
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ambiguus (Triforis), IV, p. 54. 
ambiqua (Turritella), II, p. 298. 
ambiguus (Volutilithes — Voluta), IV, 
p.193: 
AMBLYACRUM (= Pleuroloma ex 
parte), IV, p. 291. 
ambulacrum (Natica), III, p. 177. 
ammonites (Solarium), II, p. 249. 
ammonoides (Homalaxis — Bifrontia), 
II, p. 253. 
ampla (Rostellaria), IV, p. 89. 
AMPLOGLADIUS (sect. de Gladius), IV, 
p. 90. 
ampulla (Marginella — Ærato), IV, 
D209: 
ampullacea (Corbula), I, p. 48. 
ampullaria (Gastrochæna= Rocellaria), 
I, p. 22, pl. I, fig. 6-7. 
AMPULLINA (= Natica ex parte), IT, 
p. 170. 
AMUSSIUM (— Pecten ex parte), I, 
p. 184. 
amygdalina (Asaphinella), V, p. 23, 
pl. I, fig. 17-18. 

— (Cyrena), I, p. 137. 
amygdaloides (Arca), IL, p. 132. 
AMYGDALUM (sect. de Modiola), IT,p.149. 
ANADARA (sect. d'Arca), II, p. 137. 
analogus (Chenopus), IV, p. 82. 
analoga (Meretrix — Cytherea), I, 

p'A120: 
—  (Radula = Lima), Il, p. 174, 
pl. VII, fig. 18-19. 
anatina (Corbula), I, p. 47. 
anatinoides (Sphenia), I, p. 38. 
anaulax (Norrisia), V, p. 38, pl. Il, 
fig. 21. 
ANCILLA (= Ancillaria), IV, p. 213. 
ANCILLARINA (sect. de Ancilla), IV, 
p.216, 
ancillaroides (Melanopsis), III, p. 286. 
ANCYLUS, IV, p:327. 


ANDONIA (— Genea), V, p. 66. 
Andrei (Buccinum), IV, p. 134. 
Anelasma (sect. de Traliopsis — Micre- 

lasma), IV, p. 343. 

ANEURYCHILUS (sect. de Sandbergeria), 

IV,p 34. 
angariensis (Panopæa), I, p. 37. 
angariensis (Scalaria), IL, p 132, 

pl-V,fs."315%et-V;2p 44 
anguillinus (Vermetus = Serpulorbis), 

Il, p. 315. 
angularis (Modiola), IT, p. 154. 
angulatus (Clavilithes — ÆFusus), IV, 

p. 175. 
angulata (Corbula), I, p. 49. 
angulatum (Mesostoma), IV, p. 5. 
angulatus (Potamides = Cerithium), 

IV; :p::70: 
angulata (Sphenia), I, p. 40. 
angulifera (Cancellaria), IV, p 227, 

et V, p. 69, pl. IL, fig. 15. 
angulosa (Drillia = Pleurotoma), IV, 

p- 277, pl. X, fig. 20. 
angulosus (Potamides — Cerithium), 

INDE AE 
angusta (Arca), II, p. 136. 

—  (Basilissa= Trochus), IIT, p.64. 

—  (Borsonia), IV, p. 245. 

—  (Cancellaria), IV, p. 220. 
angustum (Cerithium), IV, p. 14. 
angusta (Columbella = Triton), IV, 

p. 129, pl. V, fig. 6-7. 

—  (Cyrena), I, p. 136. 
angustum (Dentalium), II, p. 8. 
angusta (Niso), ILT, p. 120. 

—  (Ostrea), IL, p. 192. 
angustus (Pseudotaphrus), III, p. 236, 

pl. IX, fig. 25-26. 
—  (Ptychatractus = Fusus), IV, 
p. 165. | 
angusta (Gastrochœna — Rocellaria), 
[p:322: 
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angusta (Scalaria), ILT, p. 136. 
— (Scintilla), IE, p. 46, pl. I, 
fig. 23. 
—  (Siliqua), I, p. 36. 
angustus (Solen), I, p. 30. 
angusta (Solenomya), II, p. 80. 
angustum (Scutum — Parmophorus), 
IT, p. 41. 
angusta (Sphenia), I, p. 41. 
—  (Syrnola — Turbonilla), IT, 
p. 96. 
—  (Teredo), I, p. 23, et V, p. 18. 
— (Voluta), IV, p. 190. 
—  (Vulsella), IT, p. 168. 
ANGUSTICARDO (sect. de Sportella), IT, 
p- 13. 
angusticostata (Cardita), II, p. 87. 
— (Siphonalia — Fusus), 
IV, p. 153. 
angustidens (Axinæa — Pectunculus), 
HE ps 122 
— (Cyrena), I, p. 136. 
angystoma (Cypræa), IV, p. 99. 
— (Cylichna = Bulla), IV, 
p: 312. 
(Eulima), IL, p. 116. 
(Marginella), [V, p. 208. 
—— (Mitra), IV, p. 180. 
(Nerita), IT, p. 83. 
ANISOCARDIA (— Cypricardia ex 
parte), I, p. 156. 
ANISOCYCLA (sect. de Eulimella), Il, 
p- 107, et V, p. 45. 
ANISODONTA (— Basterotia), I, 
p- 148, et II, p. 200. 
aAnisus (sect. de Planorbis), IV, p. 335. 
annulatus (Turbo), I, p. 54. 
ANOMA LA (= Cyrena ex parte —Ple- 
siastarte), I, p. 140, et II, p. 200. 
 anomala (Lacuna), III, p. 261, pl. X, 
fig. 1-2. 
—  (Vulsella), IL, p. 168. 


ANOMALOKELLIA (sect.de Kellia),If, p.71. 
ANOMALOMYA, II, p. 169. 
ANOMIA, II, p. 196. 
antediluviana (Truncatella), IIF, p. 199. 
antiqua (Basterotia= Anisodonta = Po- 
romya), I, p. 156. 
—  (Corbulomya), I, p. 43. 
—  (Cyrena), I, p. 135. 
antiqua (Dreissensia = Mytilus), IT, 
p. 144. 
antiqua (Lacuna = Achatina), V, p.55. 
pl TH fe. 9; 
—  (Pleurotoma), IV, p. 255. 
antiquus (Triton), IV, p. 111. 
—  (Unio), Il, p. 104. 
aperta (Calyptræa), IT, p. 193. 
— (Lacuna), IN, p. 265, pl. IX, 
fig. 47-48. 
—  (Martesia = Pholas\, I, p. 26, 
pl. I, fig. 12-13. 
—  (Trypanaxis — Cerüthium), IV, 
p. 61. 
apicialis (Sportella), Il, p. 12. 
APIOTOMA (sect. de Pleurotoma), IV, 
p: 200: ; 
APLECTA (sect. de Physa), IV, p. 326. 
aplysiopsis var. (Cypræa), IV, p. 102. 
appendiculata (Arca), II, p. 130. 
= (Soletellina — Psam- 
mobia), J, p.88. 
approximatus (Cryptoconus — Plewro- 
toma), IV, p. 237. 
— (Streptochetus = Fusus), 
IV-pL' 471: 
ARÆODACTYLUS (= Jschnodacty- 
lus), V, p. 63. 
arata var. (Collonia), III, p. 73. 
aratula (Lacuna), ILE, p. 268, pl. X, 
fig. 18. 
ARCA, II, p. 125. 
arcæformis (Modiolaria), Il, p. 153, 
pl. VII, et V, p. 36. 
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arcaoides (Trigonocælia), I, p. 117. 
Archiaci (Isthmia — Pupa), IV, p. 359. 
Archimedis (Lovenella = Cerithium), 
IV, p. 45. 
ARCOMYA (— Panopæa ex parte), 14, 
DES 
ARCOoMyTILUS (sect. de Mytilus), If, 
p- 145. 
ARCOPAGIA (— Tellina ex parte), I, 
p- 82. ï 
ARcoPAGIOPsIs (sect. de Tellina), I, p.81. 
ARCOPERNA (— Modiola ex parte), 
Ip: 107: 
arcta (Erycina), IT, p. 53. 
—. (Syrnola — Turbonilla), I, 
p.. 96. 
arctata (Marginella), IV, p. 201. 
areuata{Hindsiella — Hindsia), II, p.49. 
arenaria (Ancilla), IV, p. 215, pl. VITF, 
fig. 8-9. 
arenarius (Ancylus), IV, p.329, pl. XIT, 
fig. 38-34, 
arenaria vAR. (Cylichna), IV, p. 315. 
—  (Douvilleia = Buccinum), IV, 
p. 306. 
arenaria (Lucina), V, p. 29. 
arenarium (Scutum = Parmophorus), 
IT, p. 41. 
arenaria (Siphonalia), IV, p. 153, pl. V, 
fig. 40. 
arenularia (Limnæa), IV, p. 330. 
— (Modiola), Il, p 156, 
pl. VI, fig. 11-13. 
—- var. (Phasianella), V, p.42, 
pl. I, fig. 5. 
areolifera (Corbula), I, p. 45, pl. IT, 
fig. 13-15, et V, p.20, pl.I, fig. 13-14. 
argentea (Neæroporomya = Poromya), 
1, p.258, pl. IL, fig. 26-27. 
argentinus (Lithodomus — Modiola), 
Il, p. 152. 
ARGIOPE (= Cistella), V, p. L4. 


ARGOBUCOINUM: (sect de Triton), IV, 
p. 118. 
Argus /Lucina), II, p. 27. 
ARGYROMYA (sect de Arcomya),If, p.199. 
ARIOPHANTA (= Helix ex parte), IV, 
p. 351. 
Arnouldi (Ceres — Helix), HI, p. 319. 
—  (Corbula), I, p. 47. 
(Cyrena), I, p.137, et V, p. 26. 
—  (Megalomastoma — Cyclosto- 
ma), UL, p.202, et V,p.ol. 
ARRHOGES (sect. de Chenopus), IV, p. 84. 
articulata (Arca), IL, p. 132. 
articulatus (Hipponyx), LL, p. 195. 
ASAPHINELLA (= Capsa), I, p. 97 
(voir Herouvalia, V, p. 24). 
aspera (Cardita), IT, p. 97. 
asper (Fusus), IV, p. 177. 
asper (Murex), IV, p. 120. 
—  (Triforis), IV, p. 53. 
asperrima (Fissurella), IE, p. 27, pl. IL, 
fig. 4-6. 
—  (Littoriniscala), IT, p. 150, 
pl. VI, fig. 20. 
aspersa (Paludina), IL, p. 210. 
asperula (Arca), If, p. 132. 
—  (Cardita), Il;-p91: 
asperulum (Cardium), I, p. 167. 


asperula (Siphonalia — Fusus), IV, 
p. 155, pl. VIL, fig. 36. 

ASPIDOPHOLAS (=Sculigera = Pho- 
las ex parte), I, p. 25, et Il, p. 199. 

ASSIMINEA (— Bühinio ex parte), 
HI, p. 204. 

assulus (Scrphander == Bulla), IV, 
p. 510. 

astartoides (Cardita), II, p. 95. 

ASTHENOSTOMA (= Oligotonca), V, 
D'72 

Athenasi (Trochns), INT, p. 58. 

athleta (Gladius — Rostellaria), IV, 
p. 90. 
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athletus (Volutilithes — Vo/uta), IV, 
p. 194. 
aTILIA (sect. de Columbella), IV, p. 129. 
atomus (Bithinella — Bithinia), TT, 
p. 218. 
—  (Cardita), IL, p. 95. 
ATOPODONTA (= Venus ex parte), 


Sp: J'EO. 

ATRACTOTREMA (sect. de Fissurella), IT, 
p. äl: 

ATURIA (— Nautilus ex parte), V, 
p. 10. 


ATYS (— Bulla ex parte), IV, p. 316. 
aulacophora (Corbula), V, p. 20, pl. I, 
fig. 10-12. 
aulacophorus (Planaxis), IV, p. 6, 
pl. I, fig. 3. 
AURICULA, IV, p. 341. (Voir aussi 
Traliopsis, Leuconia.) 
AURINIA (sect. de Voluta), IV, p. 191. 
AUSTROFUSUS (sect. de Siphonalia), IV, 
p. 156. 
auversiensis (Acirsa — Scalaria), IT, 
p. 146. 
— (Arca), IL, p. 129. 
— (Auricula), IV, p. 342, 
pl. XII, fig. 8. 
— (Bulimus), IV, p 357. 


BABYLONELLA (sect. de Cancellaria), IV, 
pe 

bacillaris (Mathildia), V, p. 60, pl. IL, 
fig, 22. 

bacillum (Pterostoma= Cerithium), IV, 
p. 36. 

bacillus (Triforis), IV, p. 54. 

. BALANOCOCHLIS, III, p. 276. 

BARBATIA (sect. de Arca), Il, p. 127. 

barbatula (Arca), II, p. 130. 

Barbieri (Lucina), Il, p. 30. 


auversiense (Cerithium), [IV p. 26. 
auversiensis (Cominella = Buccinum), 
IV, p. 133. 
— (Donax), I, p. 100. 
— (Emarginula), HT, p. 34. 
. (Mitra), IV, p. 179, pl. VIT, 
fig. 7. 
— (Murex), IV, p. 124. 
— (Mysia — Diplodonta), IX, 
Dee 
— (Nerita), IIT, p. 85. 
auversiensis (Trochus), IT, p. 65. 
avia (Cytherea), I, p. 115. 
AVICULA, IT, p. 162. 
aviculare (Lithocardium — Cardium), 
1 ioz 
aviculina (Arca), IT, p. 134. 
—  (Avicula — Perna), II, p.52, 
pl. VII, fig. 6. 
AVICULOPERNA (sect. de Avicula), IT, 
p. 164. 
AVICULOVULSA(=Aviculaez parte), 
IL, p. 166. 
axesta (Tritonidea = Fusus), IV, p. 135. 
AXINÆA (— Pectunculus), Il, p. 121. 
AXINUS (= Lucina ex parte), II, p.25. 
AZARA (sect. de Corbula), I, p. 44 
(— Bicorbula, I, p. 215). 


Barbieri (Mitra), IV, p. 185. 
BARNEA (= Pholas ex parte), I, 
p. 29. 
Barrandei (Scalaria), III, p. 124. 
— (Tellina), I, p. 76. 
—— (Volutilithes = Voluta), IV, 
140: 
Barreti (Eulima=— Rissoina), IE, p. 118, 
pl. XII, fig. 46-47. 
—  (Oudardia), I, p. 88, pl. VII, 
fig. 26-27. 
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Barreti (Radula — Lima), IL, p. 175, 
pl. VIII, fig. 11-13. 
—  (Rissoia), IL, p. 230, pl. IX, 
fig. 35. 
—  (Syrnola — Odostomia), I, 
p. 98, pl. IV, fig. 9. 
bartoniensis (Cypræa), IV, p. 99, 
pl. IL, fig. 20-21. 
bartoniensis (Strombus), IV, p. 84. 
bartoniense (Tinostoma), V, p. 38. 
BASILISSA (— Trochus ex parte), I, 
p. 64. 
Basteroti (Donax), I, p. 101. 
BASTEROTIA (— Anisodonta), II, 
p. 200. 
BATHYTOMA (— Dolichotoma), V, 
pie 
BATILLARIA(— Lampania), V, p.62. 
Baudoni (Anisodonta = Poromya), I, 
p. 199. 
5 (Arca), Il,:p. 128, pe VE 
fig. 8-9. 
—  (Cistella = Argiope), V.p. 16. 
Ne {(Cryptocams) IV pr" 289; 
pl. VII, fig. 20. 
—  (Cytherea), I, p. 121, pl. VI, 
fig. 15-17. 
—  (Kellia — Erycina), II, p.71. 
—  (Lovenella = Cerithium), IV, 
p. 48. 
Baudoni (Lucina), If, p. 31. 
Baudoni (Lyonsia), 1, p. 54, pl. II, 
fig. 6-7. 


—  (Martesia = Pholas), I, p. 26. 


Baudoni var. (Mathildia), ILE, p. 309, 
pl. XIL fig. 34-36, etV, p.59. 
—  (Murex), IV, p. 124. 
Baudoni (Nerita), III, p. 84, pl. I, 
fig. 45-46. 
—  (Planorbis), IV, p. 335. 
—  (Psammobia), I, p. 94, pl. V, 
fig. 15. 


Baudoni (Raphitoma = Pleurotoma), 
IV, p. 285, pl. X, fig. 60. 
—  (Scalaria), IT, p. 128, pl. V, 
fig. 26. 
Baudoni (Sphenia), I, p. 37. 
Baudoni (Terebratula), V, p. 13. 
—  (Trinacria), IL, p. 117, pl. V, 
fig. 40-41. 
Baudoni (Turbo), IT, p. 54. 
Baudoni (Voluta), IV, p. 191. 
BAUDONIA (—Eulimella), IX, p.107. 
BAYANIA (— Melania ex parte), IT, 
p. 287. 
Baylei (Acroria — Nacella), IV, p.324, 
pl. VI, fig. 40-44. 
— (Gladius — Rostellaria), IV, 
p.89: 
Baylei (Harpa), IV, p. 210. 
Baylei (Limnæa), IV, p. 329. 
—  (Mathildia), I, p. 305, pl. XI, 
fig. 1-3. 
Bazini (Cardium), I, p. 164. 
—  (Perna), IL, p. 166. 
Bazini (Thracia), I, p. 68. 
=! (Triton), IV, p.116. 
bearnensis (Pleurotoma), IV, p. 251 
BELA (— Pleurotoma ex parte), IV, 
p. 247. 
belemnitoides (Beloptera), V, p. 8. 
Bellardii (Borsonia), IV, p. 243. 
bellovacense (Cerithium), IV, p. 16. 
bellovacensis (Crassatella), IT, p. 82. 
_ (Dosiniopsis — Cytherea), 
Lp:t128: 
bellovacensis (Ostrea), Il, p. 194. 

— (Turritella), IX, p. 297. 
BELOPTERA, V, p. 8. 
BELOSEPIA, V, p. 6. 

Benechi (Cerithium), IV, p. 26. 
BERELLAIA, IIL, p. 199. 
berellensis (Ancylus), IV, p. 329, pl. XI, 


fie AL 
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berellensis (Balanocochlis = Bithinia), 
Il, p. 277, pl. XI, fig. 8-9. 
berellense (Carychium), IV, p. 339, 
pl. XI, fig. 26. 
berellensis (Limnæa), IV, p. 330, 
pl. XIL fig. 13. 
(Siliqua), I, p. 35, pl. I, 
fig. 27-28. 
berellense (Sphærium), I, p. 143, 
pl. VIL fig. 14-15. 
berellensis (Tritonidea — Fusus), IV, 
p. 138, pl. VI, fig. 14. 
Bernayi (Actæon), V, p. 73, pl. IT, 
fig. 10. 
—  (Amblyacrum), IV, p. 292, 
pl. X, fig. 51. 
—, (Area), IT, p. 132. 
—  (Arcopagia — Tellina), I, p.83. 
—  (Boutillieria — Trochus), II, 
p. 54, pl. IV, fig. 15. 
—  (Cancellaria), IV, p. 226, 
DEV ex 29; 
—  (Cerithium), IV, p. 25, pl. HI, 


fig. 13. 
1 (Chiton), Ian 17; pl :E 
fig. 14-15. 
—  (Clausilia), IV, p. 365, pl. XII, 
fig. 41-42. 
—  (Erato), IV, p. 104, pl. I, 
fig. 14-15. 
—  (Erycina), Il, p. 57, pl. X, 
fig. 34-35. 
—  (Lacunodon), IT, p. 274, pl. X, 
| fig. 23. 
—  (Littorina), IT, p. 256, pl. IX, 
fig. 41-42. 
—  (Lovenella), IV, p. 49, pl. I, 
fig. 31-32. 
a (buciua), El; D. 91, pl.-- Ir, 
fig. 4-5. 


— (Mactra), I, p. 63, pl. IV, 
fig. 1-4. 


Bernayi (Mitra), IV, p. 182, pl. VII, 

fig. 2. 

—  (Mitrularia), II, p.198, pl. VIT, 
fig. 16-19. 

—  (Modiola), II, p. 155. 

—  (Murex), IV, p. 121. 

— * (Radula), I, p. 174, pl. VIT, 
fig. 22-23. 

—  (Spirialis), V, p. 4, pl. I, 
fig. 26 et 28. 

—  (Syrnola), HI, p. 94, pl. IV, 


fig. 40. 

(lion) IV; ED ET, pl IVe 
fig. 8. 

—% (Venus), 01,p°- 107, pl. V, 
fig. 11-13. 


Bernayia (sect. de Cypræa), IV, p. 98. 
BERNA YIA (—Parvicorbis), II, p. 16, 
et V, p. 28. 
Berthæ(Voluta), IV, p.189, pl. VI, fig. 8. 
Berthelini (Ampullina), V, p. 47, 
pl. IL, fig. 24. 
_—  (Helix}, IV, p. 354. 
BERTHELINIA, II, p. 170. 
Bervillei (Limnæa), IV, p. 330. 
— (Siphonalia — Fusus), IV, 
p. 156. 
—  (Veneritapes — Psammobia), 
I, p. 104, pl. VI, fig. 1-2, et 
V: pA29: 
Bevaleti (Actæon — Tornatella), IV, 
p. 303. 
Beyrichi (Cerithium), IV, p. 60. 
Beyrichi (Tellina), I, p. 73. 
Bezançoni (Acirsa), IE, p. 146, pl. VI, 
fig. 24. 
= (Amberleya), IIT, p. 77, 
pl. IT, fig. 22-23. 
-- (Area), LE, p. 141, pl: VI, 
fig. 22-23. 
— (Axinæa), LI, p. 122, pl. VI, 
tie. 6-7, et V, p.91: 
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Bezançoni (Buccinofusus), IV, p. 176, 
pl. VI, fig. 10. 
— (Cæcum), IL, p. 293, pl. XI, 
fig. 27-28. 
== (Cancellaria), IV, p. 223, 
pl NI; 922: 
— (Cardita), If, p. 93, pl. IV, 
fig. 30-31. 
—  (Cavilabium), II, p. 258, 
pl. IX, fig. 43-44. 
— (Chama); lp. 7%"pl T7 
fig. 1-2. 
= (Chiton — Gymnoplax), I, 
D 19 D ie AS; 
Bezançoni (Corbulomya), I, p. 41. 
Bezançoni (Cylichna == Bulla), IV, 
p- 315, pl. XI, fig. 12. 
Bezançoni (Donax), I, p. 139. 
Bezançoni (Mathildia), III, p. 309, 
pl. XI, fig. 31-36, et V, 
p. 59. 

— (Phasianella), I, p. 78. 
Bezançoni (Pileopsis), II, p. 190. 
Bezançoni (Planaxis), IV, p. 7, pl. I, 

fig. 22. 

— (Ringicula), IV, p. 319, 

pl prealr 

-- (Scrobicularia), 1, p. 66, 

pl. V, fig. 4-7. 
_ (Sportella), IT, p. 10, pl. I, 
fig. 7-8. 
— (Valvata), IIT, p.209, pl. VII, 
fig. 8-9. 
BEzanÇonIA (sect. de Cerithium), IV, 
pieds 
Bianconii (Lampania — Cerithiumi, 
IV, :p.:82. 
biangula (Arca), II, p. 125. 
biangularis (Tellina), I, p. 76. 
biangulata (Corbula), I, p. 49. 
biangulatus (Vermetus — Delphinula), 
IT, p. 316. 


biarata (Columbella), IV, p. 129, pl. V, 
fig. 2-3. ; 

bicarinatus (Adeorbis), IT, p. 155. 

bicarinatus (Fusus), IV, p. 161. 

bicarinata (Lampania = Cerithium), 
IV, p. 80. 

bicarinata (Pleurotoma), IV, p. 162. 

bicatena (Pleurotoma), IV, p. 267, 
pl. IX, fig. 41. 

bicinctus (Triton), IV, p. 116. 

BICORBULA (sect. de Corbula), II, p. 199. 

bicorona (Volutilithes — Voluta), IV, 
p.193. 

bicoronata (Cominella — Buccinum), 
1V,1p. 154: 

bicoronatus (Conus), IV, p. 231, pl. VII, 
fig 24. 

bicoronata (Nerita), ILT, p. 83. 

bicostatus (Murex), IV, p. 120. 

bicristata (Lucina), I, p. 36, pl. VIF, 
fig. 2-3. 

bidens (Lacunodon), V, p. 56., pl. HI, 

fig. 5-6. 

—  (Mysia — Diplodonta), II, p. 23. 

bifasciata (Mayeria — ÆFusus), IV, 
p-162, pl Vte137: 

bifidoplicata (Marginella), IV, p. 202. 

BIFIDOSCALA (sect. de Scalaria), LIT, 
Del2l 

bifidum (Solarium), II, p. 247. 

bifrons (Homalaxis — Bifrontia), II 


BU. 

BIFRONTIA (— Homalaxis), Il, 
Del: 

bigeminatum (Carychium = Pupa), IV, 
p. 340. 


biimpressa{Mysia= Diplodontu),1,p.23 

bilabiatum (Siphonodentalium — Ga- 
dus), HT, p. 13. 

bimarginata (Melania), HT, p. 289. 

bimarginata (Solariella — Turbo), III, 
pro 


bimarginatum (Solarium}, IT, p. 249. 
bimarginata (Turbonilla), IUT, p. 103. 
Biochei (Mytilus), IX, p. 146, pl. VI, 
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Bonnardi (Potamides — Cerithium), 
IV 
Bonneti (Mayeria), IV, p. 162, pl. NT, 
fig. 3. 


fig. 37. 


bipartita (Gastrochæna — Rocellaria), 


J; p.22: 

— (Lucina), I, p. 31. 
biplicatus (Fusus), IV, p. 175. 
biplicata (Stolidoma = Odostomia), IV, 

p. 348. 
biplicatus (Triforis), IV, p. 55. 
biserialis (Lampania == Cerithium), IV, 

Pat: 
bisinuata (Terebratula), V, p. 13. 
bispinosus (Murex), IV, p. 120. 
bistriatus (Cryptoconus — Pleurotoma), 

IV, p. 238. 
—  (Liomesus— Buccinum), IV, 
p. 141. 
bistriatum (Solarium), IT, p. 245. 
bisulcata (Nucula), II, p. 106, pl. V, 

fig. 19-20. 

BITHINELLA (— Bithinia ex parte), 

HE pre ir: 

BITEUNIA, IE, p. 223 [voir aussi : 
Bithinella, Hydrobia, 
Euchilus, Lapparentia, Stenothyra, 


Assiminea, 


Nystia, Acrophlyctis]. 

BITTIUM (= Cerithium ex parte), IV, 

p. 317. 
bitubulatus (Triforis), IV, p. 51. 
biumbilicata (Atys = Bulla), IV, p. 316. 
Blainvillei (Belosepia), V, p. 7. 

_ (Natica), IL, p. 166. 
— (Solenomya), Il, p. 79. 
Boissyi (Alexia), IV, p. 345, pl. XIT, 
fig. 14. 
Boissyi (Physa), IV, p 327. 

—  (Planorbis), IV, p. 333. 
Boissyi (Sphærium = Cyclas), I, p. 141. 
Bonellii (Potamides — Cerithium), IV, 

D: 72: 


BORSONIA, IV, p. 241. 
Bouei (Cardium), [, p. 173. 


Bouei (Lampania — Cerithium), IV, 
p. 79. 
—  (Volutolyria == Volta), IV, 
Fee 
Bourdoti (Bayania), IT, p. 269, pl. XI, 
fig. 31-32. 
—  (Cardium), I, p. 169, pl. VIIT, 
fig. 13-15.. 


—  (Chiton — Gymnoplax), NI, 
p. 19, pl. L, fig. 17-18. 
—  (Clausilia), IV, p.365, pl. XIT, 
fig. 39-40. 
2 Luena); 1, p.149, <ple 
fig. 19-20. 
— (Mathildia), II, p. 305, 
pl. XII, fig. 4-6. 
—  (Scalaria), IN, p. 130, pl. Y, 
fig. 18. 
2% (Melliea),: 1: -p.272, pe IV, 
fig. 7-9. 
Boursaulti (Cerithium), IV, p.74. 
boursaultensis (Neæra), [, p.51, pl. IL, 
fig. 22-23. 
Bouryi (Aclis), I, p. 151, pl. VI, 
tree 
—  (Arcopagia), [, p. 83, pl. V, 
fig. 1-3. 
— (Cardium), L, p. 165, 'pl'WIUT, 
fee 
—  (Chiton), HE, p. 18, pl. I, fig. 13. 
—  (Cistella), V, p. 15, pl. I, 
fig. 16-18. 
5H (Corbula); L'p: :44/=pl I], 
fig. 12 et fig. B. 
—  (Cypræa), IV, p. 103, pl. IV, 
fig. 10-11. 
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Bouryi (Drillia), IV, p. 273, pl. VIII, 
fie 21e 
—.  (Fissurella), :V, p.37. 
Bouryi (Helix), IV, p. 357, pl. XII, 
fig: 27-29, et N, p: 79. 
Bouryi (Hydrobia), IT, p. 216, pl. VIT, 
fig. 21. 
— "(Lacuna) All /p4272 pl:X; 
fig. 27-28. 
re (Pucite) Mines pl elle 
fig. 13-14. 
—(Marsimela); 1VS- D:t205; 
pl. VIL, fig. 19. 
—  (Mathildia), I, p. 311, pl. XH, 


fig. 41-43. 

—  (Mitra), IV, p. 186, pl. VIL 
h23: 

a (Netera), Vs pi 21 pl 
fig. 13-14. 


0% (Neritina), 1, ‘p.87, pl, 
fig. 36-37, et V, p. 42. 
— (Phasianella), IV, p”79. 
— VAR. (Potamides), IV, p. 73, 
pl--TT, fig. 5. 
re 0 VAR. (RiSSOima), IL. p297. 
on (OCalhola) TE pe 18 MDI Xl 
fig. 24-25. 
—  (Siphonodentalium — Gadus), 
NT p: 13/0 AonGT: 
—  (Valvata), IT, p. 209, pl. VIT, 
fig. 10-12. 
Rens) Ne Mb es IAE 
fig. 5-6. 
= 1 (Xenophora), Al #p 4180) 
pl. VIL fig. 36-38. 
BOURYIA, IL, p. 286. 
Boutillieri (Arca), IT, p. 131, pl. VI, 
fo. 12-13. 
— (Argobuccinum), IV, p.118, 
PLV fig el. 
— (Basilissa), IIT, p. 64, pl. IV, 
HSE 


Boutillieri (Cancellaria), IV, p. 219, 
pl. VIL, fig. 28. 
Boutillieri (Corbis — Fimbria), I, 
p. 15, pl. I, fig. 15-16, 
LV, pe « 
Boutillieri var. (Cylichna), IV, p. 315, 
pl: XT-fio9h: 
— (Fissurella), IIT, p. 27, pl. I, 
fig. 33-35. 
— (Helcion), If, p. 24, pl. I, 
fig. 25-96. | 
— (Latirus), IV, p. 168, pl. VI, 
fenlee 
— (Mitra), IV, p. 185, pl. VII, 
fig. 6. 
— (Mitrularia), I, p. 197, 
pl. VII, fig. 25-28. 
— (Natica), IT, p. 162, pl. VII, 
fig. 1-2. 
— (Potamides), IV, p.75, pl.I, 
fig. 33. 
— (Raphitoma), IV, p. 286, 
PLV nel; 
— (Strombus -= Rostellaria), 
IV, p.84, pl. II, fig. 9-10. 
— var (Triton), IV; "pal: 
BOUTILLIERIA (= Turbo ex parte), 
III, p.54. 
Bowerbanki (Scalaria), HI, p. 136, ct 
V, p. 44. 
BRACHYDONTES (sect. de Modiola), I, 
p. 149. 
brachyrhyncha (Syndosmya), I, p 66, 
étVEp el 
brachystoma (Limnæa), IV, p. 332, 
pl XL fol: 
brachyteles (Mesalia), IT, p. 304. 
BRACHYTREMA (= Cerihium ex 
parte), IV, p. 8 
bracteola (Erycina), 1[, p. 71. 
Branderi (Lyria — Voluta), IV, p. 198. 
—  (Olivella = Oliva), IV, p. 210. 


MÉMOIRES 89 


breviaurita (Chlamys — Pecten), I, 
p. 179. 
brevicauda (Drillia = Pleurotoma), IV, 
p- 273. 
brevicula (Borsonia), IV, p. 243. 
breviculum (Brachytrema — Ceri- 
thium), IV, p.9 
breviculus var. (Clavilithes — Fusus), 
IV, p. 174. 
brevicula (Drillia — Plewrotoma), IV, 
p. 275, pl. IX, fig. 15. 
—  (Scalaria), IL, p. 127, pl. V, 
fig. 28. 
breviculus (Triforis), IV, p. 56, pl. NM, 
fig. 27. 
brevifissuratus (Tenagodes — Sili- 
quaria), IT, p. 317. 
brevifulerata (Lucina), Il, p. 34, pl. IT, 
fig. 11-12. 
brevis (Arcoperna — Modiola), I, 
p. 158. 
breve (Dentalium), I, p. 9. 
—  (Siphonodentalium — Gadus), 
[IT, p. 13. 
brevis (Syndosmya), I, p. 66, et V, 
p. 25. 
brevisinuata (Soletellina), I, p. 90, 
pl. V, fig. 12-14. 
brevispina (Belosepia), V, p. 7, pl. Il, 
fig. 21-24. 
brevispiratum (Lævibuccinum), IV, 
p. 142, pl. VI, fig. 16. 
breviuscula (Cyrena), I, p. 134. 
— (Kellia — ÆErycina), I, 
p. 69. 
— (Siphonalia — Fusus), IV, 
p. 151. 
Briarti (Cerithium), IX, p. 278. 
Briart: (Melanopsis), III, p. 282. 
Briarti (Natica\, If, p. 170. 
Briarti (Syrnola), IIT, p. 96. 
Brimonti (Nerita), II, p. 84. 


Brimonti (Potamides = Cerühium), IV, 
p. 78. 
—  (Tellina), I, p. 71. 

Brocchii (Cerithium), IV, p. 11. 
Brongniarti (Axinus = Lucina), Il, 
p. 29. 

— (Clavagella), I, p. 21. 
— (Cultellus), I, p. 34. fig. A 
(Dentalium), II, p. 9. 
— (Natica), IT, p. 167. 
(Scaphander — Bulla), 
IV, p. 308. 
Bronni (Nucula), Il, p. 106. 
Bruguierei (Cylichna — Bulla), IV, 
p- 312. 
buccinalis (Pseudotaphrus — 
III, p. 234. 
BUCCINANOPS (— Buccinum ex 
parte), IV, p. 130. 
Buccnorusus, IV, p. 176. 
buccinoides (Ancilla), IV, p. 213. 
buccinoidea (Melanopsis), III, p. 282. 
buccinulum (Melanopsis), IT, p. 283. 
BUCCINUM (— Cominella), IV, 
p. 132 [voir aussi Buccinanops, 


= Rissoia), 


Cryptochorda, Lævibuccinum, Lio- 
mesus, Metula, Sipho, Tritonidea]. 

Buonozia (sect. de Bela — Etallonia), 
IV, p. 247. 

bulbiforme (Sycum — Fusus), IV, 
p. 164. 

bulbulus (Volutilithes — Voluta), IV, 
p. 196. 

bulbus (Sycum — Pirula), IV, p. 163. 

BuzimacTÆoN (sect. d’Actæon), V, 
p'72. 

Burimnæa (sect. de Limnæa\, IV, 
p. dl: 

bulimoides (Lacuna), IT, p. 271. 

— (Odontostomia), I, p. 107, 
pl IV, fig. 33. 
bulimopsis (Lacuna), II, p. 270. 
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BULIMUS, IV, p. 357 [voir aussi 
Rillyia]. 

BULIMULUS, IV, p. 358. 

BULLÆA (— Philine), IV, p. 310. 

BULLA, IV, p. 317 [voir aussi Acera, 
Atys,Cylichna,Scaphander, Volvula]. 

BuziaA (sect.de Buccinanops), IV, p.130. 

BULLINA (= Tornatina), IV, p. 306. 


CÆCUM, IN, p. 293. 
cœlatura (Turritella), V, p. 58. 
Caillati (Arca), IT, p. 143. 

—  (Clavagella), I, p. 20. 

—  (Collonia — Turbo), Il, p. 74. 

—  (Cylichna = Bulla), IV, p.314. 

ms 
—  (Lucina), Il, p. 27. 

Caillati (Murex), IV, p. 120. 
Caillati (Natica), INT, p. 160. 
(Psammodonax= Psammobia), 

I, p. 96. 

— (Radula — Lima), I, p. 173. 
Caillati (Scalaria), IL, p. 139. 
Caiïllati (Sportella}, IT, p. 10. 

(Trapezium — Cypricardia), I, 

p.145, pl° VII, fig, LI: 

—  (Turritella), IF, p. 302. 
calantica (Cassis), IV, p. 108. 
calcar (Delphinula), IT, p. 47. 


calcarata (Chama), IL, D. 0: 
calcitrapoides (Cardita), IT, p. 96. 
— (Lampania = Cerithium), 
IVD=19; 
— (Murex), IV, p. 124. 
callifera (Callonia — Delphinulla), WI, 
p'72. 
CALLIOMPHALUS (= Turbo ex 
parte), IT, p. 48. 
CALLIOSTOMA (= Trochus ex parte), 
IT, p. 65. 


Kellia — Erycina), Il, p. 68. 


BULLINELLA (— Cylichna), V, p.74. 
bulloides (Radula — Lima), I, p. 173, 
et V;p'37. 
—  (Volvaria), IV, p. 304. 
bullula (Tellina), I, p. 72. 
Burtini (Teredo), I, p. 23. 
Byssocarpium (sect. de Lithocardium), 
I, p. 178. 


cALLISTA (sect. de Cytherca), I, p. 113. 

callosus (Gladius — Rostellaria), IV, 
p. 90. 

callosa (Lucina), If, p. 29.: 


—  (Psammobia — Sportellu), H, 
p. 95. 
calophorus {Cryptoconus == Pleuro- 


toma), IV, p. 236. 
calvimontana var. (Cardita), V, p. 34. 
calvimontanum (Cerithium), IV, p. 16. 
calvimontensis (Avicula), If, p. 165. 
— (Borsonia), IV, p. 241. 
— (Conus), IV, p. 229. 
— (Cytherea), I, p. 116. 
(Drillia), IV, p. 276, 
pl. X, fig. 16. 
_— (Latirus), IV, p. 167, 
10) Pa Fe ee 
— (Natica), IE, p. 163. 
— (Pyramidella), IE, p. 90. 


— ISiphonalia — Nassa- 
TION, p-LD2 PLV 
fig. 4-5. 


calvimontense (Solarium), IT, p. 245. 

calyculata (Erycina), II, p. 57. 

CALYPTRÆA (= Trochita), I, 
p- 192: 

calyptræiformis (Trochus), I, p. 197. 

campanica (Cœliaxis — Pupa), IV, 
p. 363. 

campaniensis (Planorbis), IV, p. 333. 
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CAMPANILE (sect. de Cerithium),IV, p.25. 
canaliculata (Cancellaria), IV, p. 217. 
canaliculatum (Cerithium), IV, p. 46. 
canaliculata (Natica), III, p. 162. 
canaliculatum (Solarium), IL, p. 246. 
canaliculata (Tellina), I, p 69. 
canaliculus (Seutum — Parmophorus), 
H1,-p.41° 
canalifera (Ancilla), IV, p. 216, et V, 
p. 69. 
— (Collonia — Delphinula), 
I, p. 70. 
canalis (Rimella = Strombus), IV, 
p:187;-etV;p..63, 
CANALISCALA (= Sealaria ex parte), 
IT, p. 141. 
CANCELLARIA, IV, p.216 [voir aussi 
Plesiocerithium], 
cancellaroides (Mesostoma), IV, p. 5. 
cancellata (Cassis), IV, p. 108. 
— (Cerithiopsis = Cerithium), 
IV, p. 40. 
— (Neæra), I, p. 53. 
= (Pleurotoma\, IV, p. 263, 
pl. IX, fig. 23. 
— (Trinacria = Trigonocælia), 
IT, p. 114. 
cancellatus (Vermetus — Serpulorbis, 
IT, p. 314. 
cancellina (Mitra), IV, p. 187. 
canicularis (Bayania — Melania), II, 
p:292: 
cannabina (Lucina), IE, p. 39. 
CanTHARUS (sect. de Tritonidea), IV, 
p.137. 
Capellinii (Raphitoma = Pleurotoma), 
IV, p. 285. 
capillacea (Arca), IT, p. 139. 
capillaceum (Bittium — Cerithium), 
IV 5289. 
capillacea (Cytherea), [, p. 115. 
capillacea (Nucula), Il, p. 109. 


capillaris (Arcoperna — Modiola), I, 
p. 158. 

CaPiLuNa (— Glyphis) sect. de Fissu- 
rella, V, p. 38. 

CAPSA (— Asaphinella), [, p. 97. 

capsoides Papyridea — Cardium), TI, 
p. 174. 

capsuloides (Cytherea), I, p. 122, pl. VI, 
fig. 20-22. 

CAPULUS (— Püileopsis), II, p. 190. 

CARDILIA, I, p. 64. 

cardioides (Cyrena), I, p. 132. 

cardiolum (Pisidium), I, p. 144. 

CARDITA, IT, p. 85 [voir aussi Goos- 
sensia |. 

CARDIUM, I, p. 163[voir aussi Discors, 
Divaricardium, Nemocardium, Litho- 
cardium, Papyridea, Protocardium]. 

Carezi (Emarginula), IL, p. 35, pl. II, 
fig. 7-8. 

carinata (Anisocardia — Cypricardia), 

Lip 198; ebV,:p27: 


—  vaR. (Raphitoma — PJewro- 
toma), IV, p. 283, pl. X, 
fig. 36. 


carinifera (Turritella), IT, p. 296. 

carinulata (Arcopagia), I, p. 83. 

carinulatum (Brachytrema — Ceri- 
thium), IV, p. 9. 

carinulata (Syrnola), IT, p. 99, pl. IV, 
fig. 25. 

carinulatus (Triton), IV, p. 112, pl. INT, 
fig. 24-26. 

cariosa (Ostrea), II, p. 192. 

Caroli (Cerithium), IV, p. 15. 

Carpenteri (Lacuna), II, p. 267, 

CARYATIS (sect. de Cytherea), I, p. 114. 

CARYCHIOPSIS (sect. de Carychium), IV, 
p. 340. 

CARYCHIUM, IV, p. 338. 

Casanovei (Anomia), I, p. 196. 

CASSIDA RIA (— Morio), IV, p. 108. 
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CASSIS, IV, p. 107. 

castrensis (Limnæa), IV; p. 331. 

— (Paludina), II, p. 211. 
catalaunense (Bittium — Cerithium), 
IV, p. 39. 

catalaunensis (Cardita), II, p. 87, pl. V, 
fig. 10-11. : 

catalaunensis (Diplodonta), 1, p. 25. 

catalaunensis (Kellia = Ærycina), I, 
p. 72, pl. I, fig. 29-31. 

catenatum (Cerithium), IV, p. 63. 

catenata (Pleurotoma), IV, p. 256. 

catenula (Pleurotoma), IV, p. 256. 

catinus (Planorbis), IV, p. 335. 

caumontiensis (Cardita), II, p. 92. 

Cauveti (Scaphander — Bulla), IV, 
p. 309, pl. XL, fig. 5. 

CAVILABIUM (— Littorina ex parte), 
IT, p. 258. 

CAVILUCINA (sect. de Lucina), IT, p. 31. 

centralis (Patella), II, p. 23. 

cepacæa (Natica), II, p. 164. 

cEPATIA (sect. de Natica), IIT, p. 164. 

CERATIA, II, p. 232. 

CERES (= Helix ex parte), I, p. 319. 

CERITHIELLA (— Lovenella), IV, 
p.43: 

cerithiformis (Faunus — Melanopsis), 

Ip. 279. 
_ (Foratiscala = Scalaria), 
IL, p. 145. 

cerithiformis (Melanopsis), HI, p. 278. 

CERITHIODERMA (— Mesostoma), V, 
p. 6. 

CERITHIOPSIS (— Cerithium ex 
parte), IV, p. 40. 

CERITHISCALA (sect. de Tenuiscala), IN, 
p. 143. 

CERITHIUM, IV, p. 14 [voir aussi 
Alocaxis, Bittium, Brachytrema, 
Cerithiopsis, Colina, Fastigiella, 
Lampania, Lovenella, Orthochilus, 


Potamides, Sandbergeria, Trypa- 
naxis]. 
Chalmasi (Scalaria), IT, p. 126. 
CHAMA, IL, p. 6. 
Chaperi (Natica), IF, p. 175. 
Chapuisi var. (Murex), IV, p. 125. 
—  (Pleurotoma), IV, p. 256, et 
V,p. 76; pl. fie: 25; 
Charpentieri (Cyrena), I, p. 181. 
chartacea (Coralliophaga = Cypri- 
cardia), I, p. 147. 
Chastaingi (Marginella), IV, p. 200, 
PLV fig: 20-21: 
Chasteli (Creseis), I, p. 295. 
Chaussyi (Avicula), H, p. 163, pl VIF, 
fig. 15-17. 
chaussyensis (Cancellaria), IV, p 227, 
pl. VU, fig. 36. 
—— (Genea), IV, p. 157, 
pl. VII, fig. 1. 
— (Lovenella), IV, p. 48. 
— var. (Mesalia), III, p.302. 
— (Scalaria), IN, p. 125, 
pl.V} fip722: 
— (Siphonalia), IV, p. 150, 
pl. V, fig. 28. 
— (Vulsellina), IT, p. 169, 
pl. VII, fig. 7-8, et V, 
p. 37. 
Chedevillei (Hydrobia — Bithinia), M, 
p. 215, pl. VIIL fig. 29. 
CHELOTIA (sect. de Pleurotomaria), II, 
p. 43. 
chenayensis (Ampullina), V, p. 48, 
pleTl, fig: 19: 
CHENOPUS, IV, p. 82 
Chertieri (Helix), IV, p. 354. 
—  (Planorbis), IV, p. 338. 
Chevallieri (Actæon — Tornatella), IV, 
p. 302. 
— (Amblyacrum), IV, p. 293, 
pPLo 66e 


MÉMOIRES y3 


Chevallieri (Area), I, p. 141, pl. VI, 
fig. 24-26, 
— (Arcopagia), [, p. 85, pl. V, 
fig. 9-11. 
— (Borsonia), IV, p. 242, 
pl. VIL, fig, 10. 
—— (Cassis), IV, p. 107, pl. IV, 
fig. 12 et V, p. 64. 
— (Cerithium), IV, p. 20, 
pl. I, fig. 18-19. 
— (Cistella — Argiope), V, 
p. 16. 
_ (Coralliophaga — Cypri- 
" cardia), 1, p. 197. 
— (Corbulomya), 1, p. 43, 
pl. I, fig. 10-11. 
— (Cyrena), I, p. 138, pl. VIT, 
fig. 9-10. 
— (Fissurella), IT, p. 26, pl. I, 
fig. 31-32. 
— (Gisortia), IV, p. 98. 
— (Helix), IV, p. 353, pl. XI, 
fig. 39-40. 
— (Kellia), IL, p. 63, pl. I, 
fig. 39-40. 
— (Lacuna), IN, p. 270, pl. X, 
fig. 14-15. 
— (Læocochlis), IV, p. 42, 
pl, 68.21: 
— (Marginella), IV, p. 208, 
10) UP A IR TEA 
_ (Mitra), IV, p. 178, pl. VIT, 
fig. 8, et V, p. 67. 
— (Scalaria), II, p. 140, 
pl: VI, ‘6e.-0: 
CHEVALLIERIA (== Keilostoma ex 
parte), HT, p. 240. 
chilophorum (Terebellum), IV, p. 94, 
pl. I, fig. 5-6. 
CHIONELLA (sect. de Cytherea), [, p.117. 
CHITON, II, p. 18. 
CHLAMYS (= Pecten ex parte) H,p.177. 
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chonioides (Anisocardia), I, p. 161, 
pl. VI, fig. 31-32. 
— (Dreissensia), IE, p. 148, 
pl. VI, fig. 32-35. 
— (Limopsis), If, p. 119, 
pl. VI, fig. 1-3. 
chorista (Stenothyra), IT, p. 225. 
cHRYsO0DOMus (sect. de Sipho), V, p. 65. 
cimex (Auricula), IV, p. 342. 
CINCINNA (sect. de Valvata), IIT, p. 208. 
ciNcTELLA (sect. de Lovenella), IV, p.45. 
cincta (Atys — Bulla), IV, p. 317. 
cinctus (Potamides — Cerithium), IV, 
p. 66. 
—  (Pseudotaphrus — Rissoa), I, 
p: 295. 
cincta (Teredo), I, p. 23. 
cingulata (Rissoia), IL, p. 230. 
CIONISCUS (— Aclis), If, p. 150 
CIRCE (= Cytherea ex parte), 1, p. 122. 
circinatum (Dentalium), ILE, p. 10, pl. I, 
fig. 1. 
circinatus (Potamides — Cerithium), 
IVR-69: 
circularis (Circe = Cytherea), I, p.122. 
CIRCULOSCALA (sect. de Scalaria), IT, 
p: 126. 
cireumdata (Turritella), IE, p. 300. 
circumvallata (Lacuna), II, p. 259, 
ER. QUE à LE 
cirsocxiLus (sect. de Collonia), I, 
DR 
ciRsoPe (sect. de Lacuna), IT, p. 271. 
cirsophora (Bithinella), HE, p. 218, 
pl IV, fie. 1:2. 
CIRSOTREMA (sect. de Scalaria}, II, 
p.126: 
CISTELLA (= Argiope = Megathyris), 
V, p. 14. 
cithara (Volutilithes — Voluta), IV, 
p. 195. 
citharella (Bela = £tallonia), IV, p.247. 
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citharella (Micreschara = Escharella), 
III, p. 180, pl. X, fig. 3-4. 
— (Raphitoma — Pleurotoma), 
IV, p. 285, pl. X, fig. 39. 
cladarus (Ensiculus — Cultellus), I, 
pH pl, fe,r20, "et V,"p°223; 
CLANCULUS (— Trochus ex parte), 
IIT, p. 52. 
clandestina (Lampania == Cerithium), 
FV'A0: 0: 
— (Syrnola — Pyramidella), 
IT, p. 92, et V, p. 43. 
Claræ var. (Cerithium), IV, p. 10. 
clathratum (Cerithium), IV, p. 37. 
clathrata var. (Drillia), IV, p. 278, 
pl. X, fig. 25. 

— (Emarginula), I, p. 34. 
clathratus (Sigaretus), LIT, p. 168. 
clathrata (Siphonalia — Fusus), IV, 

p. 155, pl. V, fig. 41. 


clathratus (Vermetus — Serpulorbis), 
IT, p. 314. 

clathratulus (Sipho), IV, p. 147, pl. XI, 
fig. 30. 


CLAUSILIA, IV, p. 363. 

CLAVAGELLA, I, p. 20. 

clavicularis (Cryptoconus — Pleuro- 
toma), IV, p. 236. 

CLAVILITHES (— Fusus ex parte), 


IV, p.102: 

clavosus (Faunus — Cerithiumi, M 
pote 

clavula (Rissoina), IT, p. 237. 

clavus (Lovenella — Cerithium), IV, 
p. 43. 


CLEMENTIA, I, p. 127. 

climacina (Syrnola), IT, p. 96, pl. IV, 
fig. 31. 

cliona (Micreschara — Lacuna), IT, 

. p. 183, pl. IX, fig. 31. 

Cloezi (Cancellaria), V, p. 70, pl. HT, 
fig. 16. 


Cloezi (Potamides — Cerithium), IV, 
p- 64, pl. IL, fig. 2. | 

Cloezi (Rissoina), V, p. 53. 

Cloezi (Tenuiscala), III, p. 144, pl. VI, 
fig. 16. 

cLositA (sect. de Marginella), IV, p. 208. 

clypeata (Emarginula), IT, p. 36. 

clypeatum (Scutum), HI, p. 38, pl. I, 
tig. 21-23. 

cnisMA (sect. de Axinæa), II, p. 124. 

coarctata (Gastrochæna — Rocellaria), 


Jep421: 
cochlearella (Bithinella — Bithinia), 
Ip: 220% 
—— (Lacuna), III, p. 269, 
pl. X/ 68.29. 
—— (Neæra), 1, p. 50, pl. IX, 
fig. 17-19. 


cochlearella (Nuculana = Leda), I, 
p- 112, pl. V, fig: 25-27. 

cochlearella (Rissoina), III, p. 238. 

cœlata (Melania), HI, p. 292. 

cœlata (Mysia — Diplodonta), IL, p.20. 


cœlatum (Sceutum — Parmophorus), 
III, p 40. 

CŒLIAXIS (— Pupa ex parte), IV, 
p: 97. 


cœloprocta (Lucina), Il, p. 28, pl. IL, 
fig. 1-3. 

COLINA (— Cerithium ex parte), IV, 
por, 

Collardi (Cistella — Argiope), V, p. 16. 

collaterale (Cerithium), IV, p. 72: 

COLLONIA (— Delphinula ex parte), 
HI %p-169: 

collustrata (Tellina), I, p. 71. 

colon (Pleurotoma), IV, p. 249. 

colpodes (Arcopagia), V, p. 23. 
—  (Tellina), I, p. 77, Met NS 

PAZ 

colpophora (Pseudotoma), IV, p. 240, 

pl. XII, fig. 10. 


Pagoi 
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colubrinus (Triton), IV, p. 114. 

columbarius (Gladius — Rostellaria), 
ENS pe 89: 

COLUMBELLA (— Triton ex parte), 
IV Xp. 129: 

columbellina var. (Marginella), IV, 
p. 202, 

COLUMBELLISIPHO (sect, de Sipho), IV, 
p. 146. 

columbelloides (Sipho), IV, p. 146, 
DhVr fig 07: 

COLUMNA (— Achatina ex parte), LV, 
p. 366. 

columnaris (Physa), IV, p. 327. 

columnella (Columna = Achatina), IV, 

p- 366. 
— (Raphitoma = Pleuwrotoma), 
IV, p. 288. 
comatus (Hipponyx), Il, p. 197. 
COMINELLA (— Buccinum ex parte), 


IV, p. 132. 
communis (Sandbergeria = Cerithium), 
IV, p. 33. 
complanata (Anisodonta — Basterotia), 
I, p. 150. 


— (Cardita), II, p. 87. 
complanata (Corbulomya), I, p. 41. 
complanatum (Tinostoma), II, p. 46. 
compressa (Crassatella), II, p. 82. 

— (Cyrena), I, p. 131. 
— (Lacuna), IT, p. 26E, pl. X, 
fig. 6-7. 
— (Mactra), I, p. 62. 
compressum (Scutum = Parmophorus), 
IIL, p. 42. 
compressa (Subemarginula — Emargi- 
nula), U, p. 37, pl. IL, fig. 9-11, et 
p- 320. 
compsa (Modiola), V, p. 35, pl. E 
fig. 31-32. 
— (Monodonta), I, p. 53, pl. IL, 
fig. 32. 


compsus (Vermetus), V, p. 61. 
compta (Cyrena), [, p. 130. 
comptus (Hipponyx), I, p. 195. 
compta (Turbonilla), III, p. 109. 
—  (Turritella), HI, p. 299. 
conarius (Potamides — Cerithium), IV, 
p. 67. 
concavus (Adeorbis), IT, p. 155. 
concava (Lampania — Cerithium), IV, 
DO: 
—  (Lucina), Il, p. 33. 
concavus (Planorbis), IV, p. 338. 
concava (Pleurotomaria), Il, p. 43. 
concavum (Scutum — Parmophorus), 
IT, ‘p. 38. 
concentricum  (Infundibulum), I, 
p. 194. 
concentrica (Limopsis), IT, p. 119. 
concentrica (Lucina), Il, p. 33. 
concinna (Eulima), IT, p. 116. 
—  (Lucina), Il, p. 33. 
concreta (Lucina), Il, p. 38. 
Condaminei (Scrobiculabra = Psam- 
mobia), I, p. 68. 
condensata (Scalaria), IIT, p. 126, 
DhoVifon2r. 
condita (Arca) If, p. 130. 
condylus (Plicatula), I, p. 186. 


confluens (Potamides = Ceriüthium), 
IN, °p:/p8: 
conformis (Atopodonti — Venus), I, 


p. 111, pl. VI, fig. 3-6, et pl. VIT, 
fig. 3-4. 
conformis (Tellina), I. p. 74. 
confusa (Xenophora), III, p. 188. 
conica (Ampullina= Natica), IT, p.176. 


— (Assiminea — Bithinia), AT, 
p. 205. 
—  (Cymenorytis), I, p.185, pl. XI, 
fig. 3. 
conicus (Dissochilus — Quoyia), IE, 


p. 273, pl. X, fig. 12-13. 
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conicus (Scaphander = Bulla), IV, 
p. 309. 
—  (Vermetus = Delphinula), IT, 
p. 316. 
Conili (Luéina), Il, p. 44, pl. IL 
fig. 15-16. 
coniscaLa (sect. de Scalaria), II, 
p:192: 
conjunctus (Clavilithes = Fusus), IV, 
p. 174, et V, p. 66. 
conoidalis (Triforis), IV, p. 55. 
conoideum (Craspedopoma = Cyclos- 
toma\, II, p. 201. 
conoidea (Homalaxis — Bifrontiu), III, 
p.253, pl: X, fig. 44-46. 
conoideus (Potamides = Cerilhium), 
IV, /p: 107, etV; p.62: 
conoMiTRA (sect. de Mitra), IV, p. 182. 
CONORBIS (= Pleurotoma ex parte), 
INSèp 290 
conovuliformis (Fortisia — Orthosto- 
ma), IV, p. 305. 
Conradi (Cardita), IE, p. 86. 
consobrinum (Cerithium), IV, p. 30. 
consobrina (Gari — Psammobia), I, 
p91 
— (Lucina), Il, p. 28. 
— (Mesalia — Turritella), I, 
p. 303. 
ee (Natica), IL, p. 166. 
— (Neritina), III, p. 86. 
consors (Cylichna — Bulla), IV, p.315. 
— (Mysia — Diplodonta), I, 
p. 24. 
constrictum (Carychium), IV, p. 338. 
constrictum (Cerithium), IV, p. 15 et 
prêle 
constricta (Niso), II, p. 120. 
— (Pleurotoma), IV, p. 274, 
DIS, ee 0: 
contabulata (Marginella), IV, p. 202. 
contabulatus (Murex), IV, p. 119. 


contabulata (Pleurotoma), IV, p. 272, 
pl.:X,"fe-t6; 

— (Scalaria), IT, p. 130. 
contiguum var. (Cerithium), IV, p. 11. 
contigua (Patella), IT, p. 22. 
contorta (Arca), II, p. 127. 
contorta (Clausilia), IV, p. 363. 
contorta (Gastrochæna), I, p. 16. 
contorta (Lucina), IE, p. 28. 
contortula (Lucina), II, p. 28. 

— (Mactra), I, p. 61. 
contracta (Assiminea), If, p. 205, 
pl. VIIL, fig. 4. 
contradicta (Mactra), I, p. 62. 


. contraria var. (Pleurotona), IV, p. 270, 


pl X, fig. 3. 
conulus (Cylichna — Bulla), IV, p.314. 
—  (Hydrobia — Bithinia), HI, 
p. 214, pl. VII, fig. 58. 
—  (Syrnola), II, p. 99, pl. IV, 
fig. 38. 
CONUS, IV, p.- 228. 
convexiuscula (Bouryia), III, p. 286, 
pl. XI fig. 33-34. 
convexum (Cardium), E, p. 169. 
convexa (Limnæa), IV, p. 331. 
convolutum (Terebellum), IV, p. 92. 
copiosa (Turritella), IE, p. 300. 
COPTOCHETUS (sect. de Siphonalia), IV, 
p.153: 
coprosryLus (sect. de Melanopsis, IT, 
p. 284. 
CORALLIOPHAGA (= Cypricardia 
eæ parte), 1, p. 142. 
corBicuLA (sect. de Cyrena), I, p. 132. 
CORBIS (= Fimbria), I, p. 15. 
corbissoides (Tellina), [, p. 76. 
CORBULA, I, p. 44. 
corbulina (Cytherea), 1, p. 116. 
— (Sportella), IE, p. 12. 
corbuloides (Sphenia), Il, p. 201. 
CORBULOMYA, LI, p. 41. 
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evreulum var. (Conus), IV, p. 230. 
cordatus (Lithodomus = WModiola), I, 


p. 152. 
Cordieri (Glandina — Achatina), IV, 
p. 149. 
—  (Potamides — Cerithium),IV, 
p. 67. 
—  (Unio), Il, p. 104. 
corneola (Chlamys — Pecten), IT, 


p. 178, pl. VII, fig. 26-27. 
— (Tellina), I, p. 72. 
corneus (Pecten), If, p. 178. 
cornucopiæ (Cerithium), IV, p. 26. 
cornucopiæ (Hipponyx), IE, p. 195. 
cornupastoris (Collonia — Delphinula), 
III, p. 75. 
cornuta (Cistella — Argiope), V, p. 16. 
coronalis (Scalaria), III, p. 129, et V, 
p. 44. 
coronarius (Typis), IV, p. 128. 
coronata (Clavagella), I, p. 20. 
—  (Cylichna — Bulla), IV, 


p. 315. 

—  (Morio — Cassidaria), IV, 
p}+10. 

== Pseudotoma — Fusus), IV, 
p. 240. 


Coroni (Lyria — Voluta), IV, p. 198, 
pl. VII, fig. 21. 
corrugata (Anomalomya\, Il, p. 170, 
pl. VIL, fig. 30-31. 
_ (Philine), IV, p.311, pl. XI, 
fig. 16. 
— var. (Siphonalia), IV, p.153. 
corrugatus var. (Vermetus), IIT, p. 315. 
cosmeta (Avicula), Il, p. 164, pl. VIT, 
fig. 20-23. 

cosmetum (cardium), I, p.168, pl. VII, 
fig. 10-12. 

cosmeta var. (Pleurotoma), IV, p. 270, 
pl. X, fig. 4. 

Cossmanni Ancillaria), IV, p. 130. 


Cossmanni (Arca), IT, p. 139, pl. VI, 
fig. 27-28. 
— (Cancellaria), IV, p. 219, 
D. VI, fig: 26. 
— (Marginella), IV, p. 98, 
pl. VIT, fig. 18. 
— (Mathildia), IT, p. 306, 
pl. XI, fig. 7-9, 
— (Oligotoma — Purpura), 
IV, p. 252, pl. IX, fig. 7. 
— (Ostrea), II, p. 193. 
Cossmanni (Pleurotoma), IV, p. 252. 
Cossmanni (Plicatula), If, p. 186, 
pl. VIII, fig. 32-33. 
= (Ringicula), IV, p. 320, 
pl. XI, fig. 23. 
Cosmanni (Scalaria), IT, p. 132. 
— (Solarium), IT, p. 63. 
COSSMANNIA (— Diastictus, V, p.53. 


cosftarius (Clavilithes — ÆFusus), IV, 
Dette 
costaria (Drillia — Pleurotoma), IV, 


p. 282, pl. X, fig. 33. 

—  (Siphonalia}, IV, p. 322. 
costaria (Voluta), IV, p. 190. 
costata (Corbula), [, p. 48. 

—  (Emarginula), II, p. 35. 
costata (Strepsidura), IV, p. 159. 
costellatum (Diastoma), IV, p. 30. 
costellata (Mathildia — Scalaria), IT, 

PS0 ADIAUXIE 2 fe 
22-24. 
—  (Raphitoma — Plewrotoma), 
IV, p. 283, pl. X, fig. 38. 
costellifera (Tritonidea — Fusus), IV, 

p- 136. 
costiger (Conus), IV, p. 231, pl. VIT, 

fig. 34-35. 
costulata (Cancellaria), IV, p. 217. 
costulatum (Cerithium), IV, p. 23. 
costulata (Nuculana — Leda), If, 

p. 110, et V, p. 34. 
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costulatus (Triforis), [V, p. 54. 
costulata (Tritonidea — Fusus), IV, 
p. 137. 
costuosa (Siphonaria 
p. 154. 
CRANIA, V, p. 11. 
craspedomphalus (Lacuna), IT, p. 259, 
pl. X, Hp 0. 
CRASPEDOPOMA (— 
parte), IX, p. 201. 
crassa (Assiminea) — Bithinia), II, 
p. 205, pl. VII, fig. 5. 
—  (Boutillieria — Delphinula), HT, 
p. 94. 
—  (Cyrena), I, p. 133. 
—  (Dollfusia), I, p. 128, pl. VIT, 
fig. 30-31. 
—  (Trinacria — Trigonocælia), H, 
pl: 
CRASSATELLA, II, p. 80. 
crassatellæformis (Psammobia), I, p.94, 
pl: V, g1921. 
crassatina (Cucullæa), IT, p. 143. 
crassicostata (Bela), IV, p.247, pl. VITT, 
fig. 45-46. 
crassicostatum (Cerithium), IV, p. 23. 


YFUSUS) AV, 


Cyclostoma ex 


crassicostata (Cistella == Argiope), V, 
p. 16. 
— (Siphonaria), [V, p. 322. 
crassicostatus (Streptochetus — Fusus), 
IVpu ETS 
crassicostata (Vitularia — Murex), IV, 
p. 126. 
crassidens (Erycina), IT, p. 70. 
crassidens (Mitra), IV, p. 181. 
— (Stolidoma), IV, p. 377. 
(Traliopsis — Pedipes), IV, 
p. 343. 
crassifunis (Sipho), IV, p. 146, pl. V, 
fig. 18. 
crassilabris (Assiminea — Bithinia), 
IIT, p. 206. 


crassilabrum (Tritonidea — Purpura), 
IV, p. 136, pl. IV, fig. 16. 

CRASSISCALA (sect. de Scalaria), III 
p- 139. 

crassispirA (sect. de Drillia), IV, p. 277. 

crassiuscula var. (Laubriereia), V, p.32. 

crassula (Limnæa), IV, p. 331. 

—  (Marginella), IV, p. 200. . 
craticulata (Solariella — Turbo), I, 

perl: 

— (Tellina), I, p. 76. 
crebricosta (Mitra), IV, p. 179. 
crebrisulcata (Cardita), If, p. 90. 
crenata (Erato), IV, p. 104. 

—  (Trinacria), I, p. 114, pl. V, 
fig. 34-35. 
crenatulatum (Cerithium), IV, p. 14. 
CRENELLA, II, p. 160. 
crenella (Modiola), II, p. 150. 
creniferum (Cerithium), IV, p. 15. 
CRENILABIUM (sect. d'Actæon), IV, p.302. 
crenularis (Cardita), IT, p. 87. 
— (Calliomphalus — Turbo), 
IT; p.49; 

— (Lucina), Il, p. 37. 
crenulare (Solarium), III, p. 247. 
crenularis (Trochus), II, p. 52. 
crenulata (Anomala — Cyrena — Ple- 

siastarte), I, p. 140. 

—  (Cancellaria), IV, p. 218. 
crenulatus (Conus), IV, p, 229. 
crenulata (Dolichotoma = Plewrotoma), 

IV, p. 250, pl. IX, fig. 5. 

—  (Marginella), IV, p. 201. 
crenulata ( Voluta), IV, p. 193. 
crenulata (Woodia), IT, p. 102. 
crenulifer (Volutilithes — Voluta), IV, 

p.193. 
crenuligerum{(Amblyacrum), IV,p.292, 
pl. X, fig. 53. 
CREPIDULA, III, p. 192. 
crepidularis (Calyptræa), II, p. 194. 
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cresnensis (Borsonia), IV, p. 244, 
pl. VII, fig. 36. 
— (Conus), IV, p. 229, pl. VIT, 


fig. 5. 

— (Homalaxis — Bifrontia), 
LD: 2298; pl. :X'; 
fig. 42-43. 


cresnensis (Pleurotoma), IV, p. 252. 

crispus (Murex), IV, p. 124. 

crispa (Scalaria), IT, p. 121, pl. V, 
fig. 8. 

CRISPOSCALA (sect. de Scalaria), IIT, 
p.42} 

cristata (Clavagella), I, p. 4. 
—  (Collonia — Delphinula), HI, 


p. 74. 
cristatus (Potamides — Cerithium), IV, 
p::68: 
—  (Vermetus — Serpulorbis), II, 
p. 314. 


CROMMIUM (sect. de Ampullina), II, 
p. 173. 

Crossei (Mathildia), IIT, p. 306, pl. XII, 
fig. 10-12. 

CRYPTOCHORDA (— Buccinum ex 
parte), IV, p. 188. 

_ CRYPTOCONUS (— Pleurotoma ex 
parte), IV, p. 235. 

cryptoconopsis (Mitra), IV, p. 178. 

CRYPTOSPIRA (sect. de Marginella), IV, 
p. 204. 

cubitus (Ostrea), IT, p. 195. 

CUCULLÆA, II, p. 143. 

CUCULLARIA (sect. de Arca), Il, p. 142. 

cucullaris (Arca), 11, p. 142. 

—  (Ostrea), IT, p. 191. 
cucullata (Crenella), If, p. 160. 
cuisensis (Colina= Cerithium),IV, p.58. 

—  (Lacuna), Il, p. 262, pl. X, 

fig. 31. 

—  (Odontostomia), IIT, p. 105, 

pl IV, fig.-26. 


cuisensis (Planorbis), IV, p.336, pl. XII, 
fig. 2-4. 
— var. (Pleurotoma), IV, p. 269, 
pl. X, fig. 51. 
— var. (Psammobia), I, p. 95, 
pl. V, fig. 16-18. 
—  (Scalaria), I, p. 137. 
cuisensis (Tellina), I, p. 77. 
cuisensis (Turritella), III, p. 301, 
pl. XIT, fig. 43. 
CULTELLUS, I, p. 33 [voir aussi En 
siculus|]. 
cultellus (Laubriereia), IT, p.74, pl. IV, 
fie 14106 N5 pe el pl, 
fig. 25-26. 
cumulans (Xenophora), HI, p. 188. 
cuneata (Cardita), Il, p. 92, pl. V, 
fig. 2-6. 
cuneata (Cytherea), I, p. 122. 
cuneata (Pholadomya), I, p. 60. 
—  (Stenothyra), III, p. 226, 
pl. IX, fig. 36-37. 
cuneatus (Triton), IV, p. 111, pl. IV, 
fig. 6. 
cuneiformis (Cyrena), I, p. 133. 
— (Sphenia), I, p. 40. 
CUNEOCORBULA (sect. de Corbula), I, 
"409; 
cuphus (Cultellus), I, p. 33, pl. I, 
fig. 23-26. 
curata (Crassatella), II, p. 82. 
Curionii (Cytherea), [, p. 122. 
curvicosta (Pleurotoma), IV, p. 267, 
pl:IX, fig. 39. 
curvicostatus (Faunus — Melania), II, 
p. 281. 
— (Potamides = Cerithiumi), 
PVR Te 
curvirostris (Dreissensia), II, p. 147, 
pl. VI, fig. 29-30. 
— (Trinacria= Trigonocælia), 
II, p.115, pl. V, fig. 36-37. 
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CUSPIDARIA (— Neæra), I, p. 199. 
cuspidata (Columna — Achatina), IV, 
p. 366. 
cuspidata (Natica), HI, p. 171. 
cuspidatus (Potamides — Cerithium), 
IVSps 47e 
Cuvieri (Belosepia), V, p. 7. 
—  (Faunus—Melania), NT, p. 280. 
(Lucina), I, p. 27. 
Cuvieri (Sepia), V, p. 7. 
Cuvieri(Solenomya), IE, p.79, et V,p.33. 
eycladiformis (Cyrena), I, p. 134. 


cycLas (sect. de Lucina), IT, p. 41. 
CYCLAS (— Sphærium), I, p. 141. 
cycloides (Donax), I, p. 101, pl. V, 
fig. 31-32. 
—  (Laubriereia), Il, p. 73, 
pl. II, fig. 41-42. 

cYcLomoLops (sect. de Gladius, IV, 
pra: 

CYCLOSTOMA, IT, p. 202 [voir aussi 
Craspedopoma, Leptopoma, Megalo- 
mastoma, Pomatias]. 

cyclostomæformis (Hydrobia — Bithi- 
nia), IX, p. 216. 

cyclostomoides (Sandbergeria — Ceri- 

thium), IV, p. 34. 
— (Tuba — Laittorina), I, 
Ps 912 

CYCLOSTREMA, IL, p. 43. 

CYCLOTELLINA (sect. de Tellina), I, p.79. 

CYLICHNA (= Bulla ex parte), IV, 
p. 311 (— Bullinella), V, p. 74. 

cylindracea (Alocaxis — Cerithium), 

IV, p. 59, pl. [, fig. 37. 
_- (Arca), IL, p. 132. 
cylindraceum (Lævibuceinnm — Bucci- 
num), IV, p. 142, pl. V, fig. 26. 


dactylinus (Actæon — Tornatella), IV, 
p. 302. 


cylindracea (Marginella), IV, p. 201. 
cylindraceus (Ptychatractus — Fusus), 
IV, p. 164;\pl. V, fis.133. 
cylindracea (Stenothyra — Bithinia), 
ITÉ, p: 227. 
CYLINDRELLA, IV, p. 358 (— Dis- 
tœchia), V, p. 75. 
cylindrica (Arca), IT, p. 134. 
cylindroides (Cylichna — Bulla), IV, 
p. 313. 
cymbiola (Emarginula), IL, p. 35. 
—  (Ostrea), IT, p. 189. 
—  (Scutum — Parmophorus), 
III, p. 42. 
cymbula (Ostrea), IT, p. 194. 
cymbulare (Lithocardium — Cardium), 
J,-p. 148. 
CYMENORYTIS (— Rissoia ex parte), 
IT, p. 185. 
cyxiscELLA (sect. de Collonia), ITE, p. 
CYPRÆA, IV, p. 98. 
cyPRÆDIA (sect. de Cypræa), IV, p. 102. 
CYPRICARDIA (— Trapezium), I, 
p. 145 [voir aussi Anisocardia, Co- 


VE 
455. 


ralliophaga, Modiolarca]. 

CYPRINA, I, p. 163. 

CYRBASIA (— Tiarella, sect. de Love- 
nella), V, p. 61. 

CYRENA, I, p. 129 [voir aussi Ano- 
mala, Plesiastartel. 

cyrenoides (Cyrena = Zsodoma), T, 

p. 139, pl. VII, fig. 6-8. 
— (Sphenia), I, p. 41, pl. IF, 
fig. 8-9. 

CYTHEREA (— Meretrix), I, p. 113, 
et V, p. 25 [voir aussi Circe, Dosi- 
niopsis, Sunetta]. 

cytheræformis (Venus), I, p. 108. 


dactyliosa (Rissoina), IIT, p. 240. 
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Dadanti (Scalaria), I, p. 123, pl. V, 
fig. 16. 

dameriacensis (Cardita), Il, p. 95, 
pl. IV, fig. 34-35. 

dameriacense (Cerithium), IV, p. 62. 

dameriacensis (Clavilithes — Fusus), 
IS p 174 


dameriacensis (Nc 


itica), I, p. 176. 


dameriacensis (Raphitoma — Pleuro- 


toma), IV, p. 285, pl. X, fig. 59. 
dameriacense (Solarium), IIT, p. 249. 


Danieli (Cancellaria), IV, p.222, pl. VIT, 


fig. 32. 


Danjouxi (Drillia — Plewrotomo), IV, 


p. 282, pl. X, fig. 32. 


Dautzenbergi (Lucina), Il, p. 35, pl. IF, 


fig. 9-10 et fig. A. 
Dautzenbergi (Pleurotoma), IV, p. 251. 
Davidsoni (Cardita), I, p. 89. 
— (Corbis = Fimbria), Il, 
p. 16. 

—  (Terebratula), V, p. 13. 
debilis (Psammobia), I, p. 93. 
decemcostata (Argiope), V, p. 16. 
decemliratum (Paryphostoma), IIT, 

p. 243, pl. IX, fig. 27-28. 
decepta (Tritonidea — Buccinum), IV, 
p. 135. 
deceptrix (Trypanaxis — Cerithium), 
ENV ;°p: 61: 
decipiens (Arca), IT, p. 140. 
—  (Diastictus — Aissoia), HIT, 
p. 233. 
—  (Lucina), II, p. 34. 
—  (Mysia — Diplodonta), If, 
p. 20. 

— _(Pleurotoma), [V, p. 259. 
decisa (Fissurella), IT, p. 26. 
decorata (Arcopagia), [, p. 84. 
decorata (Lucina), II, p. 37. 
decussata (Cardita), II, p. 93. 
decussatum (Cerithium), IV, p. 15. 


decussata (Drillia — Pleurotoma), IV, 
p. 275, pl. X, fig 14. 
decussatus (Fusus), IV, p. 176. 
decussata (Metula — Buccinum), IV, 
p. 140. 
— (Micreschara — Escharella), 
IX, p. 181, pl. VII, fig. 40. 
— (Scaluria), LEE, p. 136, et V, 


p. 44. 
deficiens (Lutetia), IT, p. 101, pl. IV, 
fig. 39-41. 
deformis (Clavilithes == Fusus), IV, 


p. 173. 
defossus (Murex), IV, p. 125. 
Defrancei (Avicula), II, p. 164. 
— (Cerithium), IV, p. 16. 
— (Chiton — Tonicia), DU 
dr lo tpl:11,-f2; #9; 
—— (Conus), IV, p. 232. 
— (Dentalium), If, p. 9. 
— (Erycina), II, p. 53. 
Defrancei (Lucina), If, p. 27 Le 
Defrancei (Ostrea), If, p. 189. 
— (Pandora), I, p. 54. 
(Patella), IT, p. 22 
— (Rimula), IL, p. 32. 
— (Rocellaria — Gastrochæna), 
p.22 
delecta (Cancellaria), IV, p. 217. 
deleta (Venus), I, p. 108. 
delibata (Bayania — Melaniu), III, 
p. 288. 
delicatula (Cytherea), I, p. 120. 
delicatula (Patella), IF, p. 22. 
— (Venus), I, p. 108, pl. VI, 
fig. 10. 
delphinoides (Ovula), EV, p. 96, pl. IE, 
fie LI-12; 
DELPHINULA, II, p. 47 [voir aussi 
. Collonia, Solariella, Vermetus]. 
deltoidea (Cytherea), I, p. 122. 
—  (Syndosmya), I, p. 65. 
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deltoidea (Trinacria — Trigonocælia), 
XL, ‘p. 115. 

Deluci {(Mitra), IV, p. 179. 

demissa (Discobasis — Aciculina), HI, 
p.109: 

. demissus (Spondylus), IT, p. 189. 

Denainvilliersi (Pisidium — Eupera), 
I, p. 144. 

densecostata (Cardita), IT, p. 96, pl. V, 
fig. 3-4. 

densestriata (Littorina), IT, p. 255. 

densesulcata (Cymenorytis), IT, p. 186, 
pliIX, fig..20;et plX7 fig .33: 

DENTALIUM, IL, p. 6. 

dentata (Pleurotoma), IV, p. 257 
Pl TX es 

denticula (Pleurotoma), IV, p. 264. 

denticulatum (Cerithium), IV, p. 11. 

denticulatus (Turbo), IIT, p. 60 

dentiens (Auricula), IV, p. 343. 

dentiens (Lasæa = Ærycina), Il, p. 75, 
pl. IV; fig. 19. 

dentifera (Cancellaria), IV, p. 218, 

pl.'VIT, fig. 25. 
—  (Mäarginella), IV, p. 201. 
DENTILUCINA (sect. de Lucina), IT, p. 32. 


L 


DENTISCALA (sect. de Scalaria), III 
p. 138. 
denudatus (Cryptoconus — Pleuroto- 
ma), IV, p. 237. 
denudata (Cylichna — Bulla), IV, 
p. 314. 
— (Fissurella), II, p. 30. 
denudatus (Murex), IV, p. 120. 
— (Planaxis), IV, p. 8, pl. II, 
Hp. #10: 
= (Sipho = Fusus), IV, p.144. 
denudata (Tellina), [, p. 78. 
depauperata (Chama), II, p. 8. 


, 


depauperatus (Murex}, IV, p. 124. 
i— (Volutilithes = Voluta), 
IV, p. 194. 


deperditum (Cerithium), IV, p. 62. 
deperditus (Conus), IV, p. 235. 
deperdita (Cyrena), I, p. 134. 
—  (Vulsella), I, p. 167. 
Depontaillieri (Potamides —  Ceri- 
thium), IV, p. 65, pl. IT, fig. 11-12. 
depressa (Ampullina — Natica), HI, 
p.172: 
—  (Auricula), IV, p. 342. 
—  (Axinæa = Pectunculus), II 
p- 124. 
—  (Lacuna), IT, p. 270. 
—  (Lucina), I, p. 27. 
depressus (Septifer — Mytilus), . IT, 
p. 147. 
depressa (Sportella), IT, p. 10. 


9 


— _ (Syndosmya), I, p. 66. 

depressus (Volutilithes — Voluta), IV, 
p. 195. 

depressiuscula (Anisodonta), I, p. 151, 
pl.-VI, fig. 32-35: 

derelictus (Conus), IV, p. 232. 


Deschiensi (ÆEuchilus — Bithinia — 
Tomichia), III, p. 223. 
— {Glandina — Achatina), 
IV ,:p:° 851, pl Xi 
fig. 9. 
deserta (Cominella — Buccinum), IV, 
p. 132. 


Deshayesi (Actæon) IV, p. 300, 
plVIT, fig. 231 
== (Clementia), 1, p. 127, 
pli VII, fe.1-2: 
Deshayesi (Cyrena), I, p, 133. 
Deshayesi (Eulima), II, p. 115. 
—  (Homalaxis — Bifrontia), II, 
p. 253. 
— (Lithodomus — Modiola), IT, 
p. 151. 
= (Littorina), II, -p. 255, 
pl. IX, fig. 38-40. 
= (Natica), IT, p 161. 


e “St né 
Pre L 
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Deshayesi(Odontostomia= Turbonilla), 
IE, p. 101, pl. IV, fig. 23. 
—  (Solecurtus), I, p. 34. 
—  (Syndosmya), V, p. 21. 
—  (Vermetus), V, p. 60. 
Deslongehampsi (Murex), IV, p. 124. 
— (Scalaria), UT, p. 135, 
pl. VI, fig. 4. 
Desmaresti (Crassatella), Il, p. 82, 
pl. IV, fig. 24. 
— (Euchilus = Bithinia — 
Tomichia), IN, p. 223, 
pl. VII, fig. 3. 
desmius (Trachelochetus = Pleuroto- 
ma), IV, p. 251, pl. VIIL, fig. 16. 
Desnoyersi (Paludina), IT, p. 211. 
Desori (Cominella — Buccinum), IV, 
p. 133. 
despecta (Cytherea), I, p. 118. 
detritum (Cerithium), IV, p. 68. 
detrita (Lucina), Il, p. 33. 
Dewalquei (Gladius — Rostellaria), IV, 
p. 89. 
Dhorni (Carychium = Pupa), IV, p.340. 
diadema (Cancellaria), IV, p. 217. 
— (Cerithium), IV, p. 11. 
—  (Morio — Cassidaria), IV, 
p: 109: 
DIALOPSIS (— Turritella et Keilos- 
toma ex parte), II, p. 252. 
DIALYTOSTOMA (sect. de Micreschara), 
Jp:4181: 
DIAMEZA(= Ovulaex parte),IV ,p.195. 
DIAPHANA (sect. de Scaphander), IV, 
p- 310. 
diaphanes (Adeorbis), V, p. 45, pl. IT, 
fig. 27-28. 
— (Ceratia), V, p. 52, pl. II, 
fig. 3-4. 
DIASTICTUS (— Rissoia et Rissoina 
ex parte), III, p. 233 (= Cossmannia), 
VD; 99: 
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DIASTOMA, IV, p. 30. 
diastoma (Cerithium) IV, p. 30. 
diastomoides (Cerithium), [V, p. 30. 
diastropha (Radula — Lima), 1, 
p.178: 
dictyella (Raphitoma), IV, p. 287, 
pl. IX, fig. 44. 
Dienvali (Psammobia), Il, p. 202. 
Dienvali (Volvaria), IV, p. 305. 
DIERETOSTOMA (sect. de Bithinella), TT, 
p. 221. 
difficile (Cardium), I, p. 176. 
difficilis (Colina — Cerithium), IV, 
p. 58. 
—  (Cyrena), I, p. 136. 
—  (Lucina), Il, p. 37. 
—  (Syndosmya), I, p. 65. 
dilatata (Ancillaria), IV, p. 213, 
pl. VIL fig. 38-39. 
dilatatum (Buccinum), IV, p. 145, 
DLN fe vl4 
dilatatus (Capulus = Parmophorus), 
IIT, p. 190, pl. VIL, fig. 32-33. 
dilatata (Crassatella), II, p. 83. 
dilatatus (Hipponyx), HI, p. 195. 
dilatata (Modiolarca — Cypricardia), 
L'pr 147 
1 Pandom)  L #p-00/0ple NE 
fig. 3-4. 
dilatatum (Pulsellum), IL, p. 11, pl. I, 
fig. 21. 
dilatata (Radula — Lima), IT, p. 176. 
dimeres (Homotoma), IV, p.295, pl. X, 
fig. 56. 
pIMORPHOPryoHIA (sect. de Ceres), IL, 


p: 319. 
diozodes (Lovenella), IV, p. 48, pl. I, 
fig. 29-30. 
2 L(Datoris)," IV, p:56, PI, 


: fig. 25. 
DIPLODONTA (= Mysia), IL, p. 17, 
(et sect. de Mysia), Il, p. 23 
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diplophymata var. (Lovenella), IV, 
p. 50, pl. I, fig. 28. 

. miprycaus (sect. de Syrnola), II, 
pol: 

disceptum (Cardium), [, p. 173. 

discerpta (Helix), IV, p. 354. 

DisCHIpEs (sect. de Siphonodentalium), 

ITT, p. 13. 

DISCOBASIS { — Aciculina ex parte), 

IT, p. 109. 

DISCOHELIX (— Orbis), IT, p. 250. 
DISCORS (= Divaricardium), 1, p.187, 

et II, p. 200. 
discors (Lucina), IT, p. 42. 
discreta (Eumargarita — Solarium), 

HI, p. 63. 

—  (Rissoina), IT, p. 238. . 
DiscuLus (sect. de Solarium), ITT, p. 250. 
disculus (Nautilus), V, p. 10. 
disjuncta (Arca), II, p. 126. 

—  (Collonia — Delphinula), WI, 

p. 79. 
disjunetus (Conus), IV, p. 230. 
disjuncta (Homalaxis — Bifrontia), UT, 
p. 294. 
—  (Micreschara — Lacuna), I, 
p:182/pl112% 5.20; 
dispar (Arca), II, p. 139. 
— (Axinæa — Pectunculus), IT, 
p. 123. 
— (Chenopus), IV, p. 82. 


— (Faunus — Mclanopsis), NY, 
Dre UD: 
—  iLovenella — Cerithium), IV, 


p90/ pli, fe. 29 
—  (Neæra — Cuspidaria), I, p. 51, 
pl. Il, fig. 20-21. 
dissimilis (Axinæa — Pectunculus), IT, 
p. 124. 
—  (Fusus), IV, p. 178. 
—  (Marginella), IV, p. 201. 
dissimilis (Natica), NX, p. 175. 


dissimilis (Oligotoma — Pleurotoma), 
IV" p:1:253 Mpl VIN, 
fig. 14. 


—  (Phasianella), IT, p. 78. 
dissita (Bithinella — Bithinia), WT, 
Dave le 
DISSOCHILUS (= Quoyia), HE, p. 272. 
DissosromA (sect. de Cyclostoma), IIT, 
p: 202. 
distans (Arca), IT, p. 133, 
—  (Chama), Il, p. 6. 
—  (Cytherea=Meretrix), [, p. 124. 
distans (Ficula), IV, p. 106. 
distans (Fissurella), IIT, p. 28. 
—  (Gibbula — Turbo), HI, p. 57, 
PTIT ea: 
—  (Murex), IV, p. 121. 
—  (Pleurotoma), IV, p. 266, pl. IX, 
fig. 30. 
—  (Scaphander — Bulla), IV, 
p.- 310. 
—  (Tellina), I, p. 81. 
distensa (Truncatella), III, p. 199, 
pl. VU, fig. 12. 
distincta (Crassatella), IT, p. 81. 
—  (Cyrena), I, p. 130. 
—  (Cytherea —.Meretrix), 1, 
plié 
distincta (Lima), H, p. 173, pl. VIT, 
fig. 16-17. 
distinetissimus (Semifusus — Fusus), 
IVeD4163: 
distinguenda (Paludina), IIT, p. 211. 
DISTŒCHIA (— Cylindrella), Y, 
p. 79. 
distorta (Eulima), IT, p. 116, pl. IV, 
fig. 53. 
distortus (Murex), IV, p. 119. 
distortus (Sipho — Pleurotoma), IV, 
p. 147, pl. VIL fig: 
ditropis (Melongena — Æusus), IV, 
p'L6l: 
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DIVARICARDIUM (== Discors — 
Cardium ex parte), I, p. 175, et I, 
p. 204. 

DIVARIKELLIA (sect. de Kellia), IF, p.67. 

divergens (Cardita), II, p. 89. 

diversa (Columna — Achatina), IV, 
p. 366. 

diversa (Erycina), Il, p. 70. 

diversiformis (Conus), IV, p. 232, et V, 
p- 71. 

Dixoni (Avicula), Il, p. 165. 
—  (Cytherea = Meretrix), I, p. 122. 
— (Discohelix), IT, p. 250, pl. XI, 

fig. 1-3. 

Dixoni (Turritella), II, p. 296. 

dolabrata (Modiola), IT, p. 149. 

DOLICHOTOMA (— 
parte), IV, p. 249 (— 
pie: 

Dollfusi (Cypræa), IV, p. 100, pl IT, 
fig. 22-23: 

DOLLFUSIA, I, p. 128. 

dolosa (Melania), I, p. 287. 

donacialis (Crassatella), Il, p. 83. 

— (Tellina), [, p. 74. 
donaciformis (Corbulomya), I, p. 42. 


Pleurotoma ex 
Bathytoma), V, 


— (Lasæa — 
p. 76. 
—— (Sphenia), I, p. 40. 
— (Sportella), IF, p. 12. 
donacina (Psammodonax — Psammo- 
bia), I, p. 96. 
DOXACOPSIS (sect. de Cyrena), I, p. 139. 
DONAX, I, p. 100. 
dorsata (Ostrea), Il, p. 191. 
DOSINIOPSIS (— 
Kp.-725: 
Donvillei/Bithinia), LET, p. 2 
fig. 19-20. 
—  (Cistella), V,p.15, pl. Il, fig.15. 
DOUVILLEIA(=Ampullariaex parte), 
IV, p. 306. 


Erycina), I, 


Cytherea ex parte), 


24, pl. VI, 


DREISSENSIA, IT, p. 147. 
DRILLIA (— Pleurotoma ex parte), 
INSn22872: 
Droueti (Helix), IV, p. 352. 
dubia (Ancilla), IV, p. 214. 
—  (Cancellaria), [V, p. 224, et V, 
p. 69. 
— var, (Pleurotoma), IV, p. 270, 
pl. X, fig. 6. 
— _ (Sportella), IT, p. 9. 
dubium (Tinostoma), Il, p. 47, pl. If, 
fig. 31. 
Duchasteli (Arca), Il, p. 134, pl. VI, 


fig. 10-11. 
= (Bittium — Cerithium), IV, 
p. 39. 


— (Limnæa), IV, p. 331. 
Duclosi (Helcion — Patella), HI, p. 24. 
ducyensis vAR. (Hydrobia), IT, p. 216. 
Dufresnei (Faunus — Melanopsis), IN, 

p. 280, pl. XI, fig. 47. 
Dugasti (Ringicula), IV, p. 320, pl. XI, 
fig. 20. 
dulce (Cerithium), IV, p. 60. 
dulcicula (Cerithiopsis = Cerithium), 
IV, p. 40. 
Dumasi (Helix), IV, p. 356. 
Dumortieri (Triton), IV, p. 115. 
Dunkeri {Phasianella), IT, p. 79. 
—  (Tellina), [, p. 85. 
duplex (Dentalium), IT, p. 7. 
duplicata (Arca), Il, p. 130. 
duplicata {Mysia -— Diplodonta), I, 
p. 23. 
Dutemplei (Acmæa), IT, p. 23. 
(Auricula), IV, p. 341. 
- (Ancylus), IV, p. 328. 
( 
(Ga 


ru pr 31: 


— Gari — Psamimobia), I, 
P- ea 

— (Jouannetia —: Pholas), I, 
Dree. 
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Dutemplei (Lacuna), IT, p. 262. 
— (Leptopoma — Cyclostoma), 
III, p. 201. 
Dutemplei (Melanopsis), HX, p. 279. 


eburneum (Dentalium), HI, p. 10. 

eburnea (Marginella), IV, p. 199. 
—  (Syrnola — Pyramidella), I, 

p. 92: 

eburnoides (Assiminea), II, p. 207, 
pl. VIL fig. 32-33. 

ecaudata (Drillia — Pleurotoma), IV, 
p. 283, pl. X, fig. 34. 

echinata (Clavage!la), 020 pe TC 
fig. 1-2. 

echinoides (Lampania = Cerithium — 
Batillaria), IV, p. 79. 

echinulata {Anomia), II, p. 197. 

echinulatum (Cerithium , IV, p. 19. 

echinulatum (Infundibulum), LT, 
p. 193. 

echinulata (Plicatula), Il, p. 185. 

Ecki (Mesalia — Turritella), LI, p. 301, 
pl. XI, fig. 17. 

ecostata (Cerithiopsis), IV, p. 40, pl. I, 
fig. 18. 

ECROBIA (sect. de Hydrobia), IT, p. ARE 

ecrINoCHILUS (sect. de Rimella), IV, 
PAOUE 

edentula (Anisodonta = Modiolarca — 
Basterotia), [, p.153, pl. I, fig.37-39. 

editum (Cerithium), IV, p. 69. 

edita (Turritella), III, p. 297. 

Edmondi (Clausilia), IV, p. 364. 

edulcoratum (Cerithium), IV, p. 20. 
pl. L, fig. 15-16. 

Edwardsi (Ampullina — Natica), II, 

p. 172. 

— (Arca), II, p. 133. 
— (Beloptera), V, p. 9. 


Dutemplei (Mytilus), Il, p. 146. 
— (Neritina), IT, p. 86. 
dyseritus (Murex), IV, p. 123, pl. IV,. 
fig. 17. 


Edwardsi (Borsonia), IV, p. 244. 
Edwardsi (Chiton — Tonicia), II, p. 16. 
Edwardsi (Gari — Psammobia), I, 
DO 
= (Helix), IV, p. 353. 
— (Marginella), IV, p. 200. 
— (Nemocardium = Cardium), 
pr 176: 
—— (Tellina), I, p. 72. 
_- (Thracia), I, p. 56. 
Edwardsi (Voluta), IV, p. 189. 
effosa (Arca), Il, p. 141. 
effusa (Lacuna), IT, p. 267. 
— (Psammobia), F, p: 98: 
EGERELLA (= Donaæ ex parte), I, 
p. 103. 
EGOUENA (sect. de Marginella), IV, 
p205 
elacate (Cylichna — Bulla), IV, p.316. 
elachistum (Bittium), IV, p. 39, pl. I, 
fig. 35. | 
elata (Limnæa), IV, p. 330. 
elatior var. (Tellina), [, p. 71, pl. IV; 
fig. 5. | 
electus (Actæon — Tornatella), IV, 
p.. 301. 
elegans (Berthelinia), IE, p.170, pl. VIE 
fig. 24-29, et pl. VIIL, fig. 1-2. 
—  (Cardita), IL, p. 91. 
—  (Coralliophaga= Cypricardia), 
I, p. 146. 
—  (Crenella), IT, p. 160. 
—  (Cypræa), IV, p. 102. 
—  (Cytherea — Meretrix), 1, 
p. 124, et V, p. 26. 
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elegans (Fissurella) III, p. 29. 

—  (Harpa), IV, p. 210. 

—  (Hipponyx), I, p. 196. 

—  (Lucina), IT, p. 31, et V, p. 29. 

—  (Martesia — Pholas), I, p. 26, 

et V, p. 19. 
—  (Micreschara — Escharella — 
Lacuna), I, p. 183. 
elegans (Neritina), HI, p. 88. 
elegans (Ostrea), II, p. 194. 

—  (Pirula — Ficula), IV, p. 106. 
elegans (Pleurotoma), IV, p. 255. 
elegans (Plicatula), II, p. 186. 

— (Rimula), IL p. 32. 

—  (Subemarginula — Emargi- 

nula), I, p. 37. 

— (Tellina) I, p. 75. 

—  (Tinostoma), IIT, p. 45. 

—  (Turritella), II, p. 297. 
elegantissima (Scalaria), ITT, p. 129. 
elegantula (Meretrix — Cytherea), I, 

p. 124. 
elevata (Marginella), IV, p. 204. 
elevatus (Volutilithes = Voluta), IV, 

p. 193. 

ELIGMOSTOMA (Melania ex parte), 

WT, p.204 107 
ellipsoidale (Sphærium), I, p. 143, 

pl. VII, fig. 21-24. 
elliptica (Cylichna — Bulla), IV, 

pop 'fple; 
—  (Kellia), IT, p. 64, pl. IV, 


fig. 11-12. 
—  (Mysia — Diplodonta), II, 
p. 23. 


ELLIPTOTELLINA (sect. de Tellina), I, 
p. 70. 

elongatus (Cryptoconus= Pleurotoma), 
IV, p. 239. 

elongata (Gastrochæna — Fistulana), 
EPp:21r 

elongata (Hydrobia), IT, p. 213. 


elongata (Megaspira = Pupa), IV, 
p. 362. 

elongata (Mitra), IV, p. 178. 

elongatum (Scutum == Parmophorus), 
IT, p. 40. 

elongata (Turritella), IIT, p. 299, et V, 
p. 99, pl. IT, fig. 26. 


emarginata (Laubriereia — Erycina), 
Il;/p.116, pl.1V, fig.113, 
emarginatum (Lithocardium — Car- 


dium), I, p. 178. 

emarginata (Murchisoniella — Acicu- 
ina), HI, p. 108. 

emarginatus ( Potamides — Cerithium), 
IM,-p..67. 


‘emarginata (Syrnola), IT, p.92, pl. IV, 


fig. 1-2 et fig. 39. 
EMARGINULA, IT, p. 33 [voir aussi 
Subemarginula]. 
emendata (Lucina), I, p. 33. 
emendatus (Pectunculus), II, p. 123. 
ENDOMARGARUS (— ZLyonsia ex 
parte), I, p. 58. 
ENDOPACHYCHILUS (sect. de Tritonidea), 
1V,:p 41936 
enodis (Morio= Cassidaria), IV, p. 109. 
ENOPLOCHITON, IL, p. 20. 
ENSICULUS (= Cultellus ex parte), 
FDA 
ENTALIS (sect. de Dentalium), II, p. 8. 
ENTOMELLA (sect. de Emarginula), III, 
HAS TN 
entomella (Bela), IV, p. 248, pl. VIII, 
fig. 15. 
— (Marginella), IV, p. 203, 
pl, VIL fig. 20. 
ENTOMOPE (sect. de Lacuna), III, p. 269. 
EOATLANTA, IV, p. 297. 
eocænica (Aclis — Cioniscus), III 
p. 151, pl. VI, fig. 21. 
— (Anisocardia = Cypricar- 
dia), I, p. 158. 
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eocænicum (Cerithium), IX, p. 278. 
eocænica (Crania), V, p. 11, pl. If, 
fig. 19-20. 
— (Gervilleia), IF, p. 166. 
—  (Kellia — Pythina) Il, p. 65, 
pl. IL, fig. 24-26. 
— (Limea), IL, p. 176, pl. VII, 
fig. 20-21. 
eocænica (Purpura), AV, p. 137. 
EOCITHARA (sect. de Harpa), IV, p. 210. 
EOPLEUROTOMA (sect. de Pleurotoma), 
IV, p. 265. 
koPpsepHÆA (sect. de Voluta), IV, p. 189. 
EPALxIS (sect. de Dolichotoma), IV, 
p. 290. 
EPETRIUM (— Stylia, sect. de Triforis), 
N>prol: 
EPHERIA (sect. de Lacuna), IE, p. 261. 
EPIDROMUS (sect. de Triton), IV, p. 113. 
epiglottina (Natica), IT, p. 189, et V, 
p. 47. 
epiglottinoides (Natica), ILE, p. 161. 
epimeces var. (Pleurotoma), IV, p.260, 
pl. IX, fig. 36. 
equinus (Velates — Merita), III, p. 89, 
pl. II, fig. 43-44. 
erasa (Acirsa — Scalaria), HT, p. 149. 
ERATO, IV, p. 104. 
eratoides (Terebellum), IV, p. 94, 
pl. IIL, fig. 7-8. 
ERATOPSIS (sect. de Erato), IV, p. 104. 
erectus {Cryptoconus — Pleurotoma), 
IV, p. 238. 
ermenonvillensis (Lucina), IT, p. 43. 
ERYCINA, IL, p. 52. 
erycinella (Tellina), I, p. 81. 
erycinoides (Sportella), IT, p. 10. 
— (Tellina), I, p. 75. 
ESCHAREL LA (= Micreschara), IL, 
p119eiViip.0: 
escharoiïides (Chlamys — Pecten), IT, 
p. 181, fig. C-D. 


/ 


Escheri (Cerithiopsis — Cerithium), 
IV, pb. 
Esmarki (Pholadomya), I, p. 60. 
essomiensis (Bayania), III, p. 292, 
pl. XI, fig. 29-30. 
— (Drilia), UV,1p- 274; 
pl. VII, fig. 17. 
— (Kellia), If, p. 67, pl. HI, 
fig. 32-34. 
== (Scalaria), I, p. 133, 
pl. VI, fig. 3. 
ETAZLLONIA (Buchozia, sect de Bela), 
IV,1p 4: 
EUCHILOTHECA (= Cleodora = Cre- 
seis), IT, p. 295, et V, p. 58. 
EUCHILUS (= Tomichia), II, p.222, 
et V, p. 52. 
EUCYCLUS (= Amberleya), V, p. 41. 
eudædala (Cardita), I, p. 86. 
Eudora (Mysia = Diplodonta), IL, p.24. 
EUDORA (sect. de Phasianella), II, p. 80. 
Eugenei (Aclis — Scalaria), IT, p.151, 
pl. VI, fig. 26. 
—- _(Acrophlyctis — Bithinia), IT, 
p-229,-pLiX, ñe. 19: 
—  (Boutillieria — Turbo), II, 
p. 4. 
—  (Ovula), IV, p. 97. 
—  (Passya), IL, p. 46. 
EULIMA, ILE, p. 112. 
EULIMELLA (— Aciculina), HI, 
pa97s et, -p745: 
eulimoides (Balanocochlis), III, p. 277, 
pl. XI, fig. 4-5, et V, 
p. 96. 
— (Stylifer), TL, p. 119, pl. V, 
fig. 7-8. 
EUMARGARITA (— Solarium, Tro- 
chus ex parte), HT, p. 63. 
EUNATICINA, IIL, p. 169. 
euomphalus (Planorbis), IV, p. 334, 
pl. XI, fig. 41-42. 
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EUPERA (sect. de Sphærium = Pisi- 
dium), 1, p. 200. 
eurybasis (Megalomastoma), IlT, p.203, 
pl. VIII, fig. 13-14. 
eurychilus (Marginella), V, p. 
pl. IL, fig. 14. 
— (Morio — Cassidaria), IV, 
p. 109, pl. IV, fig. 15. 


265, 


68, 


eurydictium (Lacuna), HI, p. 
pl. X, fig. 25-26. 
— (Rissoia), III, p. 231, 
pl. IX, fig. 12. 
eurymorpha (Tellina), [, p. 79, pl. IV, 
fig. 18-19. 
eurynotus (Mytilus), Il, p. 145, pl. VI, 
fig. 34. 
euspirA (sect. de Ampullina), IT, p.175. 
EUTHRIA (- Fusus), IV, p. 140. 
EUTROCHUS (sect. de Calliostoma), IE, 
p. 66. 
evanescens VAR. (Pleurotoma), 
p: 268, pl. IX, fig. 32. 
eversa (Ostrea), Il, p. 189. 
evulsa (Cancellaria), IV, p. 224. 


AA 


evulsus (Cryptoconus == Pleurotoma), 
IV,.-p. 237. 

exarata {Corbula), I, p. 44. 
—  (Megaspira), IV, p. 362. 


faba (Fabagella = Poromya), I, p. 53, 
pl. IL, fig. 40-4i. 

FABAGELLA (— Poromya ex parte), 
Ep: 53. 

fabagella (Sphenia), I, p. 37. 

Fabri (Voluta), IV, p. 194. 

fabula (Sportella), Il, p. 
fig. 13-14. 

fabulina (Cyrena), I, p. 136. 

Falconeri (Batillaria — Lampania — 
Cerithium), IV, p. 81. 


T4, 5e 
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excavata (Ancilla), IV, p. 215, pl. VII, 


fig. 1-2. 
—  (Philine=Bullæa), IV, p.310. 
exceptiunculus (Ptychatractus == Fu- 


sus), IV, p. 165, pl. V, fig. 38. 
excisa (Tritonidea = Fusus), IV, p.135. 
eæclusa (Tellina), I, p. 70. 
EXECHESTOMA (sect. de Potamides), IV, 

a 1 
exerta (Cypræa), IV, p. 99. 

—  (Natica), IE, p. 161. 
exigua (Suessionia= Fusus), IV, p.158, 

DE Vie 0; 
exilis (Syndosmya), I, p. 65. 
eximium (Paryphostoma — Æeilosto- 

ma), IN, p. 243. 
exornata (Arca), Il, p. 136. 

—  (Pleurotoma), IV, p. 
pl. IX, fig. 10. 
expansus (Diastictus — Rissoina), HI, 

p. 234, pl. IX, fig. 17 et fig. 49. 
expansa (Philine = Bullæa), IV, p.311. 


255, 


expedita (Pleurotoma), IV, p. 265, 
pl. IX, fig. 29: 

expulsa (Bithinell: — Bithinia), HI, 
p.218 

extensa (Ostrea), IT, p. 194. 

extranea (Mitra), IV, p. 185. 


fallaciosa (Venus), I, p. 108. 
fallax (Dosiniopsis — Cytherea), T, 
p: 125. 
— (Eulima), IE, p. 117, pl. IV, 
fig. 04. 
fallax (Helix), IV, p. 354. 
fallax (Rissoina), IL, p. 239. 


fasciata (Mesalia — Turritella), II, 
p. 303. 
FASCIOLARIA (— Latirus),, IV, 


p. 166. 
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fastidiosa (Cytherea), [, p. 116 

FASTIGIELLA (= Cerithium ex parte), 
IV, p. 36. 

Faujasi (Tenagodes — Siliquaria), IT, 
p. 317. 

FAUNUS (— Pirena — Melania, 
Melanopsis ex parte), NI, p. 279. 
fayellensis (Aviculovulsa), IT, p. 167, 

pl. VIII, fig. 3-5. 
-- (Colina — Cerithium), IV, 
p. 57. 
_ var. (Pseudotaphrus — Ris- 
soia), IL, p. 234. 
— (Scalaria), III, p. 136, 
pli VE Ge, 7e 
= (Tellina), I, p. 76, pl. IV, 
fig. 16-17. 
felix (Cerithium), IV, p. 19. 
— (Eumargarita — Trochus), HI, 
p. 63. 
fenestrata (Subemarginula — ÆEmargi- 
nula), HT, p. 36. 
fenestratus (Triforis), IV, p. 52, pl. IT, 
fig. 24. 
fercurtensis var. (Pleurotoma), IV, 
p. 268, pl. IX, fig. 44. 
Ferrandi (Trigonocælia), A, p. 117, 
pl. V, fig. 40-41. 
Ferussaci (Tornatella), IV, p. 298. 
fibula (Bayania — Melania , II, p 291. 
FICULA (— Pirula), IV, p. 105. 
ficulneus (Fusus), IV, p. 159. 
ficus (Corbula), I, p. 48. 
filiferum (Cerithium), IV, p. 16. 
filifera (Drillia — Pleurotoma), IV, 
p. 278, pl. IX, fig. 52. 
filigrana (Arca), II, p. 128. 
filosus (Cryptoconus — Pleurotoma), 
IV, p. 235. 
filosa (Solariella), IT, p. 61, pl. I, 
fig. 3-4. 
FIMBRIA (= Corbis), IL, p. 15. 


fimbriata (Chama), Il, p. 7. 
fimbriata (Liotia = Delphinula), IT, 
p. 90. 
Fischeri (Adeorbis), IT, p. 152. 
—  (Berellaia), II, p. 200, pl. VII, 
fig. 11-12. 
—-  (Chiton — Lepidopleurus), IT, 
p.19, pl fie20: 
—  (Lampania — Batillaria — 
Cerithium), IV, p. 82. 
—  (Lapparentia), III, p. 221, 
pl. VII, fig. 43-44. 
—  (Micreschara = Escharella — 
Fossarus), IH, p. 181, pl. 
VIII, fig. 30-31, et V, p. 50. 
—" (Planaxis), VE Sp. 6, tr 
fig. 1-2. 
—  (Thecopsella), IL, p. 294, 
pl: XF, fig. 26: 
fissura (Dentalium), ILE, p. 10. 
fissurata (Pseudoliva), IV, p. 132. 
FISSURELLA, IT, p. 25 [voir aussi 
Fissurellidæa|]. 
fissurella (Rimella = Rostellaria), IV, 
p. 86. 
FISSURELLIDEA (— Fissurella ex 
parte), HU, p. 31. 
FISTULANA, I, p. 9, et V, p. 18. 
flabelloides (Radula — Limo), I, p. 172. 
flabellula (Ostrea), I, p. 195. 
flammulata (Collonia), IV, p.70, pl. IT, 
fig. 5-6, et pl. IV, fig. 14. 
FLEMINGIA (sect. de Rissoia), ILE, p. 231. 
flexilamella var. (Auricula), IV, p. 343, 
pl. XII, fig. 17. 
flexuosus (Murex), IV, p. 123. 
fluctuosa (Pleurotoma), IV, p. 268, 
pl IX, is an. 
foliaceus (Murex), IV, p. 123. 
follis (Plicatula), 11, p. 185. 
FORATISCALA (— Scalaria ex parte), 
I, p. 145. 


à dé data 
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Forbesi (Ampullina — MWatica), IT, 
p.172. 
—  (Basterotia — Anisodonta — 
Poromya), 1, p. 155. 

—  (Cyrena), I, p. 135. 
formcsum (Cardium), I, p. 172. 
formosus (Triton), IV, p. 113. 

Fortisi (Lucina), IL, p. 28. 
FORTISIA (— Liocarenus = Orthos- 

toma), IV, p. 305, et V, p. 73. 
FOSSULARCA (sect. de Arca), IT, p. 138. 
Foucardi (Donax), [, p. 100. 

—  (Erycina), IL, p. 56. 

—  (Lucina), I, p. 37. 

_fragilis (Avicula), I, p. 163, pl. VII, 

fig. 18-19. 
fragilis (Basilissa — Trochus), I, 

p. 69 et p. 320. 
fragile (Cerithium), IV, p. 22 

_ fragilis (Cultellus), T, p. 32. 
fragilis (Cymenorytis — Réssoia), IT, 

p. 185, pl. XI, fig. 35. 
fragilis (Diplodonta), IL, p. 25. 
fragilis (Glandina — Achatina), IV, 

p. 3900. 
—  (Homotoma — Pleurotoma), 
IV, p. 294. 
(Lacuna), IIT, p. 266. 
—  (Marginella), IV, p. 202. 
(Nucula), IT, p.108, et V, p.34. 
+ 0{(Pinna), Xl, p.161, pl! VII, 
fig. 14. 
(Pirula = Ficula), IV, p. 106. 
—  (Psathura), I, p. 129. 
(Sphenia), I, p. 40. 
(Sportella), IT, p. 10. 

—  (Turbonilla), I, p. 110. 
FRA GILTA (= Gastrana), I, p. 68. 
FRAGUM (— Cardium ex parte), 1 
DALTT. 

Francisci (Pleurotoma), IV, p. 267, 
pl. IX, fig. 40. 


» 


Francisci (Scalaria), I, p. 139. 
fraterculus (Gibbula — Turbo), LI 
p. 98, pl. IL, fig. 36. 
— (Murex), IV, p. 122. 
-- (Nemocardium — Car- 
dium), I, p. 176. 
fraudator (Cardium), X, p. 176. 
Frederici (Marginella), IV, p. 205, 
pl. VIT, fix : 10: 
— (Voluta), IV, p. 189. 
Friteli (Trigonocælia), I, p. 117, pl. V, 
fig. 38-39. 


frondosus (Murex), IV, p. 122. 


frumentum (Melania), TX, p. 288. 
fugax (Cardium), I, p. 171, pl. VII, 
fig. 23-25, et V, p. 27. 
FULCRELLA (sect. de Basterotia — Poro- 
mya ex parte), I, p. 149 et p. 153. 
funatus (Potamides — Cerithium), IV, 
p. 68. 
funiculifer var. (Conus), IV, p. 233, 
pl XI fin 4 
funiculosa (Acirsa), IT, p. 147, pl. IX, 
fig. 18. 
funiculosus (Latirofusus = Fusus), IV 
p. 176. 
— (Latirus — Fasciolaria), 
IV;°p° 166. 
funiculosa (Morio — Cassidaria), IV 
p.111- 
— (Oligotoma = Purpura), IV, 
p. 291. 
funiculosus (Trochus), IT, p. 51. 
funiculosa (Turritella), IE, p. 298. 
furcata (Drillia — Pleurotoma), IV, 
p. 276, pl. X, fig. 17. 
fusellina (Mitra), IV, p. 184. 
fusiforme (Buccinum), IV, p. 132. 
fusiformis (Cancellaria), IV, p. 221. 
fusiforme (Terebellum), IV, p. 92. 
fusiformopse (Terebellum), IV, p. 93, 
pl. HI, fig. 3-4. 


L 
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FusImITRA (sect. de Mitra), IV, p. 184. 

fusiopsis (Buccinum), IV, p. 133. 

fusoides (Murex), IV, p. 119. 

FUSTIARIA (sect. de Dentalium), IT, 
D: 


GADINIA, IV, p. 325. 

GALEODINA (sect. de Rissoia), IL, p.230. 

galeottiana (Nuculana — ZLeda), I, 
Abu 

gallica (Corbula), I, p. 44. 

(Scalaria), I, p. 133, pl. VI, 
fig. 1. 

gallicula (Corbula), I, p. 44. 

Gardneri var. (Ancilla), IV, p. 216. 

—  (Actæon), IV, p. 299, pl. VIH, 
fig. 38. 
—  (Cerithium), IV, p. 24, pi. I, 
HER AUE 

GARI(— Psammobia ex parte), 1, p.91. 

GASTRANA (— Fragilia), 1, p. 68. 

GASTROCHŒNA (— Rocellaria), I, 
p.21.tet V, p.18: 

Gaudryi (Mitra), IV, p. 185, pl. VITE 
fig. 4. 

Gaudryi (Scalaria), IT, p. 130. 

Gaudryi (Solarium), IT, p. 246, pl. X, 
fig. 34-35. 

GENEA(—Andonia= Fusus ex parte), 
IV, p.156, et V,p.166. 

GENOTIA (— Plewrotoma ex parte), 
IV, p. 245. 

Geoffroyi (Gladius — Rostellaria), IV, 
p00! 

Gervaisi (Arca), IE, p. 133. 

GERVILLEIA, II, p. 167. 

Gervillei (Liotia — Delphinulu), WU, 
p. 90. 

Geslini (Helix), IV, p. 356. 
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FUSUS, IV, p. 177 [voir aussi Clavi- 
lithes, Euthria, Genea, Latirofusus, 
Latirus, Mayeria, Melongena, Pty- 
chatractus, Semifusus, Sipho, Sipho- 
nalia, Strepsidura, Streptochetus, 
Suessionia, Sycum, Tritonidea|]. 


Geslini (Melania), II, p. 280. 
Geslini (Venus), I, p. 108. 
gibbosum (Bittium — Cerithium), IV, 
P.-38- 
gibbosula (Crassatella), IT, p. 81. 
—  (Cytherea), I, p. 121. 
—  (Fastigiella — 
IV/peor 
— - (Lucina), I, p. 29. 
—  (Sportella), IF, p. 11. 
GIBBULA (= Turbo — Trochus ex 
parte), IL, p. 55. 


Cerithium), 


giganteum (Cerithium), IV, p. 26. 

gigantea (Lucina), If, p. 26. 
—  (Physa), IV, p. 326. 

gigantica (Ostrea), Il, p. 195. 

gigas (Cardium), I, p. 164. 
—  (Chama), IT, p. 6. 

Gilberti (Actæon), IV, p. 299, pl. VIIT, 
fig. 22. 

GILBERTIA, IV, p. 347. 

GISORTIA (— Ovula ex parte), IV, 
BHOT 

gisortiensis (Gisortia — Ovula), IV, 
p.207, pl. ne NRTe 

glabra (Patella), III, p. 
MOT 

glabratus (Cryptoconus=— Pleurotoma), 
IVStp 1299: 

glabrata (Siphonaria), 
pl. XI, fig. 27-28. 

GLADIUS (= Rostellaria ex parte), IV, 
p. 88. 
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GLANDINA (= Achatina ex parte), 


IV, p. 349. 
glandina (Ancilla), IV, p. 214. 
glandinensis (Assiminea = Bithinia), 


If, p. 206, pl. VIIL, fig. 6. 
GLANs (sect. de Cardita), If, p. 95. 
glaphyra (Atys — Bulla), IV, p. 317. 
globatum (Sycum — Fusus), IV, p.164. 
globosa ( Venerupis), I, p. 106. 
globulosa (Arca), Il, p. 137. 
globulosum (Cerithium), IV, p. 17. 
globulosa (Cytherea — Meretrix), I, 
p.116; V, p.26. 
— (Lacuna), IT, p. 262. 
—> (Meretrix — Cytherea), V, 
Here 
globulus (Bulla), IV, p. 317. 
—  (Neritina), IT, p. 86. 
—  (Stenothyra — Bithinia), I, 
p. 225. 
globus (Natica), TI, p. 171. 
GLOSSUS (— Jsocardia), I, p. 162. 
glyphana (Pleurotoma), IV, p. 255. 
glyphis(—Capiluna, sect. de Fissurella), 
III, p. 30, et V, p. 38. 
Gmelini (Actæon), IV, p. 301. 
Godini (Mitra), V, p. 67, pl. I, 
(ON WE l 
—  (Scalaria), IT, p. 123, pl. V, 
He LT: 
Goldfussi (Voluta), IV, p. 189. 
goniata (Olivella — Oliva), IV, p. 211, 
pl. VU, fig. 7. 
goniatus (Triton), IV, p. 114, pl. IV, 
FES PAS À 
goniobasis (Planorbis), IV, p. 332. 
goniocolpa (Raphitoma), IV, p. 290, 
pl. X, fig. 49. 
goniomphalus (Collonia), IIT, p. 76, 
pl. IT, fig. 20-21. 
goniophora (Assiminea — Bithinia), 
HEPpe 207, ph NES fer 7 


goniophora (Cylichna — Bulla), IV, 
p. 212. 
— (Eulima), II, p. 113, 
pl. IV, fig. 55-56, et 
p. 324, et V, p. 44 
—— (Lampania — Batillaria 
— Cerithium), IV, p.81. 
goniophorus (Planorbis), IV, p. 336, 
pl. XIL, fig. 18-20. 
goniophora (Syrnola), II, p. 98, 
pl. IV, fig. 24. 
Goodalli (Axinus — Lucina), II, 
p. 25. 
GOODALLIA, II, p. 99. 
goodallina (Laubriereia), If, p. 74, 
pl. IV, fig. 16-18. 
— (Parvicorbis — Bernayia), 
IT, p. 17, pl. V, fig. 7-8. 
goodalliodes (Circe), [, p. 126, pl. VI, 
fig. 29-31. 
GOODALLIOPSIS, If, p. 76. 
Goossensi (Cerithium), IV, p. 2i, pl. I, 
fig. 21. 
—  (Marginella), IV, p. 209, 
pl. VIL fig. 15-16. 
— (Solarium), II, p. 248, pl. X, 
fig. 38-39. 
GOOSSENSIA (— Cardita ex parte), 
IL D-198: 
gothicus (Fusus), IV, p. 178. 
Gouberti (Ampullina — MNatica), HI, 
PA: 
== (Venus), I, p. 109. 
Goueti (Cerithium), IV, p. 12. 
Gouldi (Eunaticina), HT, p. 169, pl. VI, 
fig. 29. 
—, (Scalaria), II, p. 137, pl. VI, 
EU V2E 
gracilis (Arca), Il, p. 134. 
gracile (Cerithium), HE, p. 280, et IV, 
p. 11. 
gracilis (Eulima), HE, p. 116. 
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gracilis (Eulimella — Aciculina), IT, 
p. 108. 
{Solen), I, p. 30. . 
—  (Tenagodes — Siliquaria), I, 
p. 318. 


gracilidigitata (Rostellaria), IV, p.84. . 


gradatas (Potamides — Cerithium), IV, 
p. 69. 
granatinus (Conus), IV, p. 231. 
grande (Dentalium), HI, p. 8. 
GRANDIPATULA (sect. d'Helix), IV, p.354. 
granifera (Drillia — Pleurotoma), IV, 
D21D, pl: AS MB 19. 
graniformis (Mitra), [V, p. 153. 
granulata (Drillia = Pleurotoma), IV, 
p. 278. 
—  (Limopsis), IL, p. 118. 
GRANULOLABIUM (sect. de Potamides), 
IV, p. 76. 
granulosa (Arca), II, p. 137. 
granulosum (Cardium), [, p. 168. 
granulosa (Nerita), III, p. 83. 
granulosa (Pleurotema), IV, p. 279, 
pl. X, fig. 26. 
granulosus (Spondylus), IE, p. 189, 
pl. VIU, fig. 38. 
granulosa (Turritella), IE, p. 297. 
arapuis (sect. d'Aclis), TT, p. 150. 
grata (Ampullina — Natica), II, p.173. 
gratum (Cardium), I, p. 166. 
grata (Eumargarita — Solarium), I, 
p. 63. 
— (Fissurella), IL, p. 31. 
— (Lucina), IT, p. 34. 
gratum (Mesostoma), IV, p. 5. 
grata (Mysia — Diplodonta), H, p. 18. 
gratiosa (Neritina), IL, p. 85. 
Gravesi (Cerithium), IV, p. 12. 
—  (Cyrena), I, p. 1382. 
= Th(Cutna), A,p:54 
—  (Odontostomia), III, p. 103. 
—  (Xenophora), IT, p. 188. 


Gregorioi (Natica), V, p. 47. 


grignonense (Cerithium), IV, p. 36. 


grignonensis (Chiton = Tonicia), HI, 
p. 15, pi. Tiges: 
— (Collonia), IT, p. 73. 
— (Coralliophaga = Cypri- 
cardia), I, p. 130. 
— (Crassatella), IT, p. 84, et 
“V; p33. 
— (Cultellus), [, p. 33. 
— var. (Drillia), IV, p. 277, 
pl. X, fig. 21. 
— (Erycina), IL, p. 53. 
— (Mysia — Diplodonta), IX, 
p. 20. 
— (Scalaria), III, p. 134, 
pl. VI, fig. 2. 
— (Thracia), I, p. 56, pl. IL, 
fig. 9. 
grignonense (Tinostoma), [li, p. 45. 
grignonensis (Tornatina = Builina), 
IV, p. 307. 
— (Triforis), IV, p. 54. 
grossa (Ampullina — MNatica), I, 
ANR 


 gryphina (Ostrea), II, p. 193. 


zuepellensis (Raphitoma), IV, p. 289, 
pl. IX, fig. 47. 

Guilielmi (Cerithium), IV, p. 17, pl I, 
fig. 9. 

gulans (Panopæa), I, p. 37. 

guttifera (Cardita), II, p. 91, pl. IV, 
fig. 32-33. 

GUTTURNIUM (sect. de Triton), IV, 
p-211% 

Guyerdeti (Mysia — Diplodonta), I, 
p. 20, pl. L fig. 19, et V, p. 29, 
pl. IL, fig. 3-4. 

GYMNOPLAX (= Chiton), UE, p. 14. 

GYRORBIS (— Valvata), IIE, p. 208. 

Gysseyi (Limopsis — Area), Il, p. 120, 
pl. VI fig. 16-18. 
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HADRIANIA (— Murex ex parte), IV, 
p. 126. 

Haidingeri (Scalaria), I, p. 132. 

HaziPaægus (sect. de Xenophora), IT, 
p. 189. 

halitus (Scintilla — Ærycina), I, p. 47, 
pl. IT, fig. 24-26. 

(Thracia), I, p. 57, pl. 
fier eV pr el. 

Hamiltoni (Natica), III, p. 165. 

Hamiltoni (Turritella), HI, p. 302. 

hantoniensis (Natica), IT, p. 164. 

(Tellina), V, p. 22, pl. I, 
fig. 1-2. 

Haranti (Faunus — Melanopsis), II, 
p.279, pl. XI, fig. 11. 

HARPA, IV, p. 209. 

harpæformis (Cassis), IV, p. 107. 

HARPULA (sect. de Voluta), IV, p. 191. 

harpula (Lyria — Voluta), IV, p. 198. 

Harrisi (Ampullina), V, p. 47. 

HARTMANNIA (= Pomatias),V, p.51. 

hastata (Modiola), I, p. 154. 

Haydeni (Tellina), I, p. 85. 

Heberti (Arca), IT, p. 133. 

(Argiope), V, p. 15. 
Heberti (Chenopus), IV, p. 83. 
(Chiton — Tonicia), II, p. 16, 

pl. I, fig. 10. 

(Cypricardia), 1, p.150, pl. HI, 


TH, 


fig. 1-2. 
—  (Cytherea=Meretrix), I,p.113. 
— (Endomargarus = ZLyonsia), 


I, p. 59, pl. VI, fig. 23-25. 
(Helix), IV, p. 352. 
Heberti (Hipponyx), IT, p. 196. 


Heberti (Hydrobia — Bithinia), I, 
p. 214. 
—  (Mesalia — Turritella), TI, 


p- 302. 


Heberti (Natica), IN, p. 175 
(Pandora), I, p. 54. 
Heberti (Physa), IV, p. 326. 

—  (Pupa), IV, p. 362. 
Heberti (Teredina), 1, p. 24. 
— _ (Trochus), IT, p. 66. 
( Voluta), IV, p. 197. 


HELCION (— Patella ex parte), UT, 
pied: 
helicinæforme (Leptopoma — Cyclo- 


stoma), IT, p. 201. 
helicinoides (Tinostoma), II, p. 44. 
helicoceras (Venus), I, p. 111, pl. VI, 
fig. 3-6, et pl. VIIL, fig. 3-4. 
heliçoides var. (Collonia), II, p. 76, 
pl. IL, fig. 9. 
HEIISOMA (sect. 
p. 334. 
HELIX, IV, p. 352 [voir aussi Ario- 
phanta, Zonites]. 
HEMICONUS (sect. de Conus), [V, p. 230. 
hemigymna (Pleurotoma), IV, p. 165. 


de Planorbis), IV, 


hemigymnus (Ptychatractus = Bucci- 
nofusus), IV, p. 165, pl. VE, fig. 1-2. 

hemigymna var. (Siphonalia), IV, 
p. 153. 

hemipleres (Natica), II, p. 159. 

HEMIPLEUROTOMA (sect, de Pleurotoma), 
IV, p. 260. 

HEMIPLICATULA (— Semiplica- 
tula), IT, p. 198. 

hemirhabdotus (Lithodomus), Il, p.152, 
pl. VI, fig. 38-39. 

HEMISINUS (— 
p. 278. 

hemisphærica (Helix), IV, p. 354. 

hemistoma (Planorbis), IV, p. 336. 

HEMITAPES (sect. de Tapes), I, p. 104. 

Henrici (Tellina), I, p. 78. 

Henrici(Turbo), II, p. 68, pl. IV, fig. 13. 


Semisinus), II, 
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heptagonus (Streptochetus — Fusus , 
IV>p-.172; 
HERE (sect. de Lucina), II, p. 30. 


heres (Calliostoma — Trochus), II, 
p. 66. 

Hericarti (Potamides — Cerithium\, 
IV 100! 


Hermine (Turritelia), IT, p. 296. 
hermonvillensis (Lucina), If, p. 36. 
— (Venus — Venerupis), 
Lép106 
herouvalensis (Avicula), IT, p. 162. 
— (Bayania == Melunia), 
ITX, p. 288. 
— (Eulima — Limnæa), UT, 
pAM6 GPl IN fig 
57-58. 
— (Goodallia), IT, p. 101. 
— (Latirus — Fusus), IV, 
D'HLO7e 
herouvalensis (Neæra — Cuspidaria), 
I, p. 50. 
herouvalensis (Phasianella), HT, p. 81, 
pl. IIL, fig. 26-27. 
_ (Planorbis), IV, p. 336, 
pl. XII, fig. 5-7. 
— var. (Potamides), IV, 
p- 16 %pl ail fo: 17 
— VAR. (Ringicula), IV, 
| p. 320. 
— (Triforis),/ 2IV5%-p:153: 
pi it, *ig:1206. 
= (Turbo), II, p. 67. 
HEROUVALIA (— Asaphinella ex 
parte), V, p. 24. 
heteroclita (Ostrea), IT, p. 190. 
heterodonta (Arca), II, p. 142. 
heterodonta (Sportella), IT, p. 12. 
heterogenus (Dissochilus — Quoyia), 
III, p. 273. 
heteromorpha (Scalaria), IT, p. 141, 
DINT, fe M9; 


HETEROPHOLAS (sect. de Turnus), Il, : 
p.198; 
hiantula (Cypræa), IV, p. 102, pl. IV, 
fig. 3-4. | 
HINDSIA (— Hindsiella), IF, p. 49. 
hinnitoides (Anomia), II, p. 197, 
pl VIIf, Gg.:28:29; 
HIPPAGUS (= Kelliella), I, p. 78. 
HIPPOCHRENES (sect. de Gladius), IV, 
p. 58. 
HIPPONYX; Al, p. 194 
hipponyxoides (Gadinia), IV, p. 325, 
pl. XI, fig. 7-8. 
Hærnesi (Avicula), If, p. 162. 
—  (Cerithium), IV, p. 22. 
—  (Lucina), Il, p. 36. 
(Nemocardium — Cardium), 
[/*p.1160° 
Héœrnesi (Pleurotoma), IV, p. 258, 
pl. IX, fig. 15. 
Hœrnesi (Volutolyria — Voluta), IV, 
Done 
HOMALAXIS (— Bifrontia), IT, 
p2ol. 
HOMALINA (— Tellina ex parte), T, 
p. 86. 
HOMALOCHILUS, V, p. 40. 
HOMOTOMA (— Peratotoma — Pleu- 
rotoma ex parte), IV, p. 294, ct V, 
D. 72. | 
Honi (Scalaria), HI, p. 122. 
hordacea (Bayania — Melania), WI, 
p. 290. 
hordeola (Marginella), IV, p. 201. 
—  (Mitra), IV, p. 184. 
—  (Odontostomia), II, p. 101, 
pl: IVs6n 22 
hordeolus (Sipho — Fusus), IV, p. 146, 
pl'Ne fe: 
hosdenacensis (Lucina), IT, p. 32. 


hosdenacense (Tinostoma), IT, p, 46, 
pl. II, fig. 28-30. 
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Houdasi (Clausiliai, IV, p. 364, pl: XII, 
fig. 35-36. 
2, /(Collonia);"V, 1p. 39, pl. [T, 
fig. 33-34. 
—  (Rissoina), II, p. 238, et V, 
p. 54, pl. I, fig. 1-2. 
Huarti (Batillaria — Lampania — Ce- 
rithium), IV, p. 80, pl. I, fig. 9-10. 
huliniana (Panopæa), 1, p. 37. 
humerosa (Cytherea — Meretrix), I, 
p.122; eV, p:.26. 
humerosus (Gladius — Rostellaria), IV, 
peols 
humilis (Axinæa — Pectunculus), IT, 
pole 


idonea (Tellina), I, p. 78. 
imbrex (Fissurella), IT, p. 25. 
imbricata (Cardita), IT, p. 86. 
imbricata (Cytherea), X, p. 13. 
imbricata (Velorita), I, p. 140, pl. VIT, 
fig. 25-26. 
imbricataria (Turritella), I, p. 296. 
impar (Mathildia — Scalaria), IT, 
p. 307, pl. XII fig. 16-18. 
impeditum {Cardium), I, p. 173. 
imperfectum (Cerithium), IV, p. 23. 
imperforata (Trypanaxis = Cerithium), 
IN pr'0k 
inabsolutum (Cerithium), IV, p. 19. 
inæqualis (Mysia — Diplodonta), IT, 
Da 2 
incquicostata (Rostellaria), IV, p. 86. 
inæquilateralis (Lucina), IT, p. 36. 
— (Trinacria — Trigono- 
cœlia), H, p. 115. 
inæquilirata (Lovenella — Cerithinum), 


IV, p. 45. 
— (Metula — Buccinum), V, 
p. 69. 


humilis (Siphonalia = ÆFusus), IV, 
p. 154. 
Hupei (Arca), IE, p. 135. 
hybrida (Ampullina = Natica), IT, 
p. 175. 
hybrido-sulcifera (Turritella), HF, 
p.296: 
HYDROBIA (— Bithinia ex parte), 
Hp 212: 
hypermeces (Carychium), IV, p. 339, 
pl. XIL fig. 33. 
— (Drillia), ‘IV, p.281, 
PÉVUIE fe: #19: 
— (Trypanaxis= Cerithium), 
IV, p. 61, pl. I, fig. 39. 


inæquilobata (Hindsiella — Hindsia), 
IT, p: 49; 
inæquipartitus (Triforis), IV, p. 55. 
inæquistriatus (Cryptoconus -— Pleuro- 
toma), IV, p. 238. 
inaspecta (Mitra), IV, p. 183. 
—  (Ostrea), II, p. 190. 
— # (Paludina), IT, p. 211: 
—  (Pyramidella), JT, p. 90. 
incerta (Borsonia), IV, p. 244. 
incerta (Cucullæa), IT, p. 143. 
incertum (Dentalium), I, p. 7. 
incerta (Donax), I, p. 101. 
—  (Fissurella), III, p. 26. 
—  (Hydrobia — Bithinia), TT, 
p.211, pl fg:22. 
—  (Mesalia — Turritella), I, 
p. 302. 
incertus (Streptochetus — Fusus), IV, 
p172. 
inchoatus (Sipho — Fusus), IV, p. 145. 
inclyta (Læocochlis = Triforis), IV, 
p. 41, pl. IL, fig. 20. 
incommodum (Cerithium), IV, p. 24. 
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incompleta (Littorina), III, p. 256, et 

V, p. 55. 
incomptum (Cerithium), IV, p. 26. 
incomptus (Comus), IV, p. 235. 
incompta (Cyrena), I, p. 130. 
inconspicua (Limnæa), IV, p. 331. 
incrassatus (Gladius — Rostellaria), IV, 

p. 90. 
incrassata (Goodallia), Il, p. 100. 
incurva (Tellina), I, p.71, pl. IV, fig. 6. 
indecorata (Colina — Cerithium), IV, 

p. 98. 
inermis (Acirsa — Scalaria), II, p.148. 

—  (Cœliaxis — Pupa), IV, p. 362. 
inerme (Diastoma), IV, p. 31. 
inermis (Leptothyra — Turbo), I, 

p.69 pl'IW, fe. 19. 
inflata (Cypræa), IV, p. 100. 
inflata (Ostrea), Il, p. 193. 

—  (Tornatella), IV, p. 298. 
inflatus (Planorbis), IV, p. 337. 
inflexa (Pleurotoma), IV, p. 272, pl. X, 

fig. 5. 

—  (Valvata), IL, p. 208. 
infracocænica (Cancellaria), IV, p. 220, 

pl NII, 27e 
infraeocænicus (Eucyclus), V, p. 41, 

pl. III, fig. 2. 
Ee (Paludomus), V, p. 57, 
pl. IL, fig. 13. 
infraeocænica (Pleurotoma), IV, p. 262, 
pl. IX; ie, 17e 
infraeocænicus (Sipho), IV, p. 143, 

pl Vie: 21: 
infraeocænicum var. (Solarium), II, 

p. 245. 
infragradatus (Cryptoconus), IV, p.239, 

pl. VIII, fig. 4. 
infumata VAR. (Chlamys — Pecten), 

Il, pe 183; figK. 
infundibulata (Collonia — Delphinula), 

HN, p, 69, pl lis, 11-12: 


infandibulum (Natica), III, p. 168. 
ingens (Mysia — Diplodonta), I, p. 18. 
ingratum (Cardium), I, p. 174. 
inopinata (Gilbertia), IV, p. 347, pl. XI, 
fig. 15. 
—  (Lampania = Batillaria — 
Cerithium), IV, p. 81. 

— (Venus), I, p. 108. 
inornata (Chama), IL, p. 6. 

—  (Eulimella = Turritella), NI, 

p. 108. 

—  (Lucina), II, p. 39. 
inornatus (Triton), IV, p. 115. 
inquinata (Melania), III, p. 276. 
insculpta (Goossensia — Cardita), A, 

p. 99. 
insignis (Arca), Il, p. 129. 
insolita (Ampullina = Matica), II, 

p. 174. 
insolitum (Solarium), HI, p. 250. 
insolita {Truncaria), IV, p. 131. 
insuetum (Craspedopoma — Cyclosto- 

ma), IX, p. 201. 
intangibile (Bittium — Cerithium), IV, 

p.29: 
interferens (Vertigo — Pupa), IV, 

p- 36. 
interjecta (Modiola), If, p. 157. 
intermedius (Adeorbis), IT, p. 155. 
intermedia (Ampullina — Natica), HI, 

p. 174. 
= (Bithinella = Bithinia), WT, 
pe 219: 
intermedia (Cyrena), I, p. 136. 
intermedia (Mesalia — Turritella), I, 
p. 302. 
(Odontostomia), IIT, p. 102. 
(Paludina), HI, p. 210. 
—  (Panopæa), I, p. 36. 
(Pirula — Ficula);: AN, 
p. 106. 
intermedium (Solarium), IT, p. 249. 
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intermissum (Cerithium), IV, p. 24. 
interposita (Arca), IT, p. 137. 
interpositus (Cryptoconus — Pleuro- 
toma), IV, p. 238. 
interposita (Melongena = Fusus), IV, 
p. 161. 
- (Turritella), ILE, p. 299. 
interrupta (Arca), II, p. 134. 
—  (Cancellaria), IV, p. 221: 
interruptum (Diastoma), IV, p. 32 
interruptus (Potamides — Cerithium), 
IN, p. 72: 

interrupta (Rimella — Rostellaria), IN 
p. 86. 

intersecta (Arca), Il, p. 136. 

interstriata (Tritonidea — Fusus), IV, 
p. 136. 

intorta (Rimula), IE, p. 32. 

intortus (Sptreptochetus = Fusus), IV, 
p. 171. 

intricata (Chama), II, p. 8. 

intuscrenata (Plicatula), II, p. 185, 
pl. VII, fig. 34-37. 

intusdentata (Voluta), IV, p. 191, pl.V, 
fie LT. 

intusplicata (Lucina), Il, p. 40, pl. IT, 
fig. 17-18. 

inversus (Planorbis), IV, p. 337. 

inversus (Triforis), IV, p. 54. 


jaspidea (Neritina), ILE, p. 85. 

Johannæ (Scalaria), IT, p. 125, pl. V, 
fig. 14-15. 

joncheryensis (Clausilia), IV, p. 363. 

JOUANNETIA (— Pholas ex parte), 
1/3n 28: 

jucunda (Amberleya — Eucyclus — 
Turbo), IT, p. 77. 

jucundum (Bittium — Cerithium), IV, 
p. 38. 


involutus (Potamides — Cerithium), 
EV; pe 00! 

involuta (Scalaria), IT, p. 124. 

irradiatum (Lepton), V, p. 30, pl. I, 
fig. 27-28. 


ivradiata (Mysia), I, p. 22, pl. I, 


fig. 20-21. 
—  (Sportella), I, p. 11, pl..f, 
fig. 5-6. 
irregularis (Arca), IE, p. 131. 
— (Basterotia — Anisodonta 


— Poromya), I, p. 155. 
— (Coralliophaga — Cypri- 
cardia), I, p. 146. 
— (Erycina),[l,p.54et V,p. 31. 
— (Goossensia — Cardita), IX, 
p. 99, pl. V, fig. 16-18, 
et V, p. 34. 
— (Lapparentia — Bithinia), 
pr 3822::pL "VIE, 
fig. 41-42. 
Isabella (Terebellum), IV, p. 94. 
ISCHNODACTYLUS (— Aræodac- 
tylus), IV, p. 83, et V, p. 63. 
ISOCARDIA (— Glossus), I, p. 162. 
isocardioides (anisocardia — Cypricar- 
dia), I, p. 158. 
isépoma (sect. de Cyrena), [, p. 137. 
ISTHMIA (= Pupaex parte), IV, p.359. 


jucunda (Collonia = Delphinula), WT, 


p. 72. 
jucundus (Murex), IV, p. 123. 
Sinon y Fusus), IV; 
p. 147. 


jucundum (Solarium), I, p. 246. 

junctilamella (Scalaria), IE, p. 122, 
pl. V, fig. 13. 

Jussieui (Cerithium), IV, p. 15. 
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KEILOSTOMA (—Paryphostoma), IIT, 
p. 242 [voir aussi Chevallieria, Dia- 
lopsis]. 

KELLIA (— Erycina ex parte), 1, p.76. 

KELLIELLA (— Hippagqus = Allopa- 
vus) AL p16 


Labechei (Colina — 
p. 58, pl. I, fig. 34. 

labellata (Natica}, IT, p. 166. 

labiatum (Cerithium), IV, p. 12. 

labiatus (Cryptocomus — Pleuwrotoma), 
IV, p. 237- 

labiata (Fissurella), IT, p. 29. 

(Mitra), IV, p. 180. 

labiosus (Adeorbis), IT, p. 156, pl. VI, 
fig. 33-35. 

(Platychilus), IT, p.60, pl. IT, 
fig. 16-17. 

labratula (Mangilia), IV, p.296, pl. VIIT, 
fig. 26. 

(Mitra), IV, p. 181. 

labrellus (Volutilithes — Voluta), IV, 
p. 195. 


Cerithium), IV, 


labrosa (Chevallieria), IIT, p. 241, 
pl. IX, fig. 5-7. 
—  (Mitra), IV, p. 181. 
—  (Rimella — Rosteliaria), IV, 


p. 86. 
labyrinthica (Helix), IV, p. 356. 
lacrymosa (Siphonalia), IV, p. 152. 
lactacea (Melanopsis), IT, p.283, pl. XT, 
fig. 12-13. 
lactea (Bayania — 
p. 287. 
LACUNA, IN, p. 258 [voir aussi Cyme- 
norytis, Lacunaria, Lacunoptyxis, 


Melania), TIT, 


Micreschara]. 


LE 
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KINGENA (— Terebratula ex parte), 
V;:p:43: 

Klipsteini (Lacuna = Litiopa), WT, 
p. 269, pl. X, fig. 16-17. 

Konincki (Pholadomya), I, p. 60. 


LACUNARIA (— Lacuna ex parte), WT, 
p. 187. 

LACUNELLA (sect. de Lacuna), IT, p.271. 

LACUNODON, IIX, p. 274. 

LACUNOPTYXIS (Lacuna ex parte), 
III, p.275. 

laekeniana (Arca), Il, p. 134. 

LÆOCOCHLIS (Triforis ex parte), IV, 
p. 41. 

lætus(Actæon=— Tornatella), IV, p. 301. 

LÆVIBUCCINUM 
parte), IV, p. 141. 

LÆVIDENTALIUM (sect. de Dentalium), 
TE SD-#7 

lvigatus (Adeorbis), IT, p. 153. 

lævigata (Arca), If, p. 140. 

(Bithinia), WI, p. 214. 

lœvigatus (Capulus — Pileopsis), HIT, 
pi9l 

lævigatus (Clavilithes — 
p. 175. 

lævigata (Crassatella), I, p. 85. 

(Cytherea — Meretrix), ÎÏ, 
D: 113#et°Vop.: 

lævigata (Goodallia), 11, p. 100. 

lævigatum (Lepton), If, p. 51. 

lævigata (Mysia — Diplodonta), TH, 
p. 23; pl.u, fig 25. 

lkevigatus (Mytilus), IT, p. 145. 


{Buccinum ex 


Fusus), IV, 


levigata (Nuculana = Leda), IT, p. 112, 
pl. Ne fig. 25-27. 
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lævigatum (Pisidium), 1, p. 144, fig. E. 

lævigatus (Planorbis), IV, p. 333. 

lævigatum (Sphærium — Pisidium), 
NAT 

lævigatissima (Rissoina), II, p. 239. 

lævis (Calyptræa), IT, p. 193. 

— (Scaphander = Bulla), II, p.309. 
læviuscula (Cancellaria), IV, p. 225. 
lagenula (Clavagella), I, p. 20, pl. I, 

fig. 3-4. 
Lajonkairei (Pleurotoma), IV, p. 265, 
pl. IX, fig. 28. 
Lajoyei (Mitra), IV, p. 180. 
Lamarcki (Ancilla), IV, p. 213, pl. VIT, 
fig. 38-39. 
—  (Atys — Bulla), IV, p. 317. 


—  (Auricula), IV, p.362, pl. VIII, 


üg. 37. 
— (Basilissa = Trochus), III, 
p. 64. 
Lamarcki (Cerithium), IV, p. 62. 
Lamarcki (Clavagella), I, p. 21. 
—  (Corbula), I, p. 47. 
—.  (Erycina), Il, p. 59. 
—  (Faunus — Melanopsis), II, 


DAT 

Lamarcki (Fusus), IV, p. 162, pl. V, 
fig. 37. 

Lamarcki (Homalina = T'ellina), I, 
p. 86. 


— (Nautilus), V, p. 10. 
(Perna), IT, p. 166. 
(Phasianella), IL, p. 78 

—  (Psammobia), I, p. 92. 
(Scalaria), IIL, p. 137. 
(Piliqua), I, p. 35. 
(Turritella), IV, p. 298, et V, 

p- 99. 

—  (Volvaria), IV, p. 305. 

Lamberti (Cyrena), [, p. 131. 

—  (Cytherea — Meretrix), I, 
MU 


Lamberti (Latirofusus == Fusus, IV, 
p. 176. 

— . (Mactra), I, p. 61. 

—  (Mysia= Diplodonta),I{,p.21. 
Lamberti (Physa), IV, p. 327. 

—  (Pleurotoma), IV, p. 255. 
Lamberti (Scalaria), IE, p. 134, pl. VI, 

fig. ©. 

— (Syndosmya), I, p. 64. 
lamelluris (Ostrea), If, p. 191. 
Jamellicostata (Bela), IV, p. 248, 

PL NI 46,20; 
lamellosa (Arca), I, p. 126. 

—  (Calyptræa), IT, p. 194. 
lamellosum (Cerithium), IV, p. 19. 
lamellosa (Chama), IE, p. 7. 

— (Corbis = Fimbria), IL, p. 15. 

—  (Crassatella), II, p. 82. 

—  (Tellina), I, p. 80. 
LAMPANTA (Batillaria = Cerithium 
ex parte), IV,\p. 78, et V, p. 62. 

LAMPUSIA {= Triton), V, p. 64. 
lanceolata (Donax), I, p. 103. 
Langlassei (Lacuna), IT, p. 264, pl. X, 
fig. 8. 
— (Ringicula), IV, p. 319, 
pleXI, hg.222. 
— (Solarium), III, p. 148, 
pl. X, fig. 36-37. 
lapidum (Potamides — Cerithium), LV, 
p. 62. 
Lapparenti (Littoriniscala), IT, p. 149, 
plVL fie: 19. 
— (Marinula = Pedipes), IV, 
p.346, pl. XII, fig.11-12. 
— (Odontostomia), ILE, p. 107, 
pl. IV, fig. 34. 
Lapparenti (Pleurotoma), IV, p. 253. 
LAPPARENTIA(=— Bithinia ex parte), 
SJ pr221.: 
Larteti (Pleurotoma), IV, p. 269, 
pl. IX, fig. 49. 
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LARTETIA (sect. de Bithinella), IT, 
p- 220. 
larva (Lovenella — Cerithium), IV, 
p: 49, pl. I, fig. 27. 
LASÆA, Il, p. 75. 
lata (Cominella — Buccinum), IV, 
p. 133. 
— (Hindsiella — Hindsia), I, p. 50. 
— Tritonidea — Fusus), IV, p. 136. 
latebrosa (Lucina), IT, p. 39. 
latens (Erycina), II, p. 53. 
latesulcatum (Cerithium), IV, p. 27. 
laticosta (Kellia), I, p. 67, pl. IV, 
fig. 6-7. 
LATIROFUSUS (= Fusus ex parte), 
IV, p. 175. 
LATIRUS (= Fusus ex parte), IV, 
p. 166. 
LATIRULUS (sect. de Latirus), IV, 
p. 169. 
Laubrierei(Bayania), I, p.288, pl. XI, 
fig. 20-21. 
—  (Collonia), I, p. 75, pl. IT, 
fig. 7-8. 
—0/{Cypræa) 1Vip LDIplArY, 
fig. 1-2. 
— var. (Faunus), IIT, p. 280, 
pl. XI, fig. 47. 
— (Helix), IV, p. 353, pl. XII, 
fig. 30-32. 
= 1 (EHipponyx) Up 196; 
pl. VII, fig. 20-22. 
— (Hydrobia), Ill, p. 215, 
pl. VIII, fig. 28. 
— (Kellia), IT, p. 63, pl. IL, 
fig. 35-36. 
—  (Melanopsis), IT, p. 282, 
pl. XI, fig. 14. 
—  (Melongena — Fusus), IV, 
p. 160, pl. VI, fig. 9. 
—  (Neritina), I, p. 86, pl. I, 
fig. 34-35. 


Laubrierei (Phasianella), IE, p. 79, 
pl. IL, fig. 28-29. 
—  (Pleurotoma), IV, p. 260, 
pl. IX, fig. 20. 
= (Potamides), IV, p. 64, pl. IT, 
fig. 4. 
—  (Rimula), I, p. 32, pl. U, 
fig. 12-14. 
— (Rotellorbis), III, p. 158, 
pl. VI, fig. 39-41, et V, 
p. 47. 
—.  (Siliqua), I, p. 35; pl IL 
fig. 29-30. 
—  (Siphonaria), IV, p. 323, 
pl. X, fig. 9-11. 
Laubrierei (Solen), 1, p 32. 
Laubrierei (Sphærium), I, p. 142, 
pl. VI, fig. 16-17. 
— (Tenuiscala), III, p. 142, 
pl'NI,A8A0ES 
LAUBRIEREIA, II, p. 72. 
laudunensis (Arca), Il, p. 126. 
— (Gastrana — Fragilia), I, 
p. 68. 
— (Homalaxis — Bifrontia), 
I, p. 252. 
laudunensis (Mactra), I, p. 62. 

— (Pecten), II, p. 178. 
laudunensis (Umbrella), IV, p. 322. 
Laumonti (Olivella — Oliva), IV, 

pere 
laversinensis (Natica), I, p. 171. 
laversinensis (Solen), I, p. 30, pl. I, 
fig. 18-19. 
laxatus (Vermetus — Serpulorbis), IT, 
p. 315. 
leana (Kelliella — A Z/opagus — Hippa- 
gus), IL, p. 79, pl. VIT, fig. I. 
Lebruni (Conus), IV, p. 229. 
—  (Cylichna— Bulla),IV, p.312. 
Lebruni (Delphinula), IT, p. 47. 
LEDA (Nuculana), IT, p. 110. 
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Lefevrei (Lucina), If, p. 29, pl. IF, 
fig. 6-8. 
Lefevrei ( Voluta), IV, p. 193. 
LEIOSTOMA (=— Liostoma), IV, 
p. 163. 
Lejeunei (Triton), IV, p. 116, pl. IV, 
DTA É 
Lemoinei var. (Ancylus), IV, p. 328. 
—  (Bulimulus), IV, p. 359, 
pl. XII, fig. 21-22 
—  (Cyrena), I, p. 132. 
— _(Scalaria), II, p. 131, pl. V, 
fig. 29. 
—  (Traliopsis), IV, p. 344, 
pl. XI, fig. 37-38. 
lens (Planorbis), IV, p. 337. 
lentiformis (Limopsis), Il, p. 118. 
Leonicæ (Dentalium), I, p. 320. 
Leopoldi (Valvata), IIT, p. 208. 
LEPIDOPLEURUS (= Chiton),, I, 
p. 14. 
lepta (Pleurotoma), IV, p. 271, pl. X, 
fig. 7. 
LEPTON, II, p. 51. 
leptocolpa (Raphitoma), IV, p. 287, 
pl. IX, fig. 43. 
leptomorpha (Sphenia), V, p. 19, pl. IT, 
fig. 9-12. 
LEPTOPOMA (= Cyclostoma ex parte), 
III, p. 201. 
LEPTOSCAPHA (sect. de Voluta), IV, 
Palo: ’ 
LEPTOTHYRA (— Turbo ex parte), 
III, p. 68. 
LEUCONIA (=Awricula ex parte), IV, 
p. 344. 
LEUCORYNCHIA da à de Collonia), HT, 
| LS 
LEUCOZONIA (sect. de Latirus), IV, 
p. 168. 
Leufroyi (Orthochetus = Cerithium), 
IV, .p. 99. 


levata (Littorina), HI, p. 254. 
Levesquei (Ampullina — Natica), I, 
p. 176. 
Levesquei (Avicula), IT, p. 165. 
Levesquei (Barnea — Pholas), I, p.25. 
—  (Beloptera), V, p. 9. 
— (Cardium), I, p. 169. 
(Cypræa), IV, p. 101. 
Levesquei (Fasciolaria), IV, p. 175. 
Levesquei (Lucina), IF, p. 31. 
— (Mactra), I, p. 61. 
(Mytilus), IE, p. 145. 
Levesquei (Nucula), IF, p. 108. 


Levesquei (Scalaria), IT, p. 138, pl. VI, 
fig. 8. 

—  (Sigaretus), IL, p. 169. 
Leymeriei (Planorbis), IV, p. 333. 
liancurtensis (Siphonaria), V, p. 74, 

pl. IT, fig. 30-31. 
ligata (Ampullina), IT, p. 177, pl. VIT, 
fig. 7-8. 
lignitarum (Ampullina — Natica), I, 
p. 174. 
— (Limnæa), IV, p. 330. 
— (Odontostomia), IT, p. 105, 
pl. IV, fig. 24. 
LIMA (Radula), Il, p. 171. 
lima (Delphinula), [IT, p. 48. 
— (Tenagodes — Siiquaria), Il, 
p. 317. 
LIMATULA (sect. de Radula), Il, p. 173. 
Embatum (Cerithium), IV, p. 23. 
Himbatus (Euchilus — Bithinia), I, 
p. 223. 
LIMÆA, IT, p. 176. 
LIMNÆA, IV, p. 329. 
limnæiformis(Odontostomia), III,p.105, 
pl. IV, fig. 29-30. 
LIMOPSIS, IT, p. 118. 
lineatus (Conus), IV, p. 230. 
lineolatus (Cryptoconus= Pleurotoma), 
IV, p. 237. 
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lineolata (Natica), IT, p. 163. 
—  (Neritina), I, p. 88. 

lineolatus (Volutilithes — Voluta), IV, 
p- 196. 

linophora (Raphitoma), IV, p. 291, 
pl. X, fig. 48. 

LIOCARENUS (— Fortisia), V, p.73. 

LIOMESUS (— Buccinum ex parte), 
IV, p. 141. 

LIOSTOMA (— Sycum), IV, p. 163. 

LIOTIA (— Delphinula ex parte), HE, 
p. 49. 

110TINA (sect. de Liotia), IE, p. 49. 

lirata (Bayania), V, p. 58, pl. IL, fig. 1. 

lissa (Arca), IT, p. 140. 

LISSOCHILUS (sect. de Nerita), IIT, p.89. 

LITHOCARDIUM (= Cardium ex 
parte), I, p. 178. 

LITHOCONUS (sect. de Conus), IV, p. 232. 

LITHODOMUS (== Modiola ex parte), 
1l;p 191: 

LITIOPA, IL, p. 244. 

LITTORINA, I, p. 254 [voir aussi 
Cavilabium, Tuba]. 

LITTORINISCALA, III, p. 149. 

lituus (Cæcum), ILE, p. 295. 

LOBANTALE (sect. de Dentalium), I, 
p:°7. 

lobata (Hindsiella — Hindsia), I, p.50. 

lobulata (Lucina), IT, p. 38. 

longævus (Clavilithes — ÆFusus), IV, 
oo 2 

longidentata (Erycina), IE, p. 56. 

lorgipontiensis (Glandina), IV, p. 349, 
pl. XI, fig. 36. 

longirostris (Sepia), V, p. 6. 

longiscata (Limnæa), IV, p. 329. 

longispina (Sepia), V, p. 6. 

lophophora (Patella), IE, p. 21, pl. I, 
fig. 22-24. 

Lorioli (Natica), IT, p. 165. 

LoRIPINUS (sect. de Luina), IL, p. 43. 


Loustaui (Actæon — Tornatella), IV, 
p. 302. 
—  (Anisocardia), I, 
pl. VIIL, fig. 28-2 
—  (Lacuna), I, p. 262. 
Loustauæ (Læocochlis), IV, p.42, pl. IT, 
fig. 22. 
—  (Mactra), J, p. 61, pl 
fig. 14-17. 
—  (Psammobia), I, p. 93, fig. D. 
— (Pseudotoma — Pleurotoma), 


IV, p. 240. 

—  (Scalaria), II, p. 128, pl. A 
fig. 24. 

—  (Sipho}, IV, p. 148, pl. V, 
fig. 17. 


LOVENELLA (— Cerithium ex parte), 
IVp243/"eliVepA0lr 

Loveni (Lacuna), IT, p. 270. 

Lowei (Marinula — Pedipes), IV, 
p.240. 

LOXOCARDIUM (sect. de Cardium), I, 
p.172: 

Loxopryxis (sect. de Syrnola), II, 
p#99; 

lubrica (Odontostomia), IH, p. 106. 

lucidus (Adeorbis), IT, p. 153, PRE 
fig. 30-32. 

lucida (Arca), IE, p. 136. 


—  (Balanocochlis = Amphimela- 
nia), Ul, p276; pot, 
fig. 6-7. 


lucidum (Dentalium), I, p. 10. 
lucida (Rimella — Rostellaria), IV, 
p. 86. 

LUCINA, IL, p. 26 [voir aussi Axinus]. 
lucinæformis (Cyrena), I, p. 129, pl. VIT, 
fig. 12-13. 
lucinalis (Arcopagia — Tellina), 1, 

p. 83: 
LUCINELLA (— Cyclas, sect. de Lucina), 
IT p: 41° 
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lucinoïdes (Mysia — Diplodonta), IT, 
p. 18. 

ludensis (Ostrea), IT, p. 191. 
—  (Pholadomya), [, p. 60. 

Ludovicæ (Eulima), IT, p. 117, pl. IV, 
fig. 14. 

Ludovicæ (Thracia), I, p. 56, pl. IT, 
fig. 8. 

Ludovici (Siphonalia — Fusus), IV, 
p. 151, pl. V, fig. 32. 

LUDOVICIA, II, p, 45. 

luna (Helix), IV, p. 354. 

lunularia (Meretrix — Cytherea), I, 
11408 À 17 À 

lunulata (Cyprina), I, p. 163. 


MACALIOPSIS (sect. de Tellina), I, 
p. 79. 

macrocentus (Conus), IV, p. 232. 

* macrodonta (Syndosmya), I. p. 66. 

MACROMPHALINA (sect. de Micreschara), 
I, p. 180. 

macromphalus (Lacuna), III, p. 259, 
pl. IX, fig. 45-46. 

macromya (Sportella), II, p. 10. 

MacROPHYSA (sect. de Physa), IV, 
p. 327. 

macroptera (Gladius — ÆRostellaria), 
IV, p. 88, pl. IL, fig. 36. 

macroptyxis (Odontostomia), II, p. 103, 
pl. IV, fig. 32. 

macrospira (Clavilithes), IV, p. 173, 
DV fie, 

MACROSPIRA (sect. de Melanopsis), III, 
p. 284. 

macrostoma (Bithinia), IT, p. 267. 

macrostoma (Collonia — Delphinula), 

HEpS 70: 
— (Lacunaria — Lacuna), 


IL, p. 187. 


TOME XXVI, 1891 


lunulata (Cyrena), I, p. 131. 
—  (Nucula), If, p. 107. 
—  (Tellina), I, p. 80. 
LUPONIA (sect. de Cypræa), IV, p. 100. 
LUTETIA, IX, p. 101. 
Lyelli (Arca), IT, p. 127. 
LYONSIA, I, p. 54 [voir aussi Endo- 


margarus]. 


Iyra (Genotia = Pleurotoma), I, 
p.. 249,.pl IX fo 1° 

— (Volutilithes — Voluta), IV, 
p. 195. 


LYRIA (— Voluta ex parte), IV, p. 197. 
LYROFUSUS (sect. de Siphonalia), IV, 
A2 


macrotis (Aviculovulsa = Aviculu), If, 
p- 167. 

MACTRA, I, p. 60. 

maga (Lyria — Voluta), IV, p. 199. 

magellanoïides (Arca), If, p. 135. 

Magloirei (Plesiocerithium — Cancet- 
laria), IV, p. 228. 

magnifica (Fissurella), IT, p. 29. 

mammaria (Nerita), IT, p. 84, pl. IV, 
fig. 16. 

MANGILITA (Pleurotoma ex parte), IV, 
p. 299. 

mannophorus (Turbo), II, p. 74.- 

Marceauxi (Arca), If, p. 136. 

marceauxiana (Bithinia), II, p. 215. 

Marceauxi (Gladius — Rostellaria), LV, 


p. 91. 
—  (Marinula — Pedipes), IV, 
p. 346. 
—  (Patella), IT, p. 22. 
Maresi (Lovenella — Cerithium), IV, 


p. 48. 
margaritacea (Panopæa), I, p. 37. 
— (Pinna), II, p. 161. 
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margaritaceus (Trochus), II, p. 51. 
margaritæ (Potamides), IV, p.63, pl. I, 
fig. 7, et pl. XII, fig. I. 
MARGARITANA (sect. d'Unio), IT, p. 104. 
margaritula (Arca), Il, p. 139. 
— (Drillia — Pleurotoma), 
IV, p. 284, pl. X, fig. 27. 
—— (Tinostoma), IIT, p. 45, et 
V;'p. 98: 
marginalis (Scalaria), IT, p. 138. 
marginale (Solarium\), II, p. 249. 
marginalis (Woodia), II, p. 102. 
marginata (Borsonia), IV, p. 244. 
— (Collonia — Delphinula), 


IU;°p. 69: 
marginatus (Conorbis — Pleurotoma), 
IV/p:254; 
marginata (Homalaxis — Bifrontia), 
III, p. 253. 


— (Lacuna), III, p. 272. 

— (Mitra), IV, p. 183. 
marginatum (Solarium), II, p. 249. 
MARGINELLA, IV, p. 199. 
MARGINEULIMA (sect. d'Eulima), TI, 

D lL3 
marginidentata (Ostrea), IT, p. 194. 
marginostoma (Scalaria), IT, p. 139. 
marginulata (Turritella), III, p. 298, 

pl. IX, fig.-37. 

Mariæ (Berellaia), III, p. 200. 
pl. VI, fig 5-6. 
—  (Emarginula), IT, p. 34, pl. I, 
fig. 15-17. 

—  (Siphonalia—Fusus), IV, p.149. 
MARINULA (— Pedipes), IV, p. 345. 
Marmini (Olvella= Ovula), IV, p. 212. 
MARTESIA (— Pholas ex parte), I, 

p.20. 
maryense (Calliostoma — Trochus), 

IDC O: 

MASTUS (sect. de Bulimulus), IV, p.358. 
Matheroni (Ancylus), IV, p. 328. 


Matheroni (Craspedopoma — Cyclos- 
toma), II, p. 201. 
Matheroni (Natica), INT, p. 161. 
Matheroni (Paludina), IT, p. 211. 
MATHILDIA (— Scalaria ex parte), 
ITL-p. 305, et V,';p. 59. 
Mausseneti (Drillia), IV, p. 280, pl. X, 
fig 09 
— (Melanopsis), IT, p. 184, 
pl. XI, fig 40, 
— (Sphærium), I, p. 141, 
pl. VII, fig. 18-20. 
Mayeri (Lucina), II, p. 36. 
—  (Lithodomus), II, p. 151. 
Mayeri (Mactra), I, p. 62. 
MAYERIA (— Fusus ex parte), IV, 
D'ALGIe 
maximus (Clavilithes — Fusus), IV, 
p. 173. 
media (Cypræa), IV, p. 98, et V, p. 63. 
—  (Diamieza — Ovula), IV, p. 95, 
pl. IL, fig. 16. 
meudius (Pectunculus), II, p. 124. 
media (Syndosmya, I, p.65. 
—  (Trinacria — Trigonocælia), I, 
p. 116. 
mediana (Odontostomia), IT, p. 105. 
—  (Stenothyra — Bithinia), III, 
p. 226. 
mediumbonata (Asaphinella — Capsa), 
I, p. 98, pl. V, fig. 23-26. 
MEDORIOPSIS (sect. de Lacuna), II, 
p: 266. 
MEGALOMASTOMA (— Cyclostoma 
ex parte), III, p. 202. 
MEGASPIRA, IV, p. 362. 
MEGATYLOMA (sect. de Tinostoma), III, 
p. 46. 
MEGISTOSTOMA (sect. de Philine), V, 
D'72: 
MELANATRIA (sect. de Faunus), II, 
p. 280. 
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MELANIA, III, p. 276 [voir aussi 
Bayania, Eligmostoma]. 
MELANOIDES (sect. de Melania), II, 
p. 276. 
melanoides (Cerithium), IV, p. 29. 
— (Littorina), II, p. 255. 
— (Mesalia = Turritella), I, 
p. 303. 
MELANOPSIS, II, p. 282. 
Mellevillei (Arcoperna = Mytilus), IT, 
p. 158, pl. VII, fig. 8. 
— (Chlamys — Pecten), I, 
p. 178. 
— (Pleurotoma), IV, p. 263, 
pl. IX, fig. 26. 
— (Streptochetus), IV, p. 170, 
pli V, fie.36. 
MELLEVILLIA (sect. de Fastigiella), IV, 
p. 36. 
MELONGENA (— Fusus' ex parte), 
IV, p.. 159. 
Menardi (Lucina), II, p. 28. 
MENETUS (sect. de Planorbis), IV, p.332. 
MERCENARIA (sect. de Venus), I, p. 106. 


merciniensis (Ampullina == Natica), 
Il, p. 174. 
— (Valvatina — Spirialis), 
VrD: D: 


MERETRIX (— Cytherea), IX, p. 200, 
et V, p. 25. 

MESALIA (— Turritella ex parte), 
UT, p. 301. 

mesaliopsis (Foratiscala), III, p. 145, 
pl. VI, fig. 28. 

mesomorpha (Drillia), IV, p. 280, pl. X, 
fig. 28. 

MESOSTOMA, IV, p. 4 (— Cerithio- 
derma), V, p. 61. 

metableta {Pleurotoma), IV, p. 261, 
pi -IX, tigL2T. 

metalepsis (sect. de Triforis), IV, p. 54 
(= Ogivia), V, p. 62. 


METULA (= Buccinum ex parte), 1V, 
p. 140. 
Meyeri (Oligotoma), IV, p. 252. 
—  (Siphonodentalium), I, p. 12, 
pl. I, fig. 4-5. 
micans (Olivella), IV, p. 311, pl. VIN, 
fig, 9. 
micans (Turbo), IT, p. 58. 
Michaudi (Adeorbis), HT, p. 154. 
—  (Carychium), IV, p. 339. 
—  (Rillyia = Bulimus), IV, 
p. 362. 
—  (Unio), IL, p. 105. 
—  (Valvata), IN, p. 208. 
Michelini (Cardilia), I, p. 64. 
—  Carychium), IV, p. 338. 
—  (Limnæa), IV, p. 331. 
æ—  (Lucina), If, p. 33. 
— (Pleurotoma), IV, p. 257; 


pl. IX, fig. 13. 
—  (Tenuiscala — Scalaria), II, 
p. 42. 


MICRELASMA (sect. de Traliopsis, = 
Anelasma), V, p. 75. 
MICRESCHARA (— Escharella), V, 
p. 50. 
microchila (Oligotoma — Pleurotoma), 
IV, p. 252, pl. VI, fig. 13. 
microdonta (Lucina), If, p. 38. 
microglossa (Natica), IIT, p. 159. 
MICROMPHALINA (sect. de Micreschara), 
III, p. 183. 
microphylla (Tellina), I, p. 78. 
microptera (Avicula), Il, p. 163. 
micropterus (Murex), IV, p. 119. 
microscopica (Stenothyra — Bithinia), 
I p.226, pl.. VII, 
fig. 45. 
(Thracia), I, p.57, pl. IT, 
fig. 10-11. 
microstoma (Nystia —— Bithinia), II, 
p. 227, pl. VIII, fig. 34. 
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microstoma (Syrnola= Turbonilla), NII, 
p. 95, pl. IV, fig. 42. 
MICROTAPHRUS (sect. de Pseudotaphrus), 
III, p. 236. 
microtoma (Thesbia), IV, p.294, pl. X, 
fig. 61-62. 
miliacea (Arca), Il, p. 137, pl. VI, 
fig. 19-91. 
miliaris (Goodallia), If, p. 100. 
—  (Homalochilus), V, p. 40, pl, IT, 
fig. 31-32. 
— (Nucinella), IL, p. 115. 
miliola (Odontostomia), II, p. 107, 
pl. IV, fig. 35, et V, p. 435. 
— (Stenothyra — Bithinia), UT, 
p.225: 
millepeda (Siliquaria), XII, p. 317. 
Mira (sect. de Lucina), Il, p. 76. 
minax 'Melongena — Fusus), IV,p. 160. 
minima (Asaphinella = Capsa), I, p.98. 
— (Tellina), I, p. 78. 
—  (Vulsella), Il, p. 168. 
minor (Borsonia), IV, p. 243. 
(Latirus= T'urbinella),IV.p.168. 
—  (Nucula), IT, p. 109, 
(Odontostomia), HI, p. 105, 
pl. IV, fig. 28. 
—  (Panopæa), I, p. 37. 


minus (Paryphostoma — ÆKeëlostoma, 
III, p. 243. 
minor (Ringicula), IV, p. 319. 
Minosti (Fissurellidea = J'issurella), 
HI, p. 31. 
minuata (Arca), II, p. 125. 
minuata (Bithinia\, I, p. 218. 
minuatum (Cerithium), IV, p. 48. 
minuatus (Fusus), IV, p. 152. 
minuta (Chevallieria — ÆKeilostoma), 
III, p. 242. 
—  (Corbula), I, p. 47. 
—  (Cyrena), I, p. 136. 
—  (Lucina), Il, p. 37. 


minuta (Risella= Trochus), IL, p.257. 
—  (Scintilla), IT, p. 48, pl. I, 
fig. 27-29. 
minuta (Siphonalia == Fusus), IV, 
p.151;pl Naf 2267 
— (Tellina), I, p. 78. 
minutus (Triforis), IV, p. 52. 
minutissima (Aclis — Scalaria), IT, 
p. 151,-pl. VL°fig.,21. 
-—  (Bayania — Melania), IT, 
p. 289. 
— (Ceratia), Il, p. 231, 
pl, IX, fig. 15-16. 
— (Collonia — Delphinula), 
HL,p. 76, pl. INT, Ho-0: 
— (Lacuna), III, p. 267. 
mirabilis (Gibbula = Trochus), II, 
po6 pl fig 35: 
— (Lacuna), IIT, p. 262. 
—  (Rimella = Rostellaria\, IV, 
P-281 
= (Truncaria), IV, p. 131. 
mirus(Bulimus), IV, p.357, et V, p.51. 
misera (Rissoia), III, p. 229. 
—  (Syrnola — Pyramidella), I, 
p. 95. 
mitis (Adeorbis), III, p. 154. 
— (Cardita), IX, p. 86. 
mitis (Chlamys — Pecten), I, p. 180, 
fig. B. 
mite (Fragum — Cardium), I, p. 177, 
fig. G. 
mitis (Gibbula — Turbo), IL, p. 55, 
pl. IL, fig. 34. 
—  (Littorina), I, p. 256. 
mitis (Tellina), I, p. 81. 
mitis (Tenagodes == Siliquaria), Il, 
p. 318. 
mite (Tinostoma), I, p. 45, et V, p. 38. 
mitis (Turritella), HT, p. 299. 
MITRA, IV, p. 178. 
mitræformis (Borsonia), IV, p. 245. 
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mitratus (Trochus), II, p. 51. 
mitrata (Volutolyria — Voluta), IV, 

p. 197. 

MITREOLA (sect. de Mitra), IV, p. 180. 
mitreola (Cerithium), IV, p. 13. 
—  (Olivella — Oliva), IV, p.212. 
mitreola (Pleurotoma), IV, p. 270. 
mitreola (Voluta), IV, p. 192, pl. VII, 
fig. Y. 

MITRULARIA, I, p. 197. 

mixta (Bayania — Melania), III, p.291. 
— (Mitra), IV, p. 179. 
— (Nucula), IT, p. 107. 

mixtus (Potamides — Cerithium), IV, 

p. 65. 

mixta (Trinacria), II, p. 117, pl. V, 
fig. 38-39. 
— (Voluta), IV, p. 190. 
modesta (Odontostomia), IT, p. 102. 

—  (Sportella), IE, p. 11. 
modica (Cardita), II, p. 94. 
modicum (Pomatias = Cyclostoma), HI, 

p- 203. 
modica (Teredo), I, p. 23, pl. I, 

fig. 10-11. 
MODIOLA, IE, p. 148. 
MODIOLARCA (Cypricardia ex parte), 
I, p. 147. 
MODIOLARIA (Modiola ex parte), II, 
p. 153. 
modioliformis (Arca), II, p. 135. 
modiolina (Coralliophaga — Cypricar- 

dia), 1, p. 131. 
modiolina (Erycina), I, p. 69. 
modunense (Cerithium), IV, p. 28. 
MœRA (sect. de Tellina), I, p. 72. 
molesta (Odostomia), III, p. 102. 
MONILEA (sect. de Gibbula), II, p. 55. 
monilis (Helix), IV, p. 356. 
moniliferum (Calliostoma — Trachus), 

IX, p. 65. 
monilifera (Pleurotoma), IV, p. 256. 


monilifera (Scalaria), IT, p. 137. 
MONODONTA (Trochus ex parte), I, 
p. 52. 
Monodonta (Littorina), IT, p. 257. 
— (Nitra), IV, p. 182. 
MONTAOUTA, II, p. 77. 
montensis var. (Meretrix), V, p. 26. 
Monthiersi (Actæon),IV, p.300, pl. VIT, 
fig. 33. 
Morchi (Vermetus — Serpulorbis), IT, 
p. 314. 
Morgani (Mathildia), ILf, p.307, pl. XII, 
fig 13-15. 
Morgani (Tonicia), HI, p. 16. 
MORIO (== Cassidaria), IV, p. 108. 
Morleti (Arca), II, p. 128. 
Morleti (Cardium), 1, p. 174, pl. VIII, 
fig. 19-20. 
—  (Chiton — Lepidopleurus), TT, 
pipi A he 12; etiV, 
b. 37. 
— var. (Hydrobia), II, p. 216, 
pl. VII, fig. 27. 
—  (Jouannetia), I, p. 28, pl. V, 
fig. 36-37. 
—  (Leptopoma), II, p. 201. et V, 
p. 50, pl. I, fig. 3-4. 
—  (Mathildia), I, p.308, pl. XII, 
fig. 25-27. 
—  (Mysia), I, p. 21, pl. I, 
fig. 22-24. 
— var. (Niso), ILE, p. 120. 
Morleti (Pectunculus), IX, p. 123. 
Morleti (Potamides), IV, p. 73, pl. IT, 


fig. 8. 

— (Pseudotaphrus = Rissoina), 
IT, p. 235, pl. IX, fig. 22-23. 

— vaR. (Raphitoma — Pleuro- 
toma), IV, p. 283, pl. X, 
fig. 37. 

— (Scalaria), II, p. 129, pl. V, 
fig. 25. 
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Morleti (Turbonilla), I, p. 110, pl. IV, 
. fig. 20-21. 
Morlierei (Arca), Il, p. 127. 
— (Radula = Lima), I, p. 115: 
pl. VII, fig. 14-15. 
multicarinata (Chlamys — Pecten), II, 
p.182, fig. 
multicincta (Scalaria), IT, p. 124. 
multicostata (Cardita), IT, p. 86. 
— (Ostrea), Il, p. 194. 
— (Pleurotoma), IN; p: 205; 
pl: Eee er: 
multidentata (Arca), Il, p. 140. 
multiensis (Cancellaria), IV, p. 218, 
pl. VIL, fig. 24. 
multigranifer (Triton), IV, p. 115. 
multigyrata (Pleurotoma), IV, p. 259, 
DC he le: 
multilameila (Scalaria), IT, p. 133. 
multinodosus (Potamides=— Cerithium), 
IN-p:#178: 
multispiratum (Diastoma), IV, p. 32, 
pl. Il, fig. 32-33. 
multispirata (Lovenella — Cerithium), 
IV, p. 44. 
multisquamatum (Cardium), I, p. 173, 
et V, p.27. 
multistriata (Chlamys — Pecten), II, 
p. 184, fig. M, et V, p. 37. 
multistriatus (Murex), IV, p. 125. 
— (Spondylus), Il, p. 188. 
— (Tenagodes—Siliquaria), 
III, ps517: 
multistriata (Voluta), IV, p. 192. 
multisulcata (Littorina), II, p. 255. 


multisulcata (Mesalia — Turritella), 
III, p. 303. 
— (Sunetia — Cytherea), I, 
p. 125: 


mumia (Cyclostoma), III, p. 202. 
mümiola (Chevallieria), IT, p. 242, 
PLUX, fg9. 


munda (Eulima), II, p. 113. 
munda (Natica), IT, p. 159. 
munda (Norrisia — Turbo), II, p. 58. 
mundula (Lovenella — PE ithium), IV, 


p. 46. 
Munieri (Actæon — Tornatella), UV, 

p. 302. 

—  (Colina — Cerithium), IV, 
p. 8. 

—  (Littorina), II, p. 254, pl. X, 
fig. 32. 

—  (Saintia), IT, p. 198, pl. VIT, 
fig. 30-31. 


—  (Tenuiscala — Scalaria), IT, 
p- 144, pl. VI fig. 14. 
Munsteri (Pecten), Il, p. 139, fig. A. 
Murchisoni (Gladius — Rostellaria), 
IV, p-188: 
MURCHISONIELLA (— Aciculina ex 
parte), IN, p. 108. 
MUREX, IV, p. 119 [voir aussi Ha- 
driania, Vitularia], et V, p. 64. 
MURICIDEA (sect. de Murex), IV, 
p.121: 
muricina (Corbula), I, p. 47. 
muricinus (Fusus), IV, p. 135. 
muricina (Voluta), IV, p. 189. 
muricoides(Brachytrema= Cerithium), 
IV:1p:49; 
— (Melongena — Fusus), IV, 
p.161: 
MuricopPsis (sect. de Murex), IV, 
p. 124. 
musicalis (Volutolyria — Voluta), IV, 
p 196: 
mutabile (Cerithium), IV, p. 11. 
mutabilis (Lucina), II, p. 27. 
—  (Ostrea), IT, p. 192. 
mutata (Bithinella — Bithinia), Il, 
p. 218. 
—  (Lucina), IL, p. 33. 
mutata (Tellina), I, p. 81. 
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mütatus (Volutilithes — Voluta), IV, 
p. 195. 

mutica (Harpa), IV, p. 210. 
—  (Mitra), IV, p. 181. 

myalis (Sphenia), I, p. 38. 


NACELLA (— Acroria), IV, p. 324, 
nana (Cancellaria), IV, p. 224. 
— (Homotoma -— Pleurotoma), IV, 
p. 294, pl. X, fig. 54. 
— (Limopsis), IL, p. 119. 
— (Lucina), IL, p. 40. 
—  (Odontostomia), IIT, p. 105. 
— {Rissoia), IT, p, 229. 
NARICA, II, p. 178. 
NASSARIA (sect. de Siphonalia, = Lyro- 
fusus), IV, p. 152. 
NATICA, III, p. 159 [voir aussi Ampul- 
ina]. 
NATICINA (sect. de Natica), LIT, p. 164. 
naticoides (Phasianella), III, p. 319. 
Naudoti (Glaudina — Achatina), IV, 
p. 349. 
NAUTILUS, V, p. 9. 
navalis (Teredo), I, p. 23. 
NEÆRA, I, p. 50 (— Cuspidaria), I, 
1199; 
NEÆROPOROMYA (— Poromya ex 
parte), I, p. 58. 
neglecta (Auricula), IV, p. 342. 
neglectum (Cerithium), IV, p. 77. 
neglecta (Psammobia), I, p. 92, et V, 
D: 29. 
neglectum (Pulsellum), I, p. 11, pl. I, 
fig. 2-3. 
neglecta (Tritonidea — Fusus), IV, 
p- 136. 
neglecta (Voluta), IV, p: 190. 
NEMATURA (= Stenothyra), I, 
p. 224. 


Myrisrica (sect. de Melongenx), IV, 
p. 159. 

MYSIA (=: Diplodonta), I, p. 17, 

MYTILUS, IT, p. 144, 


nematurella (Odontostomia), If, p. 104, 
pl. IV, fig. 4. 

NEMOCARDIUM (= Protocardium — 
Cardium ex parte), I, p. 200. 

NERITA, III, p. 82. 

NERITINA, II, p. 85 [voir aussi 
Velates]. 

neritoides (Tomostoma — Pileolus), III, 
p- 89. 

NERITOPSIS, IL, p. 81. 

NEVERITA (sect. de Natica), IIT, p. 163. 

Newtoni (Foratiscala), V, p. 45. 

nexilis (Ficula), IV, p. 105. 

Nilssoni (Pleurotoma), IV, p. 264, 
pl. IX, fig. 35. 

NISO, IL, p. 120. 

nisoides (Odontostomia), IT, p. 104, 
pl. IV, fig. 27, et V, p. 43. 

nitens (Dentalium), IE, p. 10. 

nitens (Hydrobia — Bithinia), II, 

p. 213. 

—  (Lacuna), III, p. 264. 
— (Sphenia), I, p. 40. 
— (Sportella), II, p. 12. 

nitidus (Adeorbis), III, p. 154. 

nitida (Cytherea = Meretrix), I, p.118. 

nitidum (Dentalium), IT, p. 7. 

nitida (Egerella — Donax), I, p. 104. 
— (Eulima), II, p: 113. 
— (Kellia — Erycina), Il, p. 68, 

et V, p. 31. 

nitida (Psammobia), I, p. 101. 
—  (Sphenia), [, p. 40. 

nitida (Syrnola= Turbonilla), I, p. 94. 
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nitidissima (Lacuna), If, p. 263, pl. X, 
fig. 24-95. 

nitidissimum (Lepton), Il, p. 51. 

nitidula (Arcopagia = Tellina), I, p.85. 


—  (Cytherea — Meretrix), I, 
pe A8. 
nitidulum (Eligmostoma — Melania), 


ILE, p. 305, pl. XI, fig. 22-23. 
nitidula (Kellia — Erycina), I, p. 68. 
nitidula (Marginella), IV, p. 203. 

—  (Olivella — Oliva), IV, p. 212, 

et V,A1p:109. 
nitidulus (Planorbis), IV, p. 335. 
Noæ (Clavilithes = Fusus), IV, p. 174. 
— (Natica), IT, p. 160. 
nobilis (Auricula), IV, p. 342. 

— (Cyrena), I, p. 129. 
nodiferum (Cerithium), IV, p. 13. 
nodosa (Morio= Cassidaria), IV, p. 108. 
nodularis (Borsonia), IV, p. 243. 

—  (Lampania — Batillaria — 
Cerithium), IV, p. 81. 
nodularius (Triton), IV, p. 116. 
nodulosus (Conus), IV, p. 230. 
nodulosa (Drillia — Pleurotoma), IV, 

De pl Xe Aie ll 
nodulosus var. (Sipho), IV, p. 144, 

pl M AS415: 


oBBA (sect. d'Helix), IV, p. 355. 

obducta(Coralliophaga= Cypricardia), 
I, p. 144. 

obesum (Cerithium), IV, p. 16, pl. I, 
fig.-8. 

obesa (Cypræa), IV, p. 98. 

obesula (Ancilla), IV, p. 213. 
—  (Borsonia), IV, p. 243. 
—  (Syrnola — Odostomia), I. 

p.98: 
obliqua (Cyrena), I, p. 136. 


normalis var. (Pleurotoma), IV, p.270, 
plie. 

NORRISELLA (sect. de Norrisia), IT, p.58. 

NORRISIA (— Turbo ex parte), II, 

p. 00. 
notata (Lucina), Il, p. 37. 

—  (Turbonilla), IT, p. 110. 
novaillensis (Pectunculus), IT, p. 121. 
novatum (Calliostoma — Trochus), II, 

p. 66. 
novigentiensis (Clausilia), IV, p. 366. 

— ({sthmia = Pupa), IV, 

p.399, pl. XII, fig. 23. 

== (Paludina), IH, p. 211. 
NUCINELLA, IL, p. 113. 

nucleus (Neritina), INT, p. 87, pl. I, 

fig. 39. 
nucleus (Pisidium), I, p. 144. 
NUCULA, IL, p. 105. 

NUCULANA (— £eda), IL, p. 110. 
nuculata (Axinæa — Pectunculus), I, 

p. 125. 
nuculoides (Meretrix — Cytherea), I, 

p. 123, pl. VI, fig. 18-19. 
nummulitifera (Kenophora), II, p. 188. 
Nysti (Bithinia), III, p. 224. 

NYSTIA (= Bithinia ex parte), I, 

p. 227. 


obliqua(Cytherea=Meretrix), I, p.115. 
obliqua (Donax), Il, p. 94. 
obliqua (Kellia = Ærycina), I, p. 68, 
et V, p.31. 
—  (Radula = Lima), I, p. 175. 
— (Venus), I, p. 107, et V, p. 25. 
obliquaria (Arca), II, p. 134. 
obliquatum (Cerithium), IV, p. 13. 
obliquata (Corbula), I, p. 49. 
—  (Drillia — Pleurotoma), IV, 
p. 268, pl. X, fig. 12. 
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obliquata (Mitra), IV, p. 181. 
—  (Natica), IT, p. 160. 
—  (Paludina), I, p.211, pl. VIT, 

fig. 10. 

obliquatus (Streptochetus — Æusus), 
IS pe 

obliquata (Turbonilla), IT, p. 109. 

obtiquus (Solen), I, p. 30. 

obliquum (Cardium), [, p. 173. 

oblita (Odontostomia — Turbonilla), 
Hop:r102. 

obliterata (Pleurotoma), IV, p. 270, 
pl. X, fig. 10. 

oblonga (Corbula), I, p. 48. 

oblonga (Venus — Vexerupis), IT, 
p. 106. 

obolus (Solarium), II, p. 250, pl. X, 
fig. 40-41. 

obseura (Goodallia), If, p. 109. 

obseurus (Potamides — Cerithium), IV, 
D 77: 

obsoleta (Collonia), IT, p. 74, pl. II, 


fig. 18-19. 

— _(Cyclostrema), IIT, p.43, pl.V, 
fig. 2-4. 

— (Cytherea — Merctrix), I, 
p. 115. 


—  (Erycina), IL, p. 55. 
obsoleta (Scalaria), III, p. 138. 
obtusus (Fusus), IV, p. 160. 
obtusa (Melanopsis), III, p. 285. 
obtusus (Planorbis), IV, p. 338. 
obtusa (Pseudoliva), IV, p. 131. 
—  (Syndosmya), I, p. 65. 
obtusalis (Leptothyra — Turbo), UT, 
p. 68. 
—  (Psammodonax — Psammo- 
bia), I, p. 97. 
occlusa (Ariophanta — Helix), IV, 
p. 352, pl. XI, fig. 42-44. 
occulta (Natica), III, p. 164. 
Oceani (Tellina' I, p. 78. 


ocrophaia (Modiola), 11, p. 150, pl. VI, 
fig. 35-30. 

Octavii (Tornatella), IV, p. 301. 

oponrTosrTomaA (sect. de Nerita), Il, p.84. 

ODONTOSTOMIA (-= Odostomia), IT, 
p. 100. 

odontota (Solariella= Turbo), UT, p. 60. 

ODOSTOMIA (— Odontostomia), IT, 
p. 100 [voir aussi Syrnola]. 

oG1via (sect. de Triforis, = Metalepsis), 
V,\p:,02: 

oligocolpa (Pleurotoma), IV, p. 266, 
pl. IX, fig. 38. 

OLIGOTOMA (— Pleurotoma et Pur- 
pura ex parte), IV, p. 251 (— Asthe- 
notoma), V, p. 72. 

OLI VA (— Olivella), IV, p. 210. 

olivaceum (Terebellum), IV, p. 93, 
pl. IL, fig. 1-2. 

OLIVELLA (= Oliva), IV, p. 210. 

oL1viA (sect de Monodonta), IIT, p. 320. 

olivula (Ancilla), IV, p. 214. 

—  (Mitra), IV, p. 182. 
oncodes (Anisodonta), [, p. 154, pl. IT, 
fig. 31-33. 
2 Donex) Al p2 108 pie 
fig. 29-30. 

onerata (Cardita), IL, p. 91. 

opercularis (Hipponyx), II, p. 197. 

opercularis (Trochus), IT, p. 193. 

operosa (Chlamys = Pecten), II, p.182, 
fig. H. 

optata (Chlamys — Pecten), Il, p. 183, 
fig. J. 

orbicularis (Cyrena), I, p. 132. 

— (Dosiniopsis — Cythcrea), 
I, p. 126. 

— (Kellia — Ærycina\, I, 
p. 70, pl. Ill, fig. 37-38. 

Orbignyi (Goodalliopsis), II, p. 76, 
pl. V, fig. 12-13. 

Orbignyi (Paludina), IL, p. 210. 
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ORBIS (— Discohelix), III, p. 250. 
orCULA (sect. de Pupa), IV, p. 360. 
orINA (sect. de Syrnola), IIT, p. 91. 
ornata (Arca), Il, p. 133. 
—  (Cancellaria), IV, p. 221. 
— (Cardita), IT, p. 91. 
ornatus (Faunus — Melanopsis), II, 
p. 281. 
ornata (Neritina), INT, p. 85. 
ornatus (Strombus), IV, p. 84. 
— _(Trochus), IT, p. 52. 
ornatus (Vermetus — Serpulorbis), IT, 
p.314, et V, p. 60. 
ORTHOCHETUS (— Cerithium ex 
parte), IV, p. 59. 
ORTHOCHILUS (sect. de Planaxis), IV, 
p.N7: 
ORTHOSTOMA (— Fortisia), IV, 
p. 305. 
OSTREA, II, p. 189. 
oTAULAX (sect. de Turbo), IIT, p. 68. 
OUDARDIA (— Tellina ex parte), I, 
D468 1: 
ovalina (Cyrena), I, p. 134. 
—  (Tellina), I, p. 84. 
ovalina (Cytherea) — Meretrix), I, 
pe 17 
ovalina (Donax), I, p. 101, pl. V, 
fig. 31-32. 
— _ (Isodoma), I, p. 60. 


pachycolpa (Raphitoma), IV, p. 284, 
pl. X, fig. 40. 

paciacensis (Planorbis), IV, p. 333 et V, 
p. 74. 

palangula ([sthmia — Pupa), IV, 
p. 359, 

PALUDINA, III, p. 209. 

paludiniformis (Ampullina — Natica), 
IT; p: 177. 


ovalina (Nucinella), Il, p. 113, pl. VI, 
fig. 14-15. 

ovalinum (Sceutum = Parmophorus), 
FL p-°39: 

ovalis (Oudardia), I, p. 88. 

ovata (Auricula), IV, p. 341. 
— (Cominella — Buccinum), IV, 

p. 133. 
oviformis (Vertigo = Pupa), IV, p.361. 
ovoides (Kellia}, IT. p. 66, pl. II, 


fig. 21-22. 
— (Scrobicularia), V, p. 22, pl. I, 
fig. 8-9. 


OVULA, IV, p.95 [voir aussi Diameza, 
Gisortia|]. 
ovularis (Melanopsis), III, p. 283. 
ovulata (Atys — Bulla), IV, p. 316. 
—  (Marginella), IV, p. 204. 
ovum Linnæa), [V, p. 331. 
Oweni (Teredina), 1, p. 24. 
oXYACRUM (sect. de Pleurotoma), IV, 
p:.270; 
oxyacrum (Drillia), IV, p. 281, pl. X, 
fig. 30. 
— (Volvula), IV, p.307, pl. VIN, 
fig. 39. 
oxyspira (Bithinia), IT, p. 224, pl. VII, 
fig. 40 et pl. XI, fig. 36. 
Ozennei (Clanculus — Trochus), TI, 
p. 2. 


paludinæformis (Lacuna), III, p. 267. 
— (Rissoina), III, p. 240. 

PALUDOMUS, III, p. 285. 

pancala var. (Lovenella), IV, p. 44. 

PANDORA, I, p. 54. 

panniculus (Siphonalia — Fusus), IV, 

p. 149. 
pannus (Pirula — Ficula), IV, p. 106. 
PANOPÆA, I, p. 36. 


MÉMOIRES 135 


pantrachia (Drillia), IV, p. 277, pl. X, 
fig. 19. 

papalis (Potamides — Cerithium), IV, 
p. 68. 

papyracea (Chama), IL, p. 6. 

papyraceus (Lithodomus = Modiola), 
Il, p. 153. 

papyracea (Psammnobia), I, p. 90. 

papyracea (Siliqua), I, p. 36. 

PAPYRIDEA (= Cardium ex parte), 
lp 

paradoxa (Anisodonta — Basterotia 
— Poromya), I, p. 156. 

parameces (Mactra), I, p. 62, pl. HI, 
fig. 18-19. 

PARASCUTUM (— Scutulum), V, 
pi 14. 

paratum (Cerithium), IV, p. 27. 


parcecostata (Cerithiopsis — Ceri- 
thium), IV, p. 41. 

parile (Nemocardium = Cardium), I, 
DNA 


parilis (Tellina), I, p. 74. 
PARISIELLA, Il, p. 103. 
parisiensis (Actæon — Tornatella), IV, 
p. 303. 
— (Ampullina — Matica), I, 
p. 171. 

—  var.(Cancellaria), IV, p. 224. 
parisiense (Cerithium), IV, p. 26. 
parisiensis (Chlamys — Pecten), II, 

p- 182, fig. I. 
parisiensis (Cleodora), II, p. 295. 
parisiensis (Conus), IV, p. 230. 

— (Crassatella), IT, p. 81. 

— (Crepidula), IT, p. 192, 

pl. VI, fig. 29-31. 
— (Cylindrella), IV, p. 358, 
pl. XIL, fig. 37-38. 
— (Cytherea — Meretrix), I, 
p. 114. 
parisiense (Dentahum), II, p. 9. 


parisiensis (Discors — Cardium), I, 
p. 175. 

— (Donax), I, p. 100. 

—— (Erycina), Il, p. 57. 

— (Eulima), IT, p. 117. 
parisiensis (Fusus), IV, p. 173. 
parisiensis (Hindsiella — Hindsia), I, 

p. 90, pl. I, fig. 30-31. 
parisiensis (Isocardia), 1I, p. 106. 
parisiensis (Latirus — Turbinella), IV, 

p. 166. 
—  (Lutetia), IT, p. 101. 
—  (Mangilia),IV,p.295,pl. VIN, 
fig. 25. 
== (Mitra), IV, p. 180. 
— (Monodonta — Trochus), IT, 
p. 52. 
(Nautilus), V, p. 10. 

—  (Neritopsis), IIL, p. 81. 
(Nucula), I, p. 107. 
(Phasianella), III, p. 80, et V, 

p. 42. 

parisiensis (Phorus), III, p. 188. 

parisiensis (Plicatula), Il, p. 186. 

—  (Scaphander — Bulla), IV, 

p. 308. 
— (Schismope — Scissurella), 
III, p. 43, et V, p. 38. 
— (Scintilla), Il, p. 46, et V, 
p.39: 

parisiensis (Sepia), V, p. 8. 

parisiense(Siphonodentalium=Gadus), 

T1, p.12. 

parisiensis (Tapes), I, p. 104. 

— (Terebratulina), V, p. 12. 
parisiensis (Teredo), I, p. 23. 

— . (Tonicia), Il, p. 15. 
parisiense (Trapezium — 

1, p. 145. 
parisiensis (Truncatella), IT, p. 199. 


Cypricardia), 


parisiensis (Typhis), IV, p. 127, pl. V; 
fignlt 
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parisiensis (Valvatina = .Spirialis), V, 
p. 4. 
— (Verticordia), IT, p. 5 et V, 
p. 27, pl. I, fig. 36-37. 
Parkinsoni (Bithinia), II, p. 225. 
Parkinsoni (Melanopsis), IIT, p, 285. 
parmophoroides (Plesiothyrens — Ca- 
pulus), I, p. 191, pl. VIT, fig. 13-15. 
PARMOPHORUS (— Scutum), I, 
p. 38. 
parnensis (Gibbula), IT, p. 55, pl. IT, 
fig. 37. 
— (Lucina), If, p. 43. 
parva (Syrnola — Turbonilla), I, 
p: 96: 
PARVICORBIS (— Bernayia), I, 
p. 16 et V, p.28: 
PARVISCALA (sect. de Scalaria), IT, 
p.127 
PARvISIPHO (sect. de Sipho), IV, p. 143. 
parvissima (Physa). IV, p. 327. 
parvula (Cyrena), I, p. 136. 
parvula (Erycina), IT, p. 55. 
parvulum (Pomatias = Cyclostoma), 
III, p. 203. 
parvula (Thracia), I, p. 57. 
parvula (Valvata), III, p. 209. 
PARYPHOSTOMA (— ÆKeilostoma), 
INT, p. 242. 
PASSYA, II, p. 46. 
passyana (Erycina), II, p. 60, et V, 
pralpleAl he "21522; 
— (Sphenia), I, p. 37. 
Passyi (Cardium), I, p. 168. 
— (Cerithium), IV, p. 19. 
— (Læocochlis = Triforis), IV, 
p. 43, pl. Il, fig. 23. 
—  (Neritina), IT, p. 88. 
PATÉELA WI, ep. 21: [voir taussi 
Acmæa, Helcion). 
patellaris (Tellina), I, p.75. 
patellata (Xenophora), IE, p. 188. 


patelloides (Hipponyx), II, p. 196, 
et V, p. 90. 
patruelinum (Cardium), I, p. 174. 
patula{Ampullina= Natica), II, p.170. 
patulum (Buccinanops), IV, p. 130. 
patulus (Capulus = Pileopsis), AIT, 
p. 191. 
patulum (Solarium), II, p. 245. 
paucicosta (Adeorbis), TT, p. 155. 
paucidentata (Axinæa — Pectunculus), 
LT, p- 21e 
pauciplicata (Kellia — Ærycina), I, 
p. 66, pl. XI, fig. 28. 
Paueri (Chlamys — Pecten), I, p. 179, 
fig. A. 
PECTEN (= Chlamys), Il, p. 177 
[voir aussi Amussium]. 
pectinata (Modiola), II, p. 150. 
pectinifera (Anisocardia — Cypricar- 
dia), 1, p. 157, pl. VIL, fig. 33-36. 
pectiniformis (Modiola), II, p. 155. 
pectinula (Erycina), I, p. 68. 
pectuncularis (Cardita), IT, p. 86 
PECTUNCULINA (= limopais), Il, 
p. 118. 
PECTUNCULUS (— Axinæa), IX, 
p.121: 
pedicularis (Cypræa), IV, p. 103. 
PEDIPES (= Marinula), IV, p. 345. 
Pellati (Zonites — Helix), IV, p. 351. 
pellicula (Tellina), I, p. 88. 
pellucens (Dentalium), I{E, p. 10. 
pellucida (Anomia), IT, p. 196. 
pellucida (Erycina), II, p. 52, pl. IT, 
fig. 32-33. 
pellucidus (Sigaretus), IIT, p. 169. 
— (Stylifer — Agathina), TT, 
p: 118,4pl:1V. fig 199 
PELORONTA (sect. de Nerita), II, p. 83. 
PENION (sect. de Siphonalia), IV, p.156. 
pennatus (Capulus — Pileopsis), I, 
p.100: 
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pentaptyctavar.(Marginella), [V,p.199. 
pentastoma (Nerita), LIT, p. 83. 
perarata var. (Phasianella), HT, p. 79. 
PERATOTOMA (— Homotoma), V, 
p. 72. 
perditus (Potamides — Cerithium), IV, 
p. 62. 
perelegans (Colina — Cerithium), IV, 
p. 97. 
— (Helix), IV, p. 355. 
— (Monodonta == Trochus), 
I, p. 53, pl. IL, fig. 33. 
perforata : Natica), III, p. 161. 
—  (Trypanaxis — Cerithium), 
IV, p. 60. 
PERIAULAX (sect. de Eumargarita), IT, 
p. 63. 
PERISTERNIA (sect. de Latirus),[V,p.166. 
PERNA, II, p. 166. 
perobliqua (Limopsis), IT, p. 120, pl. VE, 
fig. 4-5. 
PERONÆA (sect. de Tellina), [, p. 71. 
perplexa (Raphitoma — Pleurotoma), 
IV, p. 286, pl. X, fig. 42 et 63. 
Perrieri (Gymnoplax), I, p. 16. 
personata (Teredina), I, p. 24, et V, 
p- 18, pl. I, fig. 6-7. 
pervia (Trypanaxis = Cerithium), IV, 
p. 61. 
Petitelerci (Cerithium), IV, p. 21, pl. I, 
FAUNE 
Pezanti (Sipho), V, p. 65, pl. IT, fig. 18. 
— (Velutina), V, p. 49, pl. IT, 
fo lT 
Pfeifferi (Marinula — Pedipes), IV, 
p. 346. 
PHÆpusA (sect. de Clausilia), IV, p. 363. 
PHASIANELLA, II, p. 78 [voir aussi 
Aïzyella]. 
PHILINE (— Bullæa), IV, p. 310. 
Philippardi (Cerithiopsis = Cerithium), 
IV, p. 40. 


PHLYCTÆNIA (sect. de Borsonia), IV, 
p. 241 (— Phlyctis), V, p: 72. 

PHOLADOMYA, I, p. 60. 

PHOLAS, I, p. 25. 

PHORCULUS (sect. de Gibbula), II, p.57. 

phymatophora (Plicatula), IF, p. 187, 
pl. VII, fig. 40-41. 

PHYSA, IV, p. 326. 

picta (Phasianella), IIT, p. 80. 

Picteti (Cerithium), IV, p. 13. 
—  (Solarium), IE, p. 245. 

Piethei (Modiola), If, p. 155. 

PILEOLUS(— Tomostoma), LIL, p.89. 

PILEOPSIS (= Capulus), IT, p. 190. 

pilula (Natica), IE, p. 166. 

PINNA, II, p. 161. 

piraster (Triton), IV, p. 117. 

pireniforme (Cerithium), IV, p. 15. 

PIRENOPSIS (sect. de Faunus), III, p.281. 

PIRULA (= Ficula), IV, p. 165 [voir 
aussi Sycum]. 

pirulata (Pleurotoma), IV, p. 260. 

pirus (Syeum), IV, p. 163. 

PISANELLA (— Turbinella ex parte), 
IV, p. 158. 

PISANIA, IV, p. 139. 

PISIDIUM (= Eupera, I, p. 144, et 
I, p. 199. 

pisiformis (Neritina), III, p. 86. 

Pissaroi (Sandbergeria), IV, p. 33, 
pl. I, fig. 40. 

pisum (Corbula), I, p. 46. 

pisum (Cyrena), [, p. 134. 

pixidicula (Corbula), F, p. 48. 

PLACUNA (— Semiplicatula), IF, 
p. 198. 

PLAGIARCA (sect. d'Arca), Il, p. 136. 

plagiaulax (Solen), I, p. 30. 

PLAGIOCARDIUM (sect. de Cardium), [, 
p. 168. 

plagiomorphum (Cardium), I, p. 170, 
pl. VIL, fig. 21-22. 
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plana (Rimella — Strombus), IV, p.87. 
PLANAXIS, IV, p. 6. 
planicosta (Arca), Il, p. 130. 
planicosta {Cardita), Il, p. 86. 
planicostata (Siphonalia — Fusus), IV, 
.p. 149. 
planicostatus (Triton), IV, p. 116. 
PLANIKELLIA (sect. de Kellia), IT, p. 69. 
PLANIMODIOLA (sect. de Modiola), II, 
p. 155. 
PLANORBIS, IV, p. 332. 
planorbularis (Adeorbis), I, p 155. 
planulata (Anomia), IT, p. 197. 

—  (Cyrena), I, p. 134. 

— (Lucina), I, p. 33. 
planulatus (Planorbis), IV, p. 337. 
Plateaui (Ischnodactylus\, IV, p. 83, 

pl. II, fig. 28-30. 
—  (Pleurotoma), IV, p. 257, 
pl. VII, fig. 22. 
—  Plateaui (Potamides), IV, 
p:70.-pl' IL 4e, L 
—  (Pupa), IV, p. 360, pl. XI, 
fig. 34. 
—  (Raphitoma), IV, p. 288, 
pl. X, fig. 45. 
—  (Tritonidea), IV, p. 1538, 
pl'VIIL fig. 23; 
PLATYCHILUS, II, p 59 (— Simo- 
chilus), V p. 39. 
plebeia (Chlamys = Pecten), II, p 183, 
fig. L, et V, p.-37. 
— (Pleurotoma), IV, p. 264, 
pl. IX, fig. 34. 
PLESIASTARTE (— Anomala), I, 
p. 200. 
PLESIOCERITHIUM (= Cancellaria 
ex parte), IV, p. 228. 
plesiomorpha (Scalaria), IT, p. 122, 
plV Ge rai 
— (Trinacria — Trigono- 
cœlia), II, p. 116, pl. V, fig. 30-33. 


PLESIOTHYREUS (— Capulus ex 
parte), p.191: 

PLESIOTRITON (sect. de Triton), IV, 
p:tl48: 

PLEUROCERA (— Faunus ex parte), 
V,:1p:57. 

PLEUROTOMA, IV, p. 254 [voir 
aussi Amblyacrum, Bela, Conorbis, 
Cryptoconus, Dolichotoma, Drillia, 
Genotia, Homotoma, Mangilia, Oli- 
gotoma, Pseudotoma, Raphitoma|]. 

PLEUROTOMARIA, IL, p. 43. 

pleurotomoides (Lampania — Ceri- 
thium), IV, p. 78. 

plicaria -(Pleurotoma), IV, p. 269, 
pl. IX, fig. 48. 

plicata (Bulla), IV, p. 317. 

—  (Lyonsia), I, p.54, pl. I, fig. 5. 

plicata (Ostrea), IT, p. 193. 

plicata (Ostrea), II, p. 195. 

—  (Radula — Lima), IT, p. 173. 
—  (Raphitoma — Plewrotoma), 

IV, p. 283, pl. X, fig. 35. 
—  (Scalaria), IL, p. 140. 

plicatum (Solarium), III, p. 147. 

plicatus (Triforis), IV, p. 51. 

plicatella (Chama), IL, p. 8. 

—  (Discohelix), D, p. 251, 

pl. XI, fig. 43-45. 

—  (Mitra), IV, p. 179. 
plicatella (Ostrea), IT, p. 194. 
plicatellus (Volutilithes = Voluta), IV, 

p 196. 

plicatilis (Crassatella), Il, p. 83. 

plicatilis (Murex), IV, p. 125. 

—  (Rissoina), II, p. 238. 
PLICATULA, II, p. 184. 
plicatulum (Bittium = Cerithium), IV, 

p: 38. 

= (Paryphostoma = XKeilos- 
toma), II, p. 244, et V, 
p. 09. 
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plicatula (Siphonalia == Fusus), IV, 
p. 156. 
plicatulum (Solarium), If, p. 247. 
plicatula (Terebra), IV, p. 297. 
plicatuloides (Goossensia), II, p. 99, 
pl. V, fig. 16-18. 
PLICISCALA (sect. äe Scalaria), II, 
p. 137. 
plicistria (Bithinella), III, p. 220, 
pl. VIII, fig. 38-39. 
Plini (Murex), IV, p. 125, pl. V, fig. 10. 
plumbea (Crassatella), IT, p. 80. 
plumsteadiensis (Axinæa — Pectuncu- 
lus), II, p. 122, pl. V, fig. 6-7, et V, 
p. 34. 
politus (Adeorbis), ILT, p. 153, pl. XI, 
fig. 38-40. 
polita (Nystia — Bulimus), IIL, p. 153, 
pl. VIII, üig. 35-37. 
— (Rissoina), IIT, p. 238. 
politus (Sigaretus), IIT, p. 169. 
polita (Sunetta — Cytherea), I, p. 54. 
polycesta (Pleurotoma), IV, p. 258, 
pl. IX, fig. 15. 
poLycirsus (sect. d’Hydrobia), III, 
p.215. 
_polycolpa (Raphitoma), IV, p. 289, 
pl. X, fig. 46. 
polygona (Pleurotoma), IV, p. 258, 
pl. IX, fig. 16. 
— (Tritonidea == Fusus), IV, 
p.137. 
polygonus (Vermetus — Serpulorbis), 
IIT, p. 315. 
polygonoides (Triton, IV, p. 115. 
polygyrata (Bouryia), II, p. 286, 
pl. XI, fig. 44-45, et V, p. 58. 
polygyratum (Cerithium), IV, p. 88. 
polygyrata (Eulimella — Aciculina), 
IX, p. 108. 
— (Syrnola — Turbonilla), 
ÏET, p.95. 


polymorpha {Axinæa — Pectunculus), 
Ip. 122. 
polyptycta var. (Marginella), IV, p.204. 
polysareum (Cerithium), IV, p. 18, 
pl. [, fig. 20. 
polysareus (Sipho), IV, p. 145, p. V, 
fig. 14. 
POMATIAS (= Cyclostoma ex parte), 
IE, p. 203 (-— Hartmannia), V, p.51. 
ponderosa (Ampullina — Natica), II, 
p. 174. 
porrectus (Fusus), IV, p. 177. 
—  (Vermetus — Serpulorbis), 
IT, p.315. 
porulosum (Cardium), I, p. 164. 
postconicum (Terebellum), IV, p. 92. 
postturgidum (Terebellum), IV, p. 94. 
POTAMIDES (== Cerithium ex parte), 
IV, p. 62. 
præcessa (Melania), III, p. 276. 
præcurata. (Crassatella), V, p. 33, 
pl. I, fig. 29. 
præcursor (Planorbis), IIT, p. 208. 
prælonga (Lacunoptyxis= Lacuna), IT, 
p. 275, pl. XII, fig. 49-51. 
— (Lovenella — Cerithium), 
IV, p. 45. 
— (Stolidoma), IV, p. 348. 
— (Syrnola = Turbonilla), I, 
p. 95. 
præplicatus (Potamides), IV, p. 77, 
pl. IL, fig. 6. 
præstans (Auricula), V, p. 75. 
præstriatum (Cerithium), IV, p. 28. 
prepta (Lucina), IV, p. 37. 
Prestwichi (Chlamys = Pecten), I, 
p. 179. 
Prestwichi (Helix), IV, p. 355. 
Prestwichi (Pleurotoma), IV, p. 262, 
pl. IX; fig. 22. 
— (Thracia), I, p. 56, pl. V, 
fig. 22. 
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pretiosa (Morio = Castidaria), IV, 
p. 110 
—  (Radula = Lima), IL, p. 172. 
Prevosti (Cardita), II, p. 88. 
—  (Lampania = Cerithium), IV, 
p. 79, pl. IL, fig. 19. 
—  (Lucina), I, p. 33. 
Prevosti (Pecten), Il, p. 181, fig. E. 
prima (Pseudoliva), IV, p. 132. 
primæva (Acirsa), III, p. 148, pl. VI, 
fig. 25, et V, p. 45. 
—  (Anomia), II, p. 196. 
—  (Odontostomia), II, p. 105. 
— (Pandora), 1, p. 54, ct V, 


p2l: 
— 7 (Scmtilla), V;"p. 29, pl. L 
fig. 33-35. 


primigenia (Clavagella), I, p. 21. 
— (Physa), IV, p. 326. 


primula (Tenuiscala = Scalaria), ILE, 
p. 144. 

princeps (Calliostoma — Trochus), IIT, 
p. 66. 

prisca (Bela — Etallonia), IV, p. 247. 

priseus (Cryptoconus = Pleurotoma), 
IV, p. 236. 


prisca (Cypræa), IV, p. 100. 
— (Erycina), I, p. 58, “pla 
fig. 16-18. 

—  (Mitra), IV, p. 184. 

—  (Nuculana — Leda), 1, p. 111. 
prisca (Littorina), IL, p. 255. 
priscum (Tinostoma), IlT, p. 45. 
proavia (Paludina), I, p. 210. 
proavius (Pseudotaphrus), IE, p. 236, 

pl. IX, fig. 24. 
proavus (Potamides — Cerithium), IV, 

p. 68. 
problematica (Ampullaria), IV, p.306. 
problematica (Micreschara — Æscha- 

rella — Sigaretus), IX, p. 180, 

pl. VI, fig. 39, et V, p. 50. 


proboscidea (Melanopsis), Il!, p. 234. 
procerus (Actæon — Tornatella), IV, 
p. 302. 
producta (Ampullina = MNatica), II, 
p-176; 
— (Goodallia), Il, p. 100, pl. IV, 
fig. 36-38. 
profunda (Arcoperna — Modiola), Il, 
p. 160, pl. VII, fig. 9-10. 
— - (Cardita), Il, p. 87. 
—  (Mysia) — Diplodonta), I, 
p. 20. 
—  (Ostrea), IT, p. 190. 
— _(Woodia), II, p. 102. 
progressa (Arcopagia), I, p. 85. 
progressa (Tellina), II, p. 200. 


:prona (Lucina), II, 34. 


propeaciculatus (Fusus), IV, p. 177. 

PROPEAMUSSIUM (sect. de Chlamys), If, 
p: 119; 

propeangulosa var. (Drillia), p. 277, 
pl IX, fig. 22, 

propinquus (Adeorbis), II, p. 156. 

propinqua (Cardita), If, p. 90. 

(Crassatella), Il, p. 84. 

—  (Pleurotoma), IV, p. 269, 
pl. IX, fig. 42. 

propinqua (Scalaria), IL, p. 137. 

propinquus (Stylifer), IL, p. 119, 
pl. IV, fig. 60-61. 

PROSTHENODON (sect. de Littorina), I, 
p. 297. 

PROTOCARDIUM (— Nemocardium 
— Cardium ex parte), 1, p. 175, 
et IT, p. 200. 

Provignyi (Gastrochœna = Rocellaria), 
1,22, pl Hg) 

proxima (Cytherea — Meretrix), I, 

p. 113, et V,p.°20: 

— (Lucina), IT, p. 32. 

—  (Martesia— Pholas), I, p.27, 
pl. I, fig. 16-17. 
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proximum (Pomatias), IT, p. 204, 
pl. VII, fig. 16-17, ct V, p. 51. 

proximus (Solen), I, p. 29. 

proxima (Sportella), If, p. 12. 

psamatheis (Anomia), IT, p. 196. 

Psammobia, 1, p. 92 [voir aussi Gari, 
Psammodonax, Soletellina]. 

psammocola (Cyrena), I, p. 138. 

PSAMMODONAX (— Psammobia ex 
parte), I, p. 96. 

PSATHURA, I, p. 129. 

PSEUDAMUSSIUM (sect de Chlamys), IT, 
Due 

pseudammonius(Planorbis), IV, p. 333. 

pseudoclimax (Natica), IT, p. 167, 
Di NE: 69.9; 

PSEUDODILOMA (sect. de Gibbula), IIT, 
p. 6. 

pseudodonacialis (Tellina), I, p.71. 

pseudontalis (Dentalium), ILE, p. 9. 

pseudogigantea (Physa), IV, p. 326. 

pseudohillanum (Cardium), 1, p 176. 

pseudolabyrinthica (Helix), IV, p.356, 
pl. XII, fig. 24.26. 

PSEUDOLATIRUS (sect. de Streptochetus), 
IV, p. 170. 

PSEUDOLIVA, IV, p. 131. 

PSEUDOMALAXIS (sect. de Discohelix), 
II, p 251. 

pseudopisum (Corbula), I, p. 46, 
fig. C. 

pseudopulvinata (Axinæa = Pectun- 
culus), IT, p. 123. 

pseudorostralis (Tellina), I, p. 69. 

pseudorotundatus  (Planorbis), IV, 
P. 939: 

pseudospirata var. (Drillia — Pleuro- 
toma), IV, p. 278, pl. X, fig. 24. 

PSEUDOTAPHRUS (— Zissoia et 
Rissoina ex parte), IT, p. 234. 

PSEUDOTOMA (— Pleurotoma ex 
parte), IV, p. 240. 


TOME XX VI, 1891 


pseudoventricosa (Sandbergeria = Ceri- 

thium), IV, p. 34. 
pterochilus (Norrisia), IT, p. 59, pl. HIT, 

fig. 14-15. 

PTERONOTUS (sect. de Murex), IV, 

p+ll9 (= Triplex), V, p. 64. 
PTEROSTOMA, IV, p. 35 (= Telios- 

toma), V, p. 61. 
PTYCHATRACTUS (= Fusus ex 

parte), IV, p. 164. 
puellata (Venus), I, p. 108. 

PUGILINA (sect. de Melongena),[V, p.160. 
pulchella (Lacuna), IT, p. 264. 

—  (Lucina), I, p. 41. 

—  (Physa), IV, p. 327. 
pulchellus (Scaphander — Bulla), IV, 

p. 310. 

Pulchellus (Turbo), IT, p. 74. 
pulcherrima (Lovenella — Cerithium), 
IV, p. 44. 
== (Pisanella — Turbinella), 
IV, p. 158. 
— var. (Pleurotoma), IV, 
p. 256. 
pulchra (Bithinella — Bithinia, II, 
p.218: 
—  (Cardita), IT, p. 90. 
—  (Coralliophaga — Cypricar- 
dia), 1, p. 146. 
pulchrum (Mesostoma), IV, p. 5. 
pulcbra (Sellia), IT, p. 217, pl. VIT, 
fig. 25-26. 

—  (Turbonilla), IE, p. 110. 
pullus {(Corbulomya), I, p. 43. 
PULSELLUM, I, p. 11. 
pulvinata (Axinæa — Pectunculus), IX, 

p. 123. 
pulvis (Leuconia — Auwuricula), IV, 

p. 345, pl. XI, fig. 18. 
— (Stenothyra — Bithinia), NI, 
p. 225: 
punctatissima (Diplodonta), IE, p. 18. 
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puncticulata (Cistella — Terebratula), 
V;p. 14 
— (Rissoina), IT, p. 238. 
punctifera (Arca), II, p. 137 
punctulata (Chama), IT, p. 8. 
puncturata (Diplodonta), Il, p. 19, 
nl. Les. "17216: 
pungens (Typhis), IV, p. 127. 
PUPA, IV, p. 360 [voir aussi Cary- 
chiopsis, Cæliaxis, Isthmia, Vertigo]. 
pupiformis (Bayania), Ill, p, 291, 
pl. XII, fig. 54. 
pupina (Bithinella — Bithinia), I, 
pe18. 
—  (Lovenella — Cerithium), IV, 
p- 20, pl. I, fig. 23. 
pupoidea var. (Eulima), IT, p. 113, 
pl. IV, fig. 43-44. 
pupoides (Syrnola), IL, p. 93, pl. IV, 
fig. 10-11. 
PURPURA(=—Sistrum, ou Tritonidea, 
ou Oligotoma, ou Bela), IV, p. 134. 
pusiliusculum (Terebellum), IV, p. 94. 
pusilla (Cardita), IX, p. 90. 
—  (Hydrobia — Bithinia), IT, 
p. 214. 
— (Lucina), IL p. 39. 
—  (Marginella), IV, p 205, pl. VIT, 
fig. 22-23. 
—  (Syndosmya), I, p. 66. 
pusiolum (Lepton — Ærycina), II, 
p-51: 
pustula (Tellina), I, p. 81. 


quadrata (Venus), I, p. 109. 

quadricincta (Oligotoma — Apha- 
nitoma), IV, p. 254, pl. VIII, 
fige: 

quadricingulata (Lovenella — Ceri- 
thium), IV, p. 47. 


pustulosa (Hindsiella = Hindsia), IT, 
p. 90. 

Putoni (Terebratulina), V, p. 12. 

PYONODONTA (sect. d'Ostrea), IT, p. 189. 

pygmæœum (Dentalium), HI, p 293. 

pygmæa (Norrisia — Turbo), I, p.55, 
plait <fg.613. 

pygmæus (Planorbis), IV, p. 334. 

pygmæa (Rissoina), IT, p. 239, pl. IX, 

fig. 10-11. 

—  (Spirialis — Natica,, V, p.3, 

pyramidalis (Hydrobia = Bithinia), IT, 

p.214: 
— (Limnæa), IV, p. 329. 

pyramidale (Scutum — Parmophorus), 
III, p. 41, pl. II, fig. 24-26. 

pyramidatus (Potamides — Cerithium), 
INR A0: 

PYRAMIDELLA, IT, p. 90 [voir aussi 
Syrnola|. 

pyramidellata (Odostomia), IT, p 101. 

pyramis (Odontostomia), II, p. 102. 

PyRAZUS (sect de Potamides), IV, p.70. 

pyrgota (Genotia), IV, p. 245, pl. IX, 
no. 2 

pyraster, pyriformis, pyrula, pyrus; 
voir piraster, piriformis, pirula, 
pirus. 

pyTHiNA (sect. de Kellia), IT, p. 65. 

PyTHIOPSIS (sect. d'Auricula), IV, 
p. 341 

pyxiPomA (sect. de Tenagodes), II, 
p. 317. 


quadrifida (Lovenella — Cerithium), 
[V, p. 45. 
quadrilatera (Arca), Il, p. 138 
— (Radula = Lima\, TI, 
p.172; pl. VIN EE: 
9-10. 
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quadrisuleata (Lovenella = Cerithium), 
IV, p. 47. 

quæsitum (Buccinum), IV, p. 134. 

quantuia (Cancellaria), IV, p. 222. 

Queteleti (Cerithium), IV, p. 29, pl. I, 
fig. 10. 

quieta (Pseudotoma — Pleurotoma), 
IV, p. 240. 


rachitis (Fragum = Cardium),1, p.177. 

radians (Mysia — Diplodonta), II, 
p. 25. 

radiata (Neæra), I, p. 53. 

radiatula (Erycina), II, p. 59, pl. II, 


fig. 12. 

—  (Sphenia), I, p. 39, pl. I, 
fig. 4-7. 

radiola (Subemarginula — Æmargi- 


nula), I], p. 37. 
radiolata (Arcoperna — Modiola), I, 
p. 198. 
—  (Cardita), IL, p. 94. 
—  (Kellia — Erycina), II, p.69, 
pl. I, fig. 43 44. 

radiolatum (Scutum — Parmophorus), 

III, p. 40. 
radiosa (Ostrea), II, p. 193. 
radiosus (Turbo), ILE, p. 67. 
radius (Volvula — Buila), IV, p. 308. 
RADULA (== Lima), IL, p. 171. 
radula (Spondylus), Il, p. 188. 
radulifer (Gymnoplax), Il, p. 19. 
Raincourti (Bayania), II, p. 291. 
Raincourti (Kingena), V, p. 14. 
Raïincourti (Lepidopleurus), I, p. 17. 
Raïincourti (Mathildia), III, p. 308, 

_ pl XIT, fig. 19-21. 
— (Neæra), I, p. 52, pl. I, 
fig. 24-25. 
— (Ostrea), II, p. 191. 


quinquecinctus (Adeorbis), III, p. 159, 
pl. VI fig. 36-38. 

quinqueplicata (Volutolyria — Vo/uta), 
IV, p. 197. 

quinquesulcata (Lovenella — Ceri- 
thium), IV, p. 47. 

QUO YIA (— Dissochilus), INL, p. 272. 


Raincourti (Patella), III, p. 22. 
-— (Ringicula), IV, p. 321, 
pl. XI, fig. 24. 
— (Rissoina), II, p. 237, 
pl. IX, fig. 3-4. 
Raincourti (Scalaria), III, p. 127. 
Raincourti (Scutulum — Parascutum), 

IV, p. 323, pl. XI, fig. 1-3. 
Raincourti (Turritella), III, p. 302. 
Ramondi (Tenuiscala), III, p, 143, 

pl. VI, fig. 17. 

Rangi (Adeorbis), III, p. 154. 
Ranzaniü (Cerithium), IV, p. 10. 
RAPHITOMA (— Pleurotoma ex 

parte), IV, p. 283. 
rara (Helix), IV, p. 355. 

— (Radula = Lima), II, p. 172, 
raricostulata (Drillia — Pleurotoma), 

IV, p:246, pl Xe" 18 
rarilamella (Ostrea), IT, p. 192. 
rarispina (Spondylus), IT, p. 188. 
raristria VAR. (Sipho), IV, p. 144, pl. V, 

fig. 25. 
raristriatus (Turbo), IT, p. 154. 
rarisulcata (Tritonidea = Fusus), IV, 

p-_138: 

Recluzi (Erycina), II, p. 58. 

—  (Syndosmya), I, p. 65. 
recondita (Mactra), I, p. 62. 
rectilabrum (Eulima), II, p. 115, 

pl. IV, fig. 45-46. 
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rectilinearis (Erycina), Il, p. 54, pl. II, 


fig. 3-5. 
redacta (Volvula — Bulla), IV, p. 308. 


reflexilabrum (Lacunodon), IT, p. 274, 


pl. X, fig. 29-30, et pl. XII, fig. 52. 
Regleyi (Liotia — Delphinula), HI, 
p. 47. 
regularis (Fusus), IV, p. 163. 
regularis (Mesalia — Turritella), I, 
p. 301. 
—  (Sandbergeria = Cerithium), 
IV, p. 33. 
regulbiensis {Corbula), I, p. 49. 
relicta (Voluta), IV, p. 190. 


remiense (Carychium — Pupa), IV, 
p. 340. 
remiensis (Leuconia :— Awricula), IV, 
p. 344. 


—  (Panopæa), I, p. 37. 
renulata (Mysia — Diplodonta), I, 

p. 20: 
repanda (Natica), III, p. 165. 
Requieni (Lucina), II, p. 37. 
resecta (Chevallieria), V, p. 54, pl. IT, 

fig. 7-8. 
resectus (Semisinus — Cerithium), II, 

p278: 
resecta (Sphenia), I, p. 38, pl. Il, 

fig. 1-3. 
ressonense (Pematias), IT, p. 203, 

pl. VI, fig. 15. 
resupinata (Ostrea), If, p. 190. 
reticulata (Scalaria), II, p. 136, et V, 

p. 45. 
reticulosus (Triton), IV, p. 116. 
retusa (Donax), I, p. 100. 

—  (Morio= Cassidaria), IV, p. 109. 
rhabdota (Cancellaria), IV, p. 217. 
RHAPHIUM (— Eulimella), Il, 

D'uLOr: 
ruysoTA (sect. d'Ariophanta), IV, p 352. 
Rigaulti (Arca), IL, p. 135. 


Rigaulti (Collonia = Turbo), I, p.77, 
et V, p. 39. 
(Cyrena). I, p. 131. 
Rigaulti (Helix\, IV, p. 354. 
(Lucina), Il, p. 43, et V, p. 29. 
—  (Mytilus), Il, p. 145. 
( 


Patella), IT, p. 22. 
Tritonidea — Fusus), IV, 


p.197 
—  (Volutolyria — Voluta), IV, 
p.197: 
RILLYIA (= Bulimus ex parte), IV, 
p.261ve0: 
rillyensis (Bulimus — Achatina), IV, 


p. 366. 
—à (Planorbis), IV, p. 333. 
—  vaR. (Potamides), IV, p. 68, 
pl LH0%24 
—  (Rillya = Bulimus), IV, 
p. 361. 
rillyense (Sphaerium — Cyclas), I 
p. 141. 
rillyensis (Vitrina), IV, p. 351. 
rimata : Paludina), IT, p. 210. 
RIMELLA (— 
ex parte), IV, p. 85. 
rimosus (Mytilus), II, p. 144. 
rimosa (Rostellaria), IV, p. 86. 


Rostellaria et Strombus 


rimosus (Solen), I, p. 30. 

RIMULA, II, p. 31. 

ringens (Ringicala), IV, p. 318. 

—  (Sistrum — Purpura), IV, 
p. 128. 

RINGICULA, IV, p. 318. 

RISELLA (Trochus ex parte), I, 
p. 257. 

RISSOIA, IT, p. 229 [voir aussi 
Cymenorytis, Diastictus, Pseudota- 
phrus]. 

rissoides (Littorina), IV, p. 257. 

RISSOINA, II, p. 237 [voir aussi 
Diastictus, Pseudotaphrus]. 
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rissoinæformis (Faunus), III, p. 281, 
pl. XI, fig. 18-19. 
roborata (Cyrena), I, p. 132. 
robusta (Rostellaria), IV, p. 89. 
ROCELLARIA (— Gastrochæna), I, 
pe uv, pels. 
Rochebrunei (Enoplochiton), HT, p. 20, 
pl. I, fig. 16. 
Rogeri (Scalaria), III, p. 126, pl. V, 
fig. 27. 
Roissyi (Potamides — Cerithium), IV, 
p 69. 
ROSTELLARIA (— Gladius), IV, 
p. 88 [voir aussi Rimella]. 
rostralina (Ovula), IV, p. 97. 
— (Tellina), I, p. 69. 
—  (Volvula), IV, p. 307, 
pl. VII, fig. 35. 
rostralis (Crassatella), II, p. 83. 
rostralis (Tellina), I, p. 69. 
rostrata (Crassatella), IT, p. 83. 
—  (Sphenia), I, p. 40. 
rostratum (Tomostoma), III, p. 89, 
pl. III, fig. 40-42. 
rota (Adeorbis), IT, p. 157. 
rotatoria (Collonia = Turbo), I, p.71. 
rotellæforme (Tinostoma), III, p. 44. 
ROTELLORBIS, II, p. 158. 
rotifera (Turritella), IT, p. 298. 
Rottæi (Sipho — Buccinum), IV, 
p. 148, pl. V, fig. 16. 
rotundatus (Planorbis), IV, p. 332. 
rotundatus (Sportella — Poromya), I, 
p-15,:pl: Fig. 9. 
ruderata (Tellina), I, p. 76. 
rudis (Arca), Il, p. 126. 


sabuletorum (Circa), IT, p. 129. 
SAGDELLINA (sect. d'Helix), IV, p. 353. 
saincenyensis [voir sincenyensis|. 


rudis (Gari — Psammobia), I, p. 92. 
rudiuscula {Pleurotoma), IV, p. 267, 
pl. IX, fig. 43-44. 
ruellense var. (Bittium), IV, p. 37. 
ruellensis (Erycina), IT, p. 55, pl. IT, 
fig. 11-13. 
—  (Scalaria), IL, p. 131, pl. V, 
fig. 30. 
—.  (Syrnola = Turbonilla), IT, 
p. 97, pl. IV, fig. 18. 
—  vaR.( Venus), I,p.110,pl.IV, 


fig. 14. 
rugata (Lampania — Cerithium), IV, 
p:40: 
rugifera (Cardita), I, p. 92, pl. IV, 
fig. 28-29. 
—  (Cyrena), I, p. 135, pl. VII, 
fig. 3-4. 


rugosum (Amblyacrum — Pleurotoma), 
IV, p. 291, pl. X, fig. 50. 

rugosus (Clavilithes — Fusus), IV, 
p. 174. 

rugosa (Corbula), I, p. 48. 
—  (Fastigiella = Cerithium), IV, 

p: 36. 
rugosula (Anisodonta — Sphenia), I, 
p. 150, pl. IL, fig. 1-2. 

—-  (Anomia), Il, p. 196. 

rugulosa (Anomia), II, p. 196. 

rustica (Ampullina = Matica), II, 


p. 173. 
rusticum (Cerithium), IV, p. 79. 
rustica (Meretrix — Cytherea), I, 
p 119. 


Rautoti (Typhis), IV, p. 127, pl. V, 
fie: 


Sainti (Nerita), III, p. 89. 
SAINTIA, II, p. 198. 
salsensis (Crassatella), IT, p. 81. 
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SANDBERGERIA (= Cerithium ex 
parte), IV, p. 32. 

sarronensis (Murex), IV, p. 122, pl. IV, 
fig. 15. 

SASSIA (sect. de Triton), IV, p. 116. 

Sauvagei (Turbo), I, p. 57 

SAXICAVA, I, p. 36. 

saxorum (Lucina), Il, p. 32. 

scabriculus (Conus), IV, p. 231. 

scabriculus (Volutilithes — Voluta), 
IV;-p. 192: 

scabriusculus (Triton), IV, p. 115. 

scabrosa (Arca), IT, p. 127, et V, p. 35. 

SCALARIA, II, p. 121 [voir aussi 
Acirsa, Aclis, Canaliscala, Forati- 


scala, Jattoriniscala, Mathildia, 
Tenuiscala]. 
scalariformis (Ampullina — MNatica), 
IA pENLY EN 
—— Micreschara — Escha- 


rella — Lacuna), I, 
p. 184, pl. IX, fig. 34. 
scalarina (Eulimella — Acibulina), II, 
p. 108. 
—  (Siphonalia — Fusus), IV, 
p. 152. 
scalaris (Fusus), IV, p. 172. 
scalaris (Lucina), Il, p. 36. 


scalaroïdes (Potamides = Cerithium), 
IV pre 
— (Siphonalia — Fusus), IV, 
p. 153. 


== (Tellina), I, p. 76. 
SCALIOLA, IT, p. 313. 
SCAPHANDER (= Bulla ex parte), IV, 

p. 308. 
scapulina (Arca), IT, p. 138. 
Schlumbergeri (Genotia — Pleuro- 
toma), IV, p. 246, 
pl. IX, fig. 3. 
= (Latirus), IV, p. 168, 
pl. VI, fig. 13. 


Schwartzi (Rissoina), IT, p. 239, et V, 
p. 53. 
SCHISMOPE (= 
ITS p: 42: 
Schmideli (Velates — Neritina), II, 
p. 88. 
scinctilla (Cytherea — Meretrix), I, 
p. 98. 
SCINTILLA, II, p. 46. 
SCISSURELLA, III, p. 42 [voir aussi 
Schismope], V, p. 38. 
scobinella (Cardium), I, p. 172. 
scobinellata (Fissurella), III, p. 30, 
pl. I, fig. 28-30. 
== (Venus), I, p. 110. 
SCROBICULABRA (= Thracia ex 
parte), I, p. 67. 
SCROBICULARIA, I, p. 66. 
scruposus (Potamides — Cerithium), 
IVp:700 
sculptata (Arca), Il, p. 128. 
scutata (Aspidopholas = Pholas), I, 
p.26. 
scutellaria (Crassatella), IT, p. 81. 
— (Cyprina), I, p. 163. 
SCUTIGERA (— Aspidopholas — 
Pholas ex parte), I, p. 25. 
SCUTUM (= Parmophorus,, II, p.38. 
Searlesi (Arcoperna = Modiola), I, 
p. 159, pl. VI, fig. 40-41. 
secalis (Sandbergeria — Cerithium), 
IV, p. 34. 
sectifera (Cylichna), IV, p. 313, pl. XI, 
fig. 14. 
secunda (Lucina , Il, p. 32. 
— (Venus), I, p. 108. 
SEGMENTINA (sect. de Planorbis), IV, 
p- 337. 
segregata (Mysia — Diplodonta). IT, 
p. 24, pl. IV, fig. 25-27. 
segregatus (Streptochetus 
IV; p: 174 


Scissurella ex parte), 


— Fusus), 
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sejuncta (Bayania — Melania), TI, 
p. 288. 
Sellei (Cypræa), IV, p. 101, pl. IV, 
fig. ». 
Sellei (Mitra), IV, p. 180. 
— (Scalaria), IT, p. 137. 
Sellei (Tellina), 1, p. 74, pl IV, 
fig. 13-15. 
SELLIA, IL, p. 217. 
selseyensis (Cardita), If, p. 86. 
sEMIACTÆON (sect. d'Actæcn), IV, p.304. 
semiasperum (Nemocardium — Car- 
dium), I, p 177. 
SKMIAURICULA (sect. d’Auricula), IV, 
p. 341. 
semicarinata (Paludina), V, p. 52. 
semiclathrata (Cancellaria), IV, p. 223, 
pl: IL fig. 31: 
semiclausa (Natica), IUT, p. 160. 
semicoronatus (Potamides — Ceri- 
thium), IV, p. 67. 
semicostatum (Cerithium), IV, p. 16. 
semicostata (Cistella — Argiope), V, 
p. 16. 
— (Pseudoliva), IV, p. 131. 
= (Scalaria), IE p.135. 
semicostellata (Bayania= Melania), HI, 
p. 201. 
semicostulata (Mangilia -— Pleuro- 
toma), IV, p. 297. 
semicristatum (Cerithium), IV, p. 23, 
pl. VIIL, fig. 28. 
SEMIFUSUS (= Fusus ex parte), IV, 
p. 162. 
semigranulosum (Bittium — Ceri- 
thium), IV, p 37. 
semilævigata (Modiola), Il, p. 149. 
semilugubris (Nerita), III, p. 84. 
SEMIMODIOLA (sect. de Modiolaria), II, 
p. 154. 
seminuda (Modiolaria — Modiola), I, 
p. 153. 


seminuda (Pleurotoma), IV, p. 165 et 
p. 238. 

seminuda (Siphonalia — Fusus), IV, 
p. 150. 

seminulum (Corbulomya), I, p. 43. 

= (Lucina), I, p. 40. 

semiovum (Scutum), II, p. 39, pl. I, 
fig. 18-20. 

semipatula (Ampullina — MNatica), I, 
p. 171 

semipecten (Erycina), IT, p. 59, pl. III, 
fig. 14-15. 

semipedalis (Vermetus — Serpulorbis), 
UE prel5. 

semiplicatus (Potamides = Cerithium), 
1V;/p: 62: 

semiplicata (Tritonidea — Fusus), IV, 
pur. 

SEMIPLICATULA(ZLacuna), IT, p.198. 

SEMISINUS (Cerithium ex parte), I, 


Deer 
semistriatus (Adeorbis), IT, p. 154. 
semistriata (Atys — Bulla), IV, 

pral?, 


semistriatum (Nemocardium = Cur- 
dium), I, p. 176. 
semistriata (Phasianella), IT, p. 79. 
ee (Rissoina), [IT, p. 239. 
semistriata (Tellina), I, p. 80. 
semisulcata (Mactra), I, p. 60. 
— (Sunetta = Cytherea), I, 
p. 125. 
SEMITEREBELI.UM (sect. de Gladius), IV, 
pol: 
semitexta (Asaphinella), I, p 99, 
PRUNV/0fe,:23-85, et, 


p. 24. 

— (Herouvalia —  Asaphi- 
neta);>N; p: 24, pl. I 
fig. 15-16. 


SEMIVERTAGUS (sect. de Cerithium), IV, 
p. 28. 
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Semperi (Potamides = Cerithium), IV, 
p. 68. 

Semperi (Turbo), HI, p 73. 

seMPERIA (sect de Rimula), IL, p. 32. 

SENECTUS (sect. de Turbo), IIT, p. 67. 

separata (Cancellaria), IV, p. 218. 

separata (Cytherea), 1, p. 124, et V, 
p. 26: 


separata (Lampania — Cerithium), 
IV, p. 80. 
— (Natica), IIT, p. 161. 
— (Sunetta — Cytherea), V, 
p. 26. 
separatista (Callonia — Delplimula), 
IT, p. 76. 


SEPIA, V, p. 5. 

sepioidea (Belosepia = Sepia), V, p 6. 

SEPTIFER (= Mytilus ex parte), II, 
p. 146. 

seRAPHS (sect. de Terebellum), IV, 
p: 92. 

serpuloides (Vermetus = Serpulorbis), 
IL, p. 315. 

SERPULORBIS (sect. de Vermetus), I, 
p. 314. 

serratum (Cerithium), IV, p. 10. 

serratus (Fusus), IV, p. 178, et V, 
p.666: 

serräta (Homalaxis — Bifrontia), IN, 
pP292. 

serratus (Septifer — Dreissensia), IT, 
p. 146. 

serrulata (Cardita), II, p. 89. 

sextonus (Hydrobia — Bithinia), HI, 
p. 214. 

sigarctiformis (Turbo), III, p. 67. 

sigaretina (Ampullina — MNatica), TI, 

p. 170. 
— (Lacuna), III, p. 266. 

SIGARETOPSIS (sect. de Natica), III, 
p. 168. 

SIGARETUS, IL, p. 168. 


signata (Kellla — ÆErycina), I, p. 62, 
pl fie>-27: 

silicula/Coralliophaga — Cypricardia), 
I, p. 146. 

SILIQUA, I, p. 35. 

similis (Adeorbis), IT, p. 155. 


— (Columna — Achatina), IV, 
p. 366. 

7) (Nucula), Ep 54108, 2pI0%e 
fig. 23-24. 


SIMOCHILUS (= Platychilus), V, p.39. 
simplex (Drilla = Pleurotoma), IV, 
p. 282. 
—  (Solariella — Delphinula), UT, 
p. 62. 
simplez (Voluta), IV, p 199. 
simPuLuM (sect. de Triton), IV, p. 113. 
sincenyensis (Cyrena), I, p. 131. 
— (Meretrix — Cytherea), I, 


p:118: 
— (Mysia — Diplodonta), If, 
p. 24. 
— (Neritina), II, p. 86, et V, 
p.42. 
singularis {Capulus — Püileopsis, HT, 
p. 190. 
singularis (Cyrena), I, p. 136. 
singularis (Morio == Cassidaria), IV, 
p- 110. 


— (Stolidoma), IV, p 348. 
— (Triforis), IV, p. 55. 
sinistrorsus (Triforis), IV, p. 53, pl. H, 
fig. 31. 
sinuata (Clausilia — Pupa), IV, p.364. 
sinuata (Tellina), I, p. 77. 
sinuosa (Ampullina =— Natica), If, 
per, et Vip" 472 
— (Cancellaria), IV, p. 225, 
pl. VIL, fig. 23. 
= (Crassatella), IT, p. 81. 
SIPHO (= Fusus ex parte), IV, p 143, 
et V, p. 65. 
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SIPHONALIA ( = Fusus ex parte), IV, 
p. 149. 

SIPHONANTALIS (— Pulsellum), 
PDT: 

SIPHONARIA, IV, p. 322. 

SIPHONODENTALIUM (— Gadus), 
IL *p-T12. 

SISTRUM (Purpura ex parte), IV, 
p. 128. 

Smithi (Ficula), IV, p. 106. 

sodalis (Melanopsis), IT, p. 283. 

Solanderi (Turritella), UE, p. 297. 

SOLARIELLA (— Turbo et Solarium 
ex parte), HI, p. 60. 

solarioides (Delphinula), I, p. 61. 

solarioides (Solariella = Turbo), I, 
p: 62. 

SOLARIUM, IH, p. 244 [voir aussi 
Eumargarita]. 

Solea (Chlamys — Pecten), I, p. 177. 

SOLECURTUS (— Solenocurtus), I, 
p. 34. 

SOLEM YA (— Solenomya), Il, p. 79. 

SOLEN, I, p. 29. 

SOLENOCURTUS, II, p. 209. 

SOLENOMYA, II, p. 200. 

SOLETELLINA (== Psammobia ex 
parte), I, p. 89. 

solida (Littorina), If, p. 254, pl. X, 
fig. 32. 

solida (Mesalia— Turritella), UT, p.303. 
— (Semiplicatula — Placuna), LE 

p. 198. 

— (Venus), I, p. 109. 

soLIDuLA (sect. d’Actæon), IV, p. 303. 

solidula (Kellia — Erycina), I, p. 61, 
pl. I, fig. 23. 

solidula (Lacuna), II, p. 270. 

soncinensis (Paludina), HT, p. 210. 

Sophiæ (Cypræa), IV, p. 108. 

sopitum (Terebellum), IV, p. 92. 

soror (Cytherea), 1, p.124. 


Sowerbyi (Lampania — Cerithium), IV, 
p. 80. 

SPARELLA (sect. d'Ancilla), IV, p. 214. 

sparnacense (Carychium), IV, p. 339. 

— (Cyclostoma), IT, p. 202. 
sparnacensis (Helix), IV, p. 355. 

— (Hydrobia — Bithinia), 

IT, p. 213. 

— (Lucina), IF, p. 32. 

— (Ostrea), Il, p. 192, et V, 

prao7: 

— (Planorbis), IV, p. 333. 
sPARTINA (sect. de Cylindrella),V,p.76. 
spatula (Psammodonax = Psammobia), 

FUprOL 
spatulata (Arca), If, p. 135, et V, p. 35. 
—  (Modiola;, Il, p. 157. 
—  (Radula — Lima), I, p. 172. 
specialis (Natica), IE, p. 160. 
speciosa (Cancellaria), IV, p 221. 
— (Siphonalia — Fusus), IV, 
p. 196, pl. VI, fig L5: 
—  (Syrnola — Pyramidella), WI, 
p. 93. 
spectabilis (Cancellaria), IV, p. 221. 
= (Corbula), I, p. 49, et V, 
pareil: 
— (Potamides — Cerithium), 
IV, p. 70. 
_ (Siphonaria), IV, p. 3227. 
Spengleri (Spengleria = Gastrochæna), 
Lp23: 
SPENGLERIA (— Gastrochæna ex 
parte), I, p. 23. 
sphærica (Ampullina = Matica, IT, 
p. 173. 
sphæriculus (Actæon — Tornatella), 
[V, p. 304. 
sphæricula (Basterotia — Anisodonta), 
1, p.153, pl. [l, fig 34-36. 
— (Cancellaria), IV, p. 226, 
pl. VIE, fig. 30. 
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sphæricula (Lucinai, Il. p. 43. 
SPHÆRIUM (— Cyclas), I, p. 141. 
sphæroidalis (Bithinella), III, p. 220, 
pl: VIIT, fe 284 
sphenarium (Meretrix — Cytherea), I, 
p: 122; 
SPHENIA, [, p. 37. 
spiculum (Syrnola = Turbonilla), M, 
p. 95. 
spina (Syrnola — Turbonilla), IT, 
p. 95, pl. IV, fig. 12. 
spinosum (Cerithium), WI, p. 319. 
spinosus (Tenagodes — Siliquaria), UT, 
pe317 
—  (Volutilithes — Voluta), IV, 
p. 194. 
spinula (Eulima), HI, p. 114, pl. IV, 
fig. 47-48. 
spinulatum (Infundibulum), NT, p.198. 
spinulosus (Murex), IV, p. 123. 
spirata(Ampullina= Natica), IT, p.177. 
spiratum (Cerithium), IV, p. 27. 
spirata (Eumargarita = Solarium), HI, 
p. 63. 
—  (Homalaxis — Bifrontia), II, 
p. 252, pl. X, fig. 47-49. 
spiratum (Lævibuccinum), IV, p. 142, 
pl. XI, fig. 29. 
spirata var. (Marginella), IV, p. 204. 
spirata (Pleurotoma), IV, p. 278. 
SPIRIALIS (— Natica ex parte), V, 
p. 3. 
spirirostris (Hipponyx), IL, p. 195. 
spiruloides (Collonia — Delphinula), 
I p70: 
— (Eoatlanta — Cyclostoma), 
IN Daxe08 tp 2 
fig. 63-64. 
— {Planorbis), IV, p. 333. 
spisula (Lucina), Il, p. 34. 
splerdida (Ampullina = MNatica), TI, 
p. 170. 


splendidus (Bulimus), IV, p. 361. 
spondyloides (Plicatula), Il, p. 186. 
SPONDYLUS, II, p. 188. 
SPORTELLA, IL, p. 9. 
spreta (Pleurotoma), IV, p. 266, 
pleIK,fie,33, 
squama (Erycina}, I, p. 56. 
squamatina (Cardita), II, p. 97. 
squamæformis (Capulus — Pileopsis), 
up. 491. 
squamosa (Cardita), II, p. 90. 
—". 1 (Ckäma),_ IT, p: 9, plie, 
fig. 3-4. 
—  (Fissurella), IL, p. 25. 
squamula (Amussium — Pecten), II, 
p. 184. 
— (Plicatula), 41, #p.:7105: 
pl. VII, fig. 39. 
-- (Lucina), Il, p. 36. 
— (Ludovicia,, IT, p. 45, pl. I, 
fig. 21-22. 
squamulosus (Calliomphalus — Turbo), 
HI Rp A0: 
— (Streptochetus — Fusus), 
IV, p.172. 
squamulosa (Terebratulina), V;-p12: 
stenochora (Arcopagia), I, p. 82, pl. IV, 
fiz. 23-26. 
— (Assiminea), III, p. 207, 
pl: VolEifie, 123 
STENOTHYRA (= Bithinia ex parte), 
UT,;-p. 224: 
STEPHANOCONUS (sect. de Conus), IV, 
p. 228. 
stephanophorum (Cerithium), IV, p. 14. 
stilpnaulax (Cardium), 1, p. 166, 
pl. VIL fig. 5-6. 
STIRPULINA (sect. de Clavagella), I, p.20. 
STOLIDOMA, IV, p. 347. 
Stoppanii (Natica), IIT, p. 160. 
STREPSIDURA (— Fusus ex parte), 
IV ip. 1198: 
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STREPTOCHETUS (— Fusus ex 

parte), IV, p. 170. 
streptophora (Pleurotoma , IV, p. 259, 

pl. iX, fig. 19. 
striarella (Homotoma — Pleurotoma), 

IV, p. 294, pl. V, fig. 13. 
striatum (Cerithium), IV, p 28. 
striata (Collonia = Delphinula), HI, 

Die 
striatum (Dentalium), IT, p. 8. 
striata (Nuculana — Leda), II, p. 110. 

—  (Philine — Bullæa), IV, p. 310. 
striatus (Tenagodes — Siliquaria), I, 

p. 316. 
striatella (Acera — Bulla), IV, p. 318. 
striatella (Lucina), II, p. 39. 
striatinus (Actæon — Tornatella), IV, 

p. 301. 
striatina (Corbula), I, p. 47. 

—  (Crenella), II, p. 160. 
striatina (Cytherea), 1, p. 120. 
striatina (Mysia — Diplodonta), II, 

p.19; 
striatissima (Cylichna — Bulla), IV, 

p: 313. 

— (Erycina). II, p. 54. 

— (Tellina), I, p. 78. 
striatissimum (Tinostoma), III, p. 44. 
striatula (Acirea — Scalaria), Il, 

p. 148. 
striatula (Bithinia), II, p. 290. 
striatula (Meretrix — Cytherea), I, 

p. 120, et V, p. 26. 
(Syndosmya), I. p 65. 
striatulus (Triton), IV, p. 114. 
striatulus (Turbo), III, p. 55. 
striatula (Venus — Venerupis), I, p.106. 
striatularis (Arca), I, p. 135. 
— (Pleurotoma), IV, p. 266, 
DEAR fer al 
striatularis (Scalaria), TI, p. 148. 
striatulata (Cancellaria), IV, p. 225. 


strictus (Vermetus — Serpulorbis), Ill, 
p. 314. 
striolaris (Raphitoma — Pleurotoma), 
IV, p. 285, pl. X, fig. 58. 
striolatus (Sipho = Fusus), IV, p. 144. 
STROBILA (sect. d'Helix), IV, p. 356. 
STROMBIDEA (sect. de Strombus), IV, 
p. 84. 
strombiformis (Volutilithes — Vo/uta), 
IV; p: 195: 
stromboides (Conus), IV, p. 230. 
— (Cryptochorda — Bucci- 
num), IV, p. 188. 
STROMBUS, IV, p. 84 [voir aussi 
Rimella]. 
strongyla (Tellina), I, p. 73, pl. IV, 
fig. 10-11. 
Studeri (Natica), II, p. 171. 
Stueri (Batillaria), V, p. 62, pl II, 
fig. 23. 
=" (Helix), V,p:175. 
—HoMurex) VD Il pie 
fig. 14. 
—  (Scalaria), V, p. 44, pl. IX, 
fig. 12. 
STYLIA (sect. de Triforis), IV, p. 52 
(= Epetrium), V, p. 61. 
STYLIFER (— Eulima ex parte), II, 
p- 118. 
subacuta (Batillaria — Lampania — Ce- 
rithium), IV, p. 78. 
subæquilateralis (Donax), II, p. 202. 
subaffinis (Latirus — Fusus), IV, 
p: 169, pl. V, fig. 35. 
subambigua (Tritonidea= Buccinum), 
IV, p. 135, 
subAndrei (Tritonidea — Buccinum), 
IV, p. 134. 
subangulata (Axinæa — Pectunculus), 
1Ep:1124. 
subangulatus (Conorbis — Pleuro- 
toma), IV, p. 234. 
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subangulata (Littorina), IT, p. 255. 
subangulatus (Planorbis), IV, p. 335. 
subantiquus (Mytilus), {T, p. 144 


subarata (Parvicorbis — Bernayia), 
115.416, pl All fé "07: 
subattenuata (Raphitoma — Pleuro- 


toma), IV, p. 285, pl. X, fig. 41. 
subcanaliculatum (Cerithium),IV,p.80. 
subcanaliculatus (Trochus), IT, p. 51. 
subcarinata (Melongena = Fusus), IV, 

p. 160. 

(Modiola), I, p. 149. 
subcarinata (Pirula), IV, p. 163. 
subcircularis (Lucina), II, p. 27. 
subeomplanata (Corbulomya), I, p. 41. 
subconcava var. (Marginella), IV, p.206, 

pl. VIL, fig. 13. 
subcostulata (Mitra), IV, p. 181. 
subdecussatus (Cryptoconus — Pleuro- 

toma), IV, p. 236. 
subdentata (Pisania), IV, p. 139, pl. V, 

fig. 8. 
subdiscors (Discors — Cardium), I, 

p. 175. 
subdivaricata (Lucina), IT, p. 42. 
subelegans (Pleurotoma), IV, p. 255, 

MERS 

— (Tellina), I, p. 81. 
subemarginata (Eulima), II, p. 112. 
SUBEMARGINULA (= Emarginula 

ex parte), III, p. 39. 
suberycinoides (Meretrix — Cytherea), 

I, p. 114. 
subevulsa (Cancellaria), IV, p. 225. 
subfallaæ (Helix), IV, p. 355. 
subfragilis (Basilissa = Trochus), IT, 

p. 320. 
subgigas (Chama), Il, p. 6. 
subglobosa (Venus), 1, p. 106. 
subgranulatum (Solarium), HI, p. 246. 
subgranulosa (Drillia — Pleurotoma), 

IV, p.279, pl 'X, fg.26. 


sub Heberti (Cytherea), 1, p. 113. 

subimbricata (Cytherea), Y, p. 113. 

subimbricata (Eulima) IN, p. 114, 
pl. IV, fig. 51-52. 

subincompta (Cyrena), I, p. 130. 

subintflatus (Actæon), IV, p. 298. 

sublævigatus (Cryptoconus = Pleuro- 
toma), IV, p. 237. 

sublævis (Donax), I, p. 102. 

sublævigatus (Gladius = Rostellaria), 
TV p.916 

sublamellosa {Fissurella), II, p. 25. 

sublamellosus (Fusus), IV, p. 125. 

sublamellosus (Hipponyx), HI, p. 195. 

sublenta (Paludina), III, p. 210. 

sublima (Cardium), f, p. 172. 

sublobata (Lucina), IT, p. 38. 

submarginatus (Potamides = Ceri- 
thium), IV, p. 67. 

submarginata (Turbonilla), III, p. 110. 

submissa (Ostrea), IT, p. 195. 

subnitida (Eulima), II, p. 113. 

subobtusa(Sandbergeria — Cerithium), 
IV p:34: 

suboliva (Marginella), IV, p. 207, 
pl. VIL fig. 14. 

suborbicularis (Cyrena), I. p. 132. 

subornata (Chlamys — Pecten), I, 

p- 181, 68.2: 

— (Neritina), IE, p. 85. 
subovata (Nucula), If, p. 105. 
subovatus (Planorbis), IV, p. 334. 
subpectunculus (Corbis — Fimbria), 

JU en LEE 
subplara (Ostrea), IT, p. 190. 
subplicata (Acirsa), IL, p. 147. 

— ‘sra), IV, p. 181: 
subporulosum {Cardium), I, p. 165. 
subpunctata (Ostrea), If, p. 193, ++ ” 

D. 31. TO) UE, 


subpunctatus(Potamides - 
IV, p. 74, pl. IL, fir- diola), I, p.160. 
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subquadrata (Anisocardia), [, p. 160, 
pl. VII, fig. 27-28. 
— (Montacuta), V, p. 32, 
pl. IL, fig. 7-8. 
subrostrata (Modiolaria — Modiola), IT, 
p. 156. 
subrotunda (Arcopagia), I, p. 83. 


subrudis (Arca), Il, p. 126, et V, 


p. 30. 
subrudis (Murex), IV, p. 122. 
subscalarinus (Fusus), IV, p. 153. 


subsoluta (Micreschara — Escharella), 


IE, p. 182, pl.IX, fig. 30. 


substriata (Bayania — Melania), TT, 


p. 289. 
substriatum (Cerithium), IV, p. 15. 
substriata (Cytherea), T, p. 122. 
substriatum (Dentalium), II, p. 8. 


substriatulum (Buccinum), IV, p. 143. 


subtenuistria (Tellina), [, p. 81. 


subtenuistriata (Bayania = Melaniu), 


Ill: p: 292, 
subtexta (Venus), I, p. 110. 
subtilis (Tellina), f, : 70. 
subtransversa (Nucula), I, p. 109. 


subtriangularis (Kellia — ÆErycina), Il, 


p. 61. 
subtrigona (Lucina), Il, p. 34. 
subtumida (Crassatella), IT, p. 84. 
subula (Cerithium), IV, p. 14. 
—  (Turritella), IL, p. 298. 


SuBULARIA (sect. d’Eulima), IT, p. 112. 
subulata (Genea — Fusus), IV, p. 156, 


pl. V, fig. 34. 


—  (Hydrobia = Bithinia), IN, 


p. 213. 


subvarico... (Odontostomi- II, p. 102. 


SUCCINÆA, IV, p. 367. 


is (Phasianella), IIT, p. 80, 


CASDAT 


ve (RNA = L Voginella), 


p. 361. 


SUESSIONIA (= Fusus ex parte), IV, 
p. 157. 
suessoniensis (Aizyella — Phasianella), 
IV, ,pe.4 
— (Ampullina — Natica), 
IEp:145: 

— (Calyptræa), III, p. 194. 
suessoniense (Cerithium), III, p. 278. 
suessoniensis (Cytherea), I, p. 114. 
suessoniensis (Mactra), I, p. 62. 
== (Ostrea), IT, p. 194. 

(Paludina), IT, p. 210. 
suessoniensis (Rostellaria), IV, p. 89. 


suessoniense (Solarium), IIT, p. 249. 
suessoniensis (Syndosmya), I, p. 65. 
— (Venus), IT, p. 202, et V, 
p. 25. 
-- (Vermetus), IT, p. 316, 
pl. XI, fig. 41. 


sulcaria (Morio — Cassidaria), IV, 


pe 110: 
sulcata (Basilissa — Trochus), I, p.64. 
—  (Cardita), IT, p 89, et V, p.33. 
—  (Chama), Il, p. 7. 
—  (Crassatalla), II, p. 83. 
—  (Drillia = Pleurotoma), IV, 
p. 282, pl, X, fig. 31. 
sulcatum (Dentalium), IL, p. 6. 
sulcata (Gibbula — Delphinula), TI, 
pro 
—  {Lucina), Il, p 31. 
—  (Mesalia — Turritella), TT, 


p- 304. 
—  (Modiolaria — Modiola), II, 
p. 155. 
sulcatus (Tenagodes — Siliquaria), IT, 
p. 217. 
sulcata (Tornatella), IV, p. 301. 
sulcata (Tritonidea — Jusus), IV, 
pe 137. 


— (Tuba Littorina), TU, p.312, 
pl. X, fig. 21. 
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sulcataria (Meretrix — Cytherea), I, 
p. 114. 
sulcatina (Anisodonta — Basterotia), I, 
p. 155, pl: Il, fig:-29-30, 
et V, per. 
—  (Atys — Bulla), IV, p. 316. 
—  (Bayania — Melania), I, 
p. 290. 
sulcatina (Goodallia), IT, p. 100. 
sulcatina var. (Pleurotoma), IV, p. 270, 
pl'X)66.2: 
sulcicosta (Arca), IT, p. 130. 
sulcifer (Conus), IV, p. 229. 
sulcifera (Lovenella — Cerithium), IV, 
p. 45. 
—  (Turritella), IT, p. 295. 
sulciferus (Turbo), IT, p. 57. 
sulcosa (Cypræa), IV, p. 103. 
sulpiciensis (Bayania — Melania), U, 
p. 287. 
SUNETTA (— Cytherea ex parte), I, 
p. 124: 
supraeocænicum MUT. (Solarium), ILE, 


p. 245. 


abulata (Lucina), IT, p. 41. 
tæniolatum (Cerithium), III, p. 278. 
TAPES, I, p. 104. 
tapina (Anisocardia), [, p. 161, pl. VII, 
fig. 29-30. 
— (Atopodonta), I, p. 122, pl. VE, 
fig. 7-9. 
tapina (Fissurella), IT, p. 29, pl. IT, 
fig. 1-3, et V, p. 37. 
TECTARIOPSIS (sect. de Turbo), II, 
p-\01: 
TEOTUS (sect. de Trochus), IIT, p. 50. 
tegulata (Arca), Il, p. 136 
TEINOSTOMA [voir Tinostoma], HI, 
p. 44. 


sURCULA (sect. de Pleurotoma), IV, 
p. 254. 
suturalis (Cancellaria), IV, p. 222. 
—  (Turbonilla), II, p. 111, 
pl. IV, fig. 41. 

Suzanna (Pleurocera = Faunus — Ce- 
rithium), IX, p, 319, et V, p. 57. 
SVELTELLA (sect. de Cancellaria), IV, 

pi228. 
SYCUM (= Liostoma — Fusus ex 
parte), IV, p. 163. 


symmetrica (Arcopagia — Tellina), I, 
DADIE 

symmetrica (Kellia = Ærycina), I, 
pate 


symmetricus (Pectunculus), IT, p. 124. 

synarthrotum (Cerithium), IV, p. 27, 
phil fig:16: 

SYNDOSMYA, I, p. 64. 

SYRNOLA (— Pyramidella = Turbo- 
nilla ex parte), II, p. 91. 

SySTENOPE (sect. de Raphitoma), IV, 
p. 289. 


TELESCOPIUM (sect. de Potamides), IV, 
p. 79. 
TELLINA, I, p. 68 [voir aussi Arco- 
pagia, Homalina, Oudardia]. 
tellinaria (Meretrix — Cytherea), I, 
p.119; 
tellinella (Cyrena), I, p. 136. 
—  (Soletellina = Solen), I, p. 90. 
—  (Tellina), I, p. 70, pl. IV, 
fig. 2-6. 
tellinopsis (Parvicorbis), V, p. 28, pl. I, 
fig. 19-20. 
TENAGODES (— Silio 


P. 316. ‘otamides- 
tenera(Arco] If, f- diola), IT, p.160. 


/ 


7. 
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tenera (Psammobia), [, p. 89. 
tenuicula (Erycina), IT, p. 58. 

—  (Natica), LI, p. 166. 
tenuilamella (Scalaria), If, p. 122. 
tenuilineata (Terebratulina), V, p. 12. 
tenuiplicata (Pleurotoma), IV, p. 269. 
tenuiplicatus (Sipho), IV, p, 144, pl. V, 

fig. 11. 
tenuiplicata (Terebratulina), V, p. 12. 
— (Turbonilla), IT, p. 110. 
tenuis (Axinæa — Pectunculus), II, 
p- 122. 
—  (Colina = Cerithium), IV, p.57. 
—  (Coralliophaga = Cypricardia), 
pe 147: 
—  (Lucina), II, p. 44. 
tenuis (Mytilus), IE, p. 144. 
tenuis (Radula — Lima), II, p. 174. 
—  (Sipho — Fusus), IV, p. 144, 
pi Vofig: 12: 
-— _(Tapes), I, p. 104. 
TENUISCALA (— Scalaria ex parte), 
III, p. 142. 
tenuisculptata (Limea), Il, p. 176, 
pl. VII, fig. 24-25. 
tenuisculpta (Mathildia), III, p. 312, 
pl. XII, fig. 40. 
tenuissima (Montacuta), II, p. 77, 
pl. IV, fig. 19-20. | 
tenuistria (Tellina = Zrycina), I, p.81. 
tenuistriatus (Adeorbis), IIT, p. 154. 
tenuistriata (Anomia), II, p. 196. 
tenuistriatum (Cerithium), IV, p. 18. 
tenuistriata v'r, (Collonia), IL, p. 73. 
— (C: «ssatella), IE, p. 84. 
. tenuistriata (Melania), I, p. 292. 
— (Modiola), IX, p. 158 et 159. 
tenuistriata (Phasianella), III, p. 80. 
— (Pleurotoma), IV, p. 269, 
pl. IX, fig. 50. 
— (Rillyia = Bulimus), IV, 
p. 361. 


tenuistriata (Tellina), 1, p. 78. 
terebellata (Niso), III, p. 120. 
— (Pyramidella), II, p, 90. 
— (Turritella), IE, p. 295. 
terebelloides (Mitra), IV, p. 165. 
TEREBELLUM, IV, p. 92. 
terebellum (Mitra), IV, p. 187. 
TEREBRA, IV, p. 297. 
terebrale (Cerithium), IV, p. 25. 
terebralis (Micreschara = ÆEscharella 
— Lacuna), HI, p. 184, 
pl. IX, fig. 32-33. 
— (Pleurotoma), IV, p. 256. 
— (Sipho == Fusus), IV, 
p. 143, pl. V, fig. 20. 
terebralis (Stylifer), IX, p. 119, pl. V, 
fig. 9 [voir Scaliola Bouryi], V, p. 44. 
TEREBRALIA (sect. de Potamides), IV, 
pr Te 
TEREBRATULA, V, p. 13. 


_terebratularis(Axinæa = Pectunculus), 


Ip: 211 
TERABRATULINA, V, p. 12, 
TEREDINA, I, p. 24. 
TEREDO, I, p. 23. 
terminalis (Goodallia), IT, p. 101. 
— (Goodalliopsis — Ærycina), 
I, p.76, pl. V, fig. 12-13. 
— (Nucula), IE, p. 107. 
terminale (Scutum — Parmophorus), 
IT, p. 40. 
Terquemi (Sphenia), I, p. 40. 
Terveri (Glandina — Achatina), IV, 
p- 300. 
tetragona (Cyrena), I, p. 138, pl. VII, 
fig. à. 
tetraptycta (Mitra), IV, p. 187, pl. VII, 
fig. 5. 
tetratænia (Potamides), IV, p. 74, 
pl. II, fig. 14. 
texta (Kellia), Il, p. 69, pl. IV, 
fig. 8-10. 
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texta (Scintilla), IF, p. 48, pl. IV, 
fig. 22-23. 
— (Venus), ], p. 109. 
textilis (Arca), IT. p. 140. 
textile (Septon), Il, p. 51. 
textilis (Lovenella — Cerithium), IV, 
p. 45. 
textiliosa (Arca). IT, p. 131. 
—  (Collonia), INT, p. 71, pl. U, 


fig. 24-25. 

— (Hadriania — Murex), IV, 
p.126. 

— (Morio — Cassidaria), IV, 
p.110: 


— (Pleurotoma), IV, p. 258, 
pl. IX, fig. 14. 
TEXTIVENUS (sect. de Venus), I, p. 109. 
Thallavignesi (Crassatella), II, p. 80. 
THAUMASIA (sect. de Cylindrella), IV, 

p. 358, et V, p. 76. 
THECOPSELLA, IUT, p. 294. 
Thelussoniæ (Jouannetia), I, p. 28, 

pl. I, fig. 14-15. 

THESBIA, IV, p. 293. 
THRACIA, I, p. 56. 
thuryensis (Subemarginula = ÆEmar- 

ginula), HI, p. 320. 

tiara (Cerithium), IV, p. 13. 
— (Trochus), HU, p. 51. 
TIARELLA (sect. de Lovenella), [V, p.50 

(= Cyrbasia), V, p. Gi. 
tiarella (Cerithium), IV, p. 13. 
tibialis (Clavagella), I, p. 21. 
timida (Scalaria), IX, p. 151. 
TINOSTOMA (= Teinostoma), II, p.44. 
TIVELINA (sect. de Cytherea), I, p. 119. 
TOMICHIA (= Euchilus), V, p. 52. 
TOMOSTOMA (— Pileolus), IF, p. 89. 
TONICIA [voir Chiton], IT, p. 14 
tornacensis (Terebratula), V, p. 13. 
TORNATELLA (= Acœæon) IV, 

p. 298. 


TORNATELLÆA (sect. d'Actæon), IV, 
p. 303: 

TORNATINA (— Bullina), IV, p. 306. 

torquata (Pleurotoma), IV, p. 259, 
pl IX, fig19. 

tortilis (Odontostomia), III, p. 103, 
et V,'p:43. 

TORTISIPHO (sect. de Sipho), IV, p. 147. 

torulosa (Voluta), IV, p. 190. 

Tournoueri (Glaudina), IV, p. 350, 
pl. XI, fig. 35. 

TRACHELOCHETUS (= Pleurotoma 
ex parte), IV, p. 250. 

TRACHYCARDIUM (sect. de Cardium), I, 
p. 164. 

TRACHYSCHŒNIUM (sect. de Lovenella), 
IV, p=47. 

TRALIOPSIS (= Auricula ex parte), 
IV, p. 343. 

tranquilla (Meretrix — Cytherea), I, 
p° A8: 

transenna (Bittium), IV, p. 37. 

transiens (Cardita), V, p. 33. 

transitoria (Plewrotoma), IV, p. 240. 

translucida (Modiolarca), I, p. 131, 
pl. VI, fig. 37-40. 

TRANSOVULA (sect. d'Ovula), IV, p. 96. 

transversa (Avicula), II, p. 162. 

— (Tellina), I, p. 70. 
transversaria (Acirsa == Scalaria), II, 
p. 148. 

— (Erycina), Il, p.56, pl. IT, 
fig. 9-10. 
— (Mysia — Diplodonta), I, 
p. 19, pl. I, fig. 17-18. 
— (Pleurotoma), IV, p. 255. 
transversarius (Pseudotaphrus — Ris- 
soina), II, p. 235. 
TRAPEZIUM(= Cypricardia ex parte), 
[, p. 145. 
triangulum (Cerithium), 1V, p. 17, pl. I, 
fig. 12-13. 
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triangularis (Crassatella), IT, p. 85. 
triangulatum (Cardium), I, p. 171, 
pl. VII, fig. 16-18. 
tricarinatus (Murex), IV, p. 120. 
tricarinata (Nerita), III, p. 83. 
— (Pirula” =: Ficula), IV, 
p. 105, et V, p. 64. 
tricarinatus (Potamides — Cerithium), 
IV, p. 65. 
tricincta (Solariella = Turbo), HI, p.61. 
TRICOLIA (sect. de Phasianella), ILE, p.78. 
tricostalis (Littorina), IlT, p. 255, pl. X, 
fig. 20. 
tricostatus (Adeorbis), II, p. 157. 
tricostata (Pirula — Ficula), IV, p.106. 
trifaria (Lovenella — Cerithium), IV, 
p. 46, pl. I, fig. 26. 
trifidum (Cardinm), I, p. 165, et V, 
Dre Te 
TRIFORIS, IV, p. 50 [voir aussi Læo- 
cochlis]. 
trigeminata (Lovenella — Cerithium), 
IV, p. 48. 
Trigeri (Valvata), II, p. 208. 
trigona (Cyrena), I, p. 133. 
—  (Nucula), II, p. 108. 
trigonata (Avicula), IL, p. 163, pl VIN, 
fig. 15-17. 
— (Crassatella), IL, p. 85. 
TRIGONOCŒLIA (-= Trinacria), IL, 
p. 114 [voir aussi Lin sis] 
trigonostoma (Tinostoma), III, p. 45. 
trigonula (Basterotia — Anisodonta), 
I, p.197, fe EF: 
— (Donax), I, p. 102. 
— (Sunetta — Cytherca), I, 
p: 124. 
trigonularis (Erycina), II, p. 57. 
trilirata (Lovenella — Cerithium), IV, 
p. 46. 
TRINACRIA (— Trigonocælia), IL, 
p. 114. 
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tripartita (Chlamys — Pecten), I, 
p. 184, fig. G. 

tripartita (Pholus), I, p. 24. 

TRIPLEX (sect. de Murex = Pteronotus), 
V, p. 64. 

tripteroides (Murex), IV, p. 119. 

tristriatus (Potamides — Cerithium), 
IV, p. 65. 

trisulcatum (Cerithium), IV, p. 47. 

trisulcatus (Volutilithes = Voluta), IV, 
p. 194. 

tritænia (Potamides), IV, p. 74, pl. II, 
fig. 15. 

triticea (Bayania — Melania), I, 
pi207. 

TRITON, IV, p.111 {voir aussi Colum- 
bella] (— Lampusia), V, p. 64. 

TRITONIDEA {= Buccinum = Fusus) 
IN p 154" 

tritorquata (Lovenella == Cerithium), 
IV, p. 44. 

TRITUBA (sect. de Triforis), IV, p. 51. 

TRIVIA (sect. de Cypræa), IV, p. 103. 

trivittatum (Cerithium), IV, p. 65. 

trochiformis (Calliomphalus — Turbo), 
IE, p. 49, pl. V, fig. 1. 

trochiformis (Calyptræa), II, p. 193. 

trochiforme (Cerithium), IV, p. 67. 

trochiformis (Eumargarita — Sola- 
rium), III, p. 63. 

trochiformis (Littorina), III, p. 255, 
pl. IX, fig. 38-40. 

trochilia (Adeorbis), V, p. 46, pl. IL, 
fig. 33-34. 

TROCHITA (— Calyptræa), III, p.192. 

trochoides (Mesalia = Turritella), TI. 
p. 304. 

trochulus (Solariella = Delphinula), 
III, p. 62. 

TROCHUS, II, p. 50 [voir aussi Basi- 
lissa, Calliostoma, Clanculus, Eumar- 
garita, Gibbula, Monodonta|]. 


, 
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tropis (Planorbis), IV, p. 337, pl. XII, 
fe. 46-48. 
TRUNCARIA, IV, p. 130. 
truncata (Siphonalia = Æusus), IV, 
p.154, pl: V, fig. 39, 

—  (Sphenia), I, p. 38. 

—  (Truncaria), IV, p. 130. 
TRUNCATELLA, II, p. 198. 
truncatosa (Psammobia), II, p. 202. 
truncatosus (Unio), II, p. 105. 
TRYPANAXIS (— Cerithium ex 

parte), IV, p. 60. 
TUBA (= Gegania = Lütorina ex 
parte), II, p. 312. 
tuba (Ampullina = Natica), III, p. 178. 
— (Hipponyx), II, p. 195, et V, 
p. 50. 
— (Hydrobia — Bithinia), I, p.216, 
PLNIL 69%27: 
— (Potamides — Cerithium), IV, 
p. 76. 
— (Pterostoma), IV, p. 35. 
tuberculatum  (Infundibulum), IT, 
pi 
tuberculosum (Cerithium), 1V, p. 11. 
tuberculosus (Clavilithes == Fusus), IV, 
p. 174. 
tuberculosa (Gisortia — Ovula), IV, 
p 97. 
tubifer (Typhis), IV, p. 127. 
TUGURIUM (sect. de Xenophora), II, 
p. 188. 
tumida (Poromya), 1, p. 153, pl. I, 
fig. 37-39. 
tumidula (Donax), I, p. 102. 
—  (Nuculuna = . Leda), I, 
p'44l;cpl. V6, 228729; 
turbida (Dolichotoma = Pleurotoma), 
IV, p. 249, pl. IX, fig. 4. 
turbinata (Collonia — Delphinula), II, 
p. 73. 
— . (Natica), II, p. 164. 


TURBINELLA (— Pisanella), IV, 
p. 158 [voir aussi Latirus]. 
turbinelloides {Borsonia), IV, p. 243. 
turbinoides (Collonia = Delphinula), 
Il p.78. 
— (Lampania), IV, p. 81. 
— (Mesalia = Turritella), II, 
p. 302. 
— (Phasianella), II, p. 79, 
et V, p. 42. 
turbinopsis (Conus), IV, p. 232. 
— (Rissoia), III, p. 230. 
— (Sandbergeria —. Ceri- 
thium), IV, p. 33. 
TURBO, HI, p. 67 [voir aussi Amber- 
leya, Boutillieria, Calliomphalus, 
Collonia, Gibbula, Leptothyra, Nor- 
risia, Solariella]. 
TURBONILLA, IE, p. 109 [voir aussi 
Syrnola|]. 
turbonilloides (Odontostomia), II, 
p.101: 
turgescens (Venus), I, p. 109. 
turgidus (Actæon = Tornatella), IV, 


p. 299. 

— (Gladius — Rostellaria, IV, 
p.190: 

turgida (Lacunaria = ZLacuna), II, 
p. 187. 

—  (Strepsidura = Fusus), IV, 
p. 159. 

turgidula (Assiminea — Bulimus), 


IV, p. 357, et V;.p. 52: 
— vaR. (Bayania — Melania), 
IT, p. 290. 
(Chama), IL, p. 7. 
(Eulima), I, p. 112. 
— (Lucina), Il, p. 39. 
(Lyria =  Voluta), IV, 
p. 198. 
_— (Venus), I, p. 108. 
TURNUS, Il, p. 199. 


2: LS ltd "+ 
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turonensis (Corbulonya), I, p. 42, 
turrella (Drillia — Pleurotoma), IV, 
p. 278, 
turrella (Scalaria), ILE, p. 139. 
turrella (Turbonilla), HE, p. 110. 
turricula (Paryphostoma) — ÆXeilos 
toma), II, p. 243. 
turriculatus (Conus), IV, p. 233. 
— (Triton), IV, p. 113. 
turris (Potamides = Cerithium), IV, 
p. 68. 


umbilicaris (Nautilus), V, p. 10. 
umbilicare (Tinostoma), HI, p. 44. 
umbilicaris (Xenophora), HI, p. 188, 
et V, p. 50. 
umbilcata (Lucina), Il, p. 37. 
— (Syrnola),IIE, p.91,etsuppl., 
p. 43. 
— (Trypanaxis — Cerithium), 
IV, p. 60. 
umbonata (Latatia), I[, p. 101. 
UMBRELLA, IV, p. 322. 
uncinata (Lucina), II, p. 34. 
uncinata (Ostrea), Il, p. 195. 
undata (Pleurotom®\, IV, p. 268, 
pl. IX, fig. 46. 
undulata (Cymenorytis = Rissoa), IT, 
p. 185, pl. XI, fig. 42. 


vaginalis (Solen), I, p. 30. 

vaginoides (Coralliophaga = Cypri- 
cardia), X, p. 147. 

valbodenensis (Arcoperna — Modiola), 
II, p. 159. 

valdancurtense (Cerithium), IV, p. 11, 
pl. I, fig. 14. 


TURRITELLA, HI, p. 295 [voir aussi 
Dialopsis, Eulimella, Mesalia]. 
turritellata (Mathildia — Scalaria), 
p. 309, pl. XII, fig. 28-30. 
turritellata (Odostomia), I, p. 98. 
turritellatus (Potamides — Cerithium), 


IV;"p:..72: 

TYLOCHILUS (sect. de Potamides), IV, 
p: 76. 

TYMPANOTOMUS (sect. de Potamides), IV, 
p. 66. 


TYPHIS, IV, p. 127. 


undulata (Kellin = Erycina), Il, p.70, 
pl. XV, fig. 4-5. 

undulatus (Pecten), I, p. 179. 

uniangularis (Turritella), HE, p. 300. 

unicarinatus (Fusus), IV, p. 177. 

unifascialis (Cryptoconus — Pleuro- 
-toma), IV, p. 238. 

UNIO, IT, p 104. 

unioniformis (Cyrena), I, p. 134. 

uniplicatus (Clavilithes — Fusus), IV, 
p. 175. 

uniserialis (Pleurotoma), IV, p. 264, 
pl. IX, fig. 25. 

unisulcatum {Cerithium), IV, p. 29. 

unisulcata (Turritella), III, p. 301. 

uxIA (sect. de Cancellaria), IV, p. 216. 


vALLONIA (sect. d'Helix), IV, p. 355. 

valmondoisiensis (Sandbergeria), IV, 
p. 35, pl. IL, fig. 34. 

VALVATA, II, p. 208. 

VALVATINA (= Spirialis ex parte), 
V; p:4 

variabile (Diastoma), IV, p. 31. 
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variabilis (Pileopsis), I, p. 197. 
variabilis (Siphonalia = Fusus), IV, 
DLSD DIN th 220; 
— (Sportella), II, p. 13, pl. I, 
fig. 10-12. 
varians (Bayania = Melania), III, 
p: 291: 
variata (Lovenella — Cerithium), IV, 
p. 46. 
varicosa (Hydrobia — Bithinia), II, 
p216. 
variculosum (Diastoma), IV, p. 32. 
variculosa (Littorina), III, p. 257. 

— (Scalaria), IT, p. 139. 

—  (Voluta), IV, p. 191. 
VASCONIA (== Hindsiella), IL, p. 49. 
Vasseuri (Metula), IV, p. 140, pl. V, 

fig. 22-23 

—  (Siphonalia), IV, p. 153. 

Vasseuri (Tellina), I, p. 90, pl. IV, 
fig. 20-22. 
Vaudini (Mytilus), II, p. 146. 

— _ (Panopæa), I, p. 37. 

Vaudini (Philine — Bullæa), IV, 
p. 91: 
--  (Pleurotoma), IV, p. 256, 
LA ie LL: 


—— (Psammodonax — Psammo- 


bia), I, p. 97. 
— _ (Spondylus), Il, p. 189. 
—  (Turritella), II, p. 300. 
Vauvillei (Paludomus — Actæonina), 
p. 285, pl. XI, fig. 15-16. 
Velaini var. (Cyprœæa), IV, p. 99. 
VELAINTA (—Cepatia,sect, de Natica), 
HI, p. 164. 
VELATES (= Neritina ex parte), III, 
p. 88. 
Velledæ (Natica), I, p. 161. 
vELLETIA (sect. d’Ancylus), IV, p. 328. 
VELORITA (= Cyrena ex parte), I, 
p. 140. 


NELUTINA, V, p-49: 
VENERELLA (—  Vencrupis sect. de 
Venus), 1, p. 105. 
VENERICARDIA (sect. de Cardita). If, 
p. 85. 

veneriformis (Cyrena), I, p. 132. 

VENERITAPES (= Psammobia vx 
parte), I, p. 104. 

VENERUPIS (— Venerella, sect. de 
Venus), I, p. 105. 


ventricosa (Dolichotoma — Pleuro- | 
toma), IV, p. 250, pl. IX. 
fig. 6. 


— (Lucina), IH, p. 40. 
ventricosa (Marginella), IV, p. 200. 
— . (Voluta), IV, p. 195. 
ventriculosa (Bayania = Melania), I, 
p280: 
VENUS, I, p. 105. 
venustum (Cardium), 1, p. 174. 
venusta (Natica), III, p. 165. 
vera (Saxicava), I, p. 36. 
— (Sepia), V, p.5. 
VERMETUS (— Serpulorbis), Il, 
D: 318: 
VERMICULARIA (sect. de Vermetus), II, 
p. 316. 
vermicularis (Teredo), I, p. 23. 
verneuilensis(Odontostomia), III, p.106, 
pl. IV, fig. 36-37. 
Verneuili (Cylichna — Bulla), IV, 
p.12 
_ (Sphærium = Cyclas), I, 
p''A4le 
-- (Tellina), I, p. 74. 
verrucosum (Cardium), I, p. 167. 
VERTAGUS (sect. de Cerithium), IV, 
p. 28. 
VERTICORDIA, IL, p. 5. 
VERTIGO (Pupa ex parte), IV, p. 361. 
vesicularis (Erycina), IL, p. 53. 
veslense var. (Cerithium), IV, p. 25. 
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vetula (Circe — Cytherea), 1, p. 126. 


vetusta (— Bayania — Melania), WI, 
p. 290. 

- vibrayeana (Ovula), IV, p. 96, pl. HI, 
fig. 17. 


vicina (Neritina), IT, p. 85. 

Victoriæ (Neæra), I, p. 50. 

vineNA (sect. d’'Helix), IV, p. 354. 

Vincenti (Arca), V, p. 35. 

(Cytherea Meretrix), I, 
p- 119, pl. VI, fig. 26-28. 

(Erycina), Il, p. 59, pl. IN, 
fig. 19-20. 

(Mitra), IV, p. 183, pl. VI, 
fig. 5-6. 

vincta (Mathildia Scalaria), I, 
p. 311, pl. XII, fig. 37-39. 

viperinus (Triton), IV, p. 114. 


virgulosa (Pholadomya), I, p. 60. 
VITRINA, IV, p. 351. 
34 vittata (Marginella), IV, p. 207, pl. VE, 
| fig. 26-27. 
. VITULARIA (= Murex ex parte), IV, 
; p. 126. 
VIVIPARA (= Paludina), II, p. 209. 


Wardi (Scalaria), IL, p. 139. 

Warni (Liotia Delphinula), I, 
p. 90. 

Wateleti var. (Arcopagia = Tellina), 
Ep189,pliV; fh.78: 

(Avicula), I, p. 165. 

Wateleti (Cerithium), IV, p. 68. 

(Cytherea), I, p. 113. 

Wateleti (Erato), IV, p. 104,.et V, 


p. 63. 

—  (Lacuna), IL, p. 260, pl. X, 
fipv22: 

—  (Mesalia — Turritella), WU, 
p. 303. 
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viviparoides (Natica), II], p.167, pl. VIT, 
fig. 3-4. 

VOLUTA, IV, p. 189 [voir aussi Lyria, 
Volutilithes, Volutolyria]. 

volutella (Auricula), IV, p. 341. 

(Triton 
pr Li9: 

VOLUTILITHES (= Vo/uta ex parte), 
AVSEDAMOES 

VOLUTOLYRIA (— Voluta ex parte), 
IV, p. 196. 

vozuropsis (sect. de Sipho), IV, p. 148. 

volva (Bullu), IV, p. 316. 

VOLVARIA, IV, p. 304. 

VOLVARIELLA (sect. de Volvaria), IV, 
p. 305. 

VOLVULELLA (= Volvula), V, p.73. 

VOL VULA (= Bulla ex parte), IV, 
p. 307 (= Volvula), V, p. 73. 

vulcanicus (Faunus == Cerithium), I, 
p- 280. 

vuLPICELLA (sect. de Cypræa), IV, p.99. 

VULSELLA, IT, p. 167. 

vulsellata (Anomia), Il, p. 197. 

VULSELLINA, IL, p. 168. 


Cancellaria), IV, 


Wateleti (Mitra), IV, p. 188, pl VII, 
fig. 11. 

Wateleti (Neæra), [, p. 50. 

Wateleti (Nemocardium — Cardium), 
lp lité: 

(Panopæa), [, p. 37. 

(Pleurotoma), IV, p. 
pl. IX, fig. 24. 

(Tinostoma), II, p. 47. 

(Unio), IL, p. 105. 

Voluta), IV, 


(Volutolyria 
MCE 
WATELETIA (sect. de Gladius), 


Dr00. 


IN, 
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Websteri (Bithinia), II, p. 207, Woodi (Natica), III, p. 168. 
DVI Co 02 —. (Nucula),, Il, p. 109, pl. V, 
Westendorpi (Lyonsia), I, p. 37. fig. 21-22. 
Willemeti (Ampullina = Natica), Il, WOODIA, II, p. 102. 
D: 174; 
>. < 
XENOPHORA, II, p. 187. xylophagina(Martesia= Pholas),I, p.27. 
"A 
ZEBINA (sect. de Rissoina), II, p. 239. zonata (Voluta), IV, p. 190. 
ZEBINELLA (sect. de Rissoina), III, p.238. ZONITES (= Helix ex parte), IV, p.351. 
zic-zac (Aturia — Nautilus), V, p. 10, zonulata (Oligotoma — Pleurotoma), 
zonaria (Neritina), IT, p. 87, pl. I, IV; p.252, pl IX, fig: 
fig. 38. zosta (Rissoia), II, p. 230. 


CR, EP) 


IIS FASCICULE. — 


IIIe FASCICULE. — 


IVe FASCICULE. — 
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ERRATA 


Page 77, ligne 21, au lieu de « 19-20 », lire « 20-21 ». 

Page 102, ligne 28, au lieu de « Eocene supérieur », lire 
« Eocène moyen ». 

Page 147, ligne 1, au lieu de « PI. LXXV, fig. 25-27 », lire 
« PI. LXXIV, fig. 20-22 ». 

Page 164, ligne 20, au lieu de « PI. XVI », lire « PJ]. VIIL ». 

Page 188, ligne 4, au lieu de « fig. 9 », lire « fig. 40 ». 
—— ligne 5, supprimer « 40 ». 

Page 191, ligne 19, au lieu de « Dravagny », lire « Dravegny ». 

Page 49, ligne 8, ajouter « PI]. V, fig. 1 ». 

Page 55, ligne 19, au lieu de « d'Orb. », lire « Desh. ». 
— ligne 21, au lieu de « Desh. », lire « d’Orb. ». 

Page 63, ligne 37, au lieu de « forme », lire « fente ». 

Page 147, ligne 36, au lieu de « Cossmann », lire « de Lau- 
brière ». 

Page 191, ligne 35, au lieu de « 4 », lire « ] ». 

Page 241, ligne 1, au lieu de « fig. 5-8 », lire « fig. 5-7 ». 


Page 257, ligne 1, au lieu de « Lüttorilna », lire « Lüttorina ». 


Page 263, ligne 19, au lieu de « 24-25 », lire « 24 ». 

— ligne 38, — _ 
Page 278, ligne 10, au lieu de « 115 », lire « 116 ». 
Page 320, ligne 15, au lieu de « Munier », lire « Meunier ». 
Page 294, ligne 27, ajouter « PI. X, fig. 55 ». 
Page 313, ligne 8, au lieu de « Cylichma », Lire « Cylichna ». 
Page 393, ligne 4, au lieu de « PI. X », lire « PI. XI ». 


CONPREUMON 


A LA 


PALÉONTOLOGIE DE L'ÉOCÈNE BELGE 


Ph :O©O Et A D hD'.Æ 


PAR 
RAVALINI GENE 


(PLANCHE IV) 


M GRVAIN CIE MDIO OU MAO ULRIATS ONE 


a — —ÿ — 


Martesia? (Eutylus) cuneata, Sow. 


Pholadomya cuneata, Sow. auctorum. 
Non Martesia? cuneata, Meek et Hayden. 1864, Mer, Check list of north ame- 
rican cretaceous fossils. 


Gisements et localités : 


BeGique. — Heersien (marne de Gelinden): Overbroeck, Horpmael. 
Landenien : Chercq, Cuesmes. 


France. — Sables de Bracheux (glauconie inférieure) : La Fère, 
Saint-Omer. | 
ANGLETERRE. — Thanet sands : Pegwell-bay, Canterbury. 


Testa triangularis, cuneiformis, valde inæquilatera, postice atte- 
nuata, antice valde inflata, extremitate antica brevissima, subplanu- 
lata, postica multo augustiore, rotundata, margine ventrali arcuato, 
obliquo, dorsali postico parum curvato, declivi; umnbonibus magnis, 
elevatis, refiexo cardinis callo tectis. — Valvulæ sulco mediano 
bipartitæ, postico latere transversim plicato, antico antice longitudi- 
nalibus circiter 10 costulis transversalibus striis decussatis ornato, 
postice transversim plicato ; callo antico costato ; musculari cicatri- 
cula ovato-oblonga ; sinu pallii magno, lato. 

Scuta ? = 
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Coquille équivalve, inéquilatérale, triangulaire, cunéiforme, aussi 
haute que longue, très renflée en avant, attenuée en arrière. Bord 
dorsal antérieur extrêmement court et replié sur le crochet; bord 
latéral antérieur peu courbé, descendant presque parallèlement au 
diamètre umbono-ventral, puisse courbant brusquement pour atteindre 
le bord ventral; bord dorsal postérieur légèrement plié et déclive; 
bord latéral postérieur arrondi, bord ventral un peu courbé et relevé 
vers l'arrière. Un pli umbono-ventral divise la coquille en deux aréas ; 
la postérieure subtriangulaire, couverte de plis assez larges, parallèles 
aux accroissements, et d'autant mieux marqués qu'ils sont plus voisins 
du milieu de la valve; l’aréa antérieure comprenant elle-même deux 
régions presque perpendiculaires, la région postérieure, située dans 
le prolongement de l’aréa postérieure, couverte de plis transverses 
réguliers; la région antérieure très peu bombée, ornée d’une dizaine 
de côtes longitudinales courbées, traversées par des stries ou des plis 
peu marqués. La coquille est bâillante en avant, pendant le jeune 
âge, mais celte ouverture est bouchée plus tard par un callum sur 
lequel passent en ligne droite les côtes longitudinales. Les crochets 
sont grands et élevés. Sous le crochet se détache une forte apophyse 
myophore. L’impression musculaire est ovale-oblongue. Le sinus est 
grand, large, et s'étend jusqu’un peu au delà du sillon umbono- 
ventral. | 

La description ci-dessus a été faite d'après des échantillons belges, 
qui tous ne sont que des moules internes. Il se pourrait que la 
coquille représentée, figure 1, soit un peu déformée. 

D'après nos spécimens anglais, encore pourvus d’une partie de 
leur test, l’ornementation de la région re 
antérieure se compose de côtes longi- 4 fe X 
tudinales croisées par des rides ou des LT | \ 
stries transverses lamelleuses, devenant = | HN 
subépineuses en franchissant les côtes / À fe 
longitudinales. Un de ces exemplaires, | | | Re) 
très déformé, montre toute l'impression \ | 
palléale, qui devait être profondément NX 7 ] 
imprimée dans le test. Nous avons cru Rens / 
utile de la reproduire ici, en la super- #2 
posant au contour de notre M. cuneata du heersien. 

Cette espèce a été rapportée jusqu’à ce Jour au genre Pholadomya. 
Certains auteurs, cependant, n’ont pu s'empêcher de trouver en elle 
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un représentant aberrant de ce genre, et Sowerby, notamment, en la 
décrivant, a fait ressortir quelques caractères qui la rapprochent des 
Pholades et qui le firent douter de l'exactitude de la position géné- 
rique qu'il lui attribuait. Ces caractères sont le renversement du 
bord dorsal antérieur sur le crochet, et le bâillement antérieur des 
valves, chez les jeunes. À ces particularités il faut ajouter le sillon 
umbono-ventral, que le mauvais état de la généralité des exemplaires 
aura fait prendre pour un pli accidentel produit par compression; la 
nature du test, qui est épais et non pas mince et nacré; l'existence 
d’une seule empreinte d’adducteur ; la forme de l'empreinte palléale. 
Enfin, sur un moule interne provenant de Chercq, on aperçoit mani- 
festement la trace laissée par l’apophyse interne. 

Il résulte de l’ensemble de ces caractères que la position de Phola- 
domya cuneata parmi les Pholadidæ n'est pas discutable. Malheureu- 
sement nous sommes sans information au sujet des pièces adventives, 
et cette lacune est cause de l'incertitude qui règne encore sur le classe- 
ment de cette intéressante espèce. Elle est surtout remarquable par 
son callum qui, au lieu d’être lisse, comme chez les Pholades pour- 
vues de cette pièce, est très régulièrement couvert par les ornements 
du côté antérieur prolongés. D’après cette particularité curieuse, 
nous la classons dans une section à part (Eutylus) (), que nous faisons 
rentrer dans le genre Martesia jusqu’à plus ample informé. 

Le M. cuneata ne semble pas avoir été une espèce perforante, mais 
vivait enfoncé dans la vase. 


Jouannetia cochlearella, nov. sp. (?). 


Pholas vulgaris, G. Vine., mss., 1879, ën Rutot et Vincent. Coup d'œil sur l'état 
actuel d'avancement des connaissances géologiques relatives aux 
terrains tertiaires de Belgique. (Annales de la Société géolo- 
gique de Belgique, t. VI, p. 129.) 

— 1881, in Mourlon. Géologie de la Belgique, t. IN, p. 175. 


Gisement : Laekenien. 
Localité : Woluwe-Saint-Lambert. 


Testo parva, globulosa, inæquivalvis, inæquilateralis, antice valde 
inflata, postice compressa, valvula sinistra subtrapexoidea, dextra 


(1) Ev-Tru)los 

(?) Nous avons abandonné le nom mss. donné antérieurement à cette espèce, 
parce qu'il ne nous a pas semblé heureusement choisi. Cette pholade, en effet, s'est 
montrée jusqu’à présent d'une excessive rareté. 


ds 
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subtriangulari; margine dorsali utrinque declivi, ventrali in valvula 
dextra angustato, in sinistra vero truncato, postico rotundato, antico, 
obliquo; callo permagno, lœvigato ; umbonibus prominentibus, recur- 
vis. — Valvulæ sulco mediano bipartitæ; area antica regulariter 
lamellosa, antice paucis radiantibus costulis ornata; area postica 
regulariter striato-lamellosa, obtuse-angulata. 


Coquille petite, courte, globuleuse, inéquilatérale, inéquivalve, 
oblique, très renflée en avant, rétrécie et comprimée en arrière. La 
valve droite est subtrapézoïdale, la gauche subtriangulaire. Bord 
dorsal légèrement incliné de part et d'autre du crochet, bord posté- 
rieur arrondi, bord antérieur très oblique et légèrement sinueux. Du 
côté ventral, la coquille se termine par un bec aigu, sur la valve 
droite, tandis qu’elle est tronquée sur la valve gauche. Callum très 
grand, lisse. Crochets proéminents et recourbés. 

Valves divisées en deux aréas par un sillon oblique; aréa antérieure 
convexe, portant des lamelles dressées, régulièrement espacées, 
simples en arrière, recoupées, vers l’extrémité antérieure, par quelques 
côtes longitudinales qui s’effacent progressivement vers l'arrière et ne 
sont plus indiquées finalement que par l'alignement de quelques cré- 
nelures. Aréa postérieure divisée en deux par un angle obtus, partant 
obliquement du crochet, où il est le mieux indiqué et situé plus en 
arrière sur la valve droite que sur la gauche; elle est couverte de stries 
lamelleuses, qui sont le prolongement des lamelles de l’aréa antérieure 
et dont les intervalles sont légèrement voûtés, sur le milieu de la 
valve gauche. 

La jonction de ces lamelles des deux aréas se fait différemment 
suivant la valve, comme dans toutes les Jouannetia. Sur la valve 
gauche, les lamelles de l’aréa antérieure arrivées au sillon umbono- 
ventral, se plient et se prolongent à peu près horizontalement sur un 
certain espace (aréa moyenne), puis remontent vers le côté dorsal ; sur 
la valve droite, au contraire, la lamelle, arrivée au sillon, se replie 
brusquement en se recourbant, de manière à former un chevron dont 
le côté postérieur est très convexe. 

Impressions et appendiculum ? 

Cette espèce a de grands rapports avec les J. Dutemplei, Desh. et 
Thelussoniæ, Rainc. et Mun.-Chalm.; elle est, en quelque sorte, inter- 
médiaire entre ces deux espèces. Le J. Dutemplei est moins pointu du 
côté ventral, son aréa antérieure est plus large et son bord postérieur 
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plus coudé. Le J. Thelussoniæ nous paraît beaucoup plus voisin; 
majs il est plus caréné en arrière, ses lamelles postérieures sont légè- 
rement crénelées et les crénelures sont plus nombreuses sur l’aréa 
antérieure. 

Il est probabie que le J. cochlearella appartient, comme le J. The- 
lussoniæ, à la section des Triumphalia. 

Cette intéressante espèce n’a encore été trouvée qu'une fois, en 
colonie serrée, dans des blocs marneux bruxelliens roulés qu'elle avait 
perforés. C’est avec les Pholas supracretacea et kickæiana de Ryck., 
du crétacé de Ciply et de Tournai, la troisième espèce du genre 
Jouannetia rencontrée à notre connaissance en Belgique. 


Pholas laekeniensis, G. Vincent, mss. in Rutot et G. Vincent, Coup 
d'œil, etc. (Annales de la Société géologique de Belgique, t. VI, p.129), 
et in Mourlon (Géologie de la Belgique, t. I, p. 175), établi sur un 
fossile en mauvais état, est à supprimer. De bons échantillons 
recueillis depuis ont fait voir que c’est un Gastrochæn«. 
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Séance du 3 janvier 1891 
PRÉSIDENCE DE M. É HENNEQUIN 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. É. Hennequin, président ; J. Couturieaux, 
J. Crocq, A. Lameere, N. Le Kime, R. Maroy, D. Raeymaekers, 
F. Roffiaen, H. Roftiaen, X. Stainier, L. Van der Bruggen, 
G. Vincent et Th. Lefèvre, secrétaire, 


M. L. De Pauw assiste à la séance. 
M. É. Vincent fait excuser son absence. 


Le procès-verbal de la séance du 6 décembre 1890 est adopté. 


Correspondance. 


M. le Ministre de l'intérieur et de l'instruction publique fait 
connaître que, par arrêté royal du 25 novembre 1890, le subside 
relatif à la publication du tome XXIV des Annules est accordé. 


M. le Ministre de l’agricullure, de l’industrie et des travaux 
publics, accédant au vœu de la Société, fait parvenir les deux 
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premières livraisons de la carte générale des mines du pays. — Une 
lettre de remerciments sera adressée à M. le Ministre. 

L'Académie des sciences, arts et lettres du Wisconsin accuse 
réceplion de publications. 

Le Service géologique des États-Unis annonce l'envoi de publi- 
cations. 


Dons et envois reçus. 


M. le baron A. de Loë fait don de son portrait photographié pour 
l'album. 

Brochures offertes par leurs auteurs : M. G. Dewalque (Note 
bibliographique sur l'excursion de la Société géologique de Belgique 
dans le calcaire carbonifère à Dinant); M. L. Foresti (Sepia Bertü, 
Foresti); M. J.-G. Hidalgo (Obras malacolégicas de J.-G. Hidalgo). 

M. L. De Pauw offre à la Société le moulage de l’'Hemipneustes 
oculatus (Drapiez:), Cotteau, dont la description et la reproduction 
en gravure font l'objet d’un mémoire de M. G. Cotteau, inséré dans 
le présent volume. 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque, trois exemplaires du 
procès-verbal de la séance du 6 décembre 1890. 


Communications du Conseil. 


M. le Président annonce la mort de M. le Dr E. Fontaine, décédé 
à Ixelles, et de M. J. Ortlieb, décédé le 12 décembre 1890 à 
Saint-Gilles. Plusieurs membres, prévenus à temps, ont tenu à 


assister aux funérailles de M. Orilieb, et une couronne a été déposée : 


sur le cercueil, au nom de la Société. Quatre discours ont été pronon- 
cés, à la maison mortuaire, par : M. le professeur J. Gosselet, au 
nom de la Société géologique du Nord et de la Société belge de 
géologie, de paléontologie et d'hydrologie; par M. É. Delvaux, au 
nom des amis du défunt; par M. Bister, au nom du personnel 
des établissements Solvay, et enfin par le Président de la Société, 
qui s'est exprimé en ces termes : 


7 MP OS DETTE 
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« Au nom de la Société royale malacologique de Belgique, j'ai la 
triste mission de rendre un dernier hommage au collègue sympathique, 
au géologue distingué, au travailleur persévérant que la mort vient 
de nous enlever. 

« Jean Ortlieb était membre effectif de notre Société depuis le 
6 octobre 1872. Il y avait été présenté par MM. Thielens et Nyst, en 
même temps que son collaborateur, M. E. Chellonneix, avec lequel 
il faisait paraître, dès 1870, son Étude géologique des collines ter- 
tiaires du département du Nord, comparées avec celles de la Belgique. 

«Ce beau travail avait obtenu, en 1868, le prix Wicar, dans un 
concours ouvert par la Société des sciences, de l’agriculture et des 
arts, de Lille. Il a eu l'honneur, en 1871, d’une analyse de 
M. J. Gosselet, l'éminent professeur qui guida les premiers pas de 
notre collègue dans la voie de la géologie pratique, et il a été imprimé 
dans les Mémoires de la Société de Lille. 

« Après cette étude, qui lui conquit une place si honorable au 
nombre des géologues belges, Ortlieb publia d’autres communications 
relatives à nos terrains tertiaires et parmi lesquelles nous citons : 

« En 1876, son lravail sur Les alluvions du Rhin et les sédiments 
du système diestien dans le nord de la France et en Belgique. 
(Annales de la Société géologique du Nord, tome IL.) 

« En 1878, avec la collaboration de M. Chellonneix, une Note sur 
les affleurements tertiaires et quaternaires visibles sur le parcours de 
la voie ferrée en construction entre Tourcoing et Menin. (Ibid., 
tome VI.) 

« En 1880, un Compte rendu d'une excursion géologique à Renaïx. 
(Ibid., tome VIT.) 

« Et, en 1890, une note : À propos de la ciplyte. (Ibid., tome XVII). 

« Les Annales de notre Société lui doivent, en collaboration avec 
M. G. Dollfus, le Compte rendu de géologie stratigraphique de 
l'exeursion de la Société malacologique de Belgique dans le Limbourg 
belge, les 18 et 19 mai 1873. Ce travail, accompagné d’une planche, 
a paru dans le tome VIII de nos publications. 

« Plus récemment, à l’occasion d’une étude sur la détermination 
des hauteurs au moyen du baromètre, notre collègue a fait à la Société 
royale malacologique, en séance du 1° juin 1889, une communica- 
tion très intéressante, insérée dans le tome XXIV de nos Annales. 
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« Ortlieb était un de ces hommes dont on peut dire qu'ils ont « un 
cœur d'or ». Il suffisait de lui avoir parlé, je dirai presque de l'avoir 
vu, pour l'aimer et lui être tout acquis. Son obligeance était iné- 
puisable. S’agissait-il de fournir à un collègue un renseignement 
utile, il ne s'épargnait aucune peine. Non seulement il communiquait 
tout ce qu'il savait et possédait lui-même, mais il faisait des 
recherches auprès de ses nombreux amis, et, au milieu d'oceupations 
absorbantes, il trouvait le temps de leur écrire pour demander la 
confirmation d’un fait dont il n’était pas bien certain ou pour obtenir 
des renseignements nouveaux sur le point étudié. 

« Son savoir était réfléchi, s’il est permis de s'exprimer ainsi. Rien 
n'égalait la conscience qu’il apportait à ses observations, sinon peut- 
être la prudence avec laquelle il en déduisait des conclusions toujours 
pleines d'intérêt et souvent très importantes. 

« Ortlieb a eu le grand mérite d'aimer la science pour la science. 
Grand travailleur, il regrettait particulièrement ces luttes qui 
empêchent le progrès général en paralysant les efforts individuels. 

« Il a possédé à un très haut degré une belle qualité, on serait 
tenté de dire une vertu : la mémoire du cœur. Cest avec le sentiment 
d’une sincère et profonde reconnaissance qu'il parlait du professeur 
sous la direction duquel il avait débuté en géologie, des amis qui 
lui ont prêté leur collaboration, des collègues dont il suivait avec 
tant de bienveillance les études, de tous ceux, en un mot, auxquels 
le rattachaient les liens de la reconnaissance, de l’affection ou du 
devoir. 

« De ces qualités, qui faisaient d’Ortlieb un des hommes les 
meilleurs qui aient existé, il ne reste plus rien aujourd’hui que le 
souvenir qui en sera précieusement conservé par sa famille, par ses 
amis, par tous ceux qui, dans sa vie si honnête, si consciencieuse et si 
bien remplie, se sont trouvés en rapport avec lui. 

« Qu'il repose en paix! » 


Le Conseil, dans sa séance de ce Jour, a reçu, en qualité de 


membre protecteur, M. Ernest Solvay, industriel à Bruxelles, pré- 
senté par M. Th. Lefèvre. 


Lectures. 


M. D. Raeymaekers donne lecture de la note suivante : 


: 
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NOTE SUR LA FAUNE MALACOLOGIQUE DES DÉPOTS MODERNES 
OBSERVÉS A BRUXELLES 


Par D. RAEYMAEKERS 


En parcourant les volumes de la Société, on rencontre peu 
d'observations relatives à la faune malacologique des terrains 
modernes belges. Bruxelles, siège de la Société, semble même avoir 
été presque complètement oublié par les membres s'occupant de 
malacologie subfossile. De grands travaux de terrassement exécutés 
dans la capitale depuis une vingtaine d'années ont dû nécessairement 
montrer des coupes où les chercheurs auraient pu trouver l’occasion 
de faire des observations relatives aux mollusques des terrains 
modernes. Ayant mis à profit un séjour récent à Bruxelles, nous 
avons pu nous livrer à quelques recherches à ce point de vue. 

Quoique la question que nous voulons traiter pour le moment 
puisse présenter des attaches très proches avec le domaine de 
l'archéologie, nous ne pensons pourtant pas qu’elle soit déplacée 
dans le bulletin de la Société. 

En 1886, alors que l’on jetait les bases de l'Hôtel des postes, 
place de la Monnaie, nous avons pu relever la coupe suivante du côté 
de la rue du Fossé-aux- Loups; en commençant du haut : 


Mètres. 


SAN ET RRE SSPRRRE ‘OR PNT P A S NR EPS EL 
B. Sable vasard, gris noirâtre, assez fin, avec débris de 
briques, fragments de tuiles vernissées, morceaux d'os 
longs incisés appartenant au Bos taurus, L., Equus 
caballus, L., Sus scrofa, L., Ovis aries, L., etc., 
ainsi que de plaquettes de grès bruxelliens, . . . 0.90 
C. Argile sableuse, gris noirâtre, fine, avec fragments de 
bois appartenant au Quercus robur, L., Abies sp? et 
HER ES AE STONBANEe RENE TRS IEEE GO 
Le terrain devient humide et le fond de la fouille est 
en partie couvert d’eau. 


4 


Dans cette dernière couche, nous avons recueilli, à la hauteur de 
la deuxième fenêtre de l'Hôtel des postes, rue du Fossé-aux-Loups, 
près de la place de la Monnaie, la faune suivante : 


Succinea putris, L. Limncæa limosa, L. 
Bythinia tentaculata, L. Cyclas cornea, L. 
Valvata piscinalis, Müll Unio pictorum, L. 


Planorbis corneus, L. 
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M. le major Combaz a étudié récemment la question de la 
première enceinte de Bruxelles (). Outre plusieurs plans de tourelles 
de fortification, son travail indique les limites de cette enceinte. 
Datant du xu° siècle, elle traversait précisément l'emplacement occupé 
actuellement par le nouvel Hôtel des postes (*). De plus, elle était 
protégée extérieurement par un fossé longeant, au point dont nous 
parlons, la rue du Fossé-aux-Loups actuelle. Par suite de l'absence 
de matériaux modelés par l’homme on pourrait considérer le dépôt C 
comme ayant occupé le fond de ce fossé. Les couches B et À auraient 
été formées, dans la suite, par l’envasement et par des remblais 
postérieurs, dont la présence des tuiles vernissées des xve et xvi°siècles 
permet de fixer le dépôt probable. 

L'année dernière, nous avons observé une nouvelle coupe située, 
non loin de la première, c’est-à dire dans les déblais des fondations 
de la nouvelle Caisse générale d'épargne, rues du Fossé-aux-Loups 
et d'Argent. 

Voici la coupe que nous avons relevée dans la rue d'Argent, près 
des anciens bureaux de l'Indépendance belge, emplacement occupé 


antérieurement par le cabaret enseigné : A la Presse : 
: Mètres 


À. Remblais: 26e fr ANT RSS ERP 0 OR 
B. Sable gris noirâtre, assez doux, quartzeux, avec frag- 
ments nombreux de bois tourbeux (Quercus robur, L., 
surtout). Dans la masse, on rencontre des cailloux 
épars, des morceaux de grès bruxelliens et de briques, 
et quelques petits tronçons de grosses pipes espagnoles. 1.65 
A la partie inférieure de ce dépôt nous avons observé 
plusieurs valves d'Anodonta cygnæa, L., Var. cellensis, 
Gmelin. 
C. Argile très sableuse, verdâtre, grisàtre, noirâtre, fine, 
avec rares fragments de bois tourbeux. 


Cette dernière couche est continue et s'étend sur tout lFespace 
occupé par la Caisse d'épargne. Elle ressemble à la couche G de 
notre première coupe et fait vraisemblablement partie de l'ancien 


() Annales de la Société d'archéologie de Bruxelles, Mémoires, t. Ier, 2e livrai- 
son, p. 141-189: La première enceinte de Bruæelles, par MM. le major Combaz et de 
Béhault. 

(?) Idem, planche IX. 


BULLETIN DES SÉANCES, —— ANNÉE 1891 IX 


fossé des fortifications. Elle appartient à la série sédimentaire des 
alluvions de la Senne. Les terrains supérieurs à ce dépôt argileux 
pourraient être considérés comme des remblais de l’ancien Fossé-aux- 
Loups. 

Dans la couche C, nous avons rencontré les coquilles suivantes, qui 
seraient, d'après l'hypothèse de tantôt, antérieures au x siècle : 


Helix nemoralis, L. (1 exempl.). Limncæa stagnalis. 
Planorbis corneus, L. Bythiniu tentaculata, L. 

— complanatus, Drap. Paludina contexta, Mill. 

= rotundatus, Poir. Anodonta cygnœu, L. 

— vortex, L. — — var.cellensis, Gmel. 
Limnæa limosa, L. Unio pictorum, L. 


—  auricularia, L. 


En 1887, lors de la reconstruction des bâtiments incendiés de 
l'Université libre, dans le fond de la fouille nécessitée pour la 
construction de la nouvelle école de pharmacie, nous avons observé, 
dans un sable vasard, gris verdâtre, très fétide, la faunule ci-après : 


Planorbis corneus, L. : Anodonta var. cellensis, Gmelin. 
— rotundatus, Poir. Unio pictorum, L. 

Limnæa limosa, L. — — var. flavescens, Moq. 
—  stagnalis, L. — — var. rostratus, L. 


Anodonta cygnæa, L. 


L'emplacement sur lequel se trouve aujourd’hui l’école de phar- 
macie élait occupé par un étang dont les eaux, retenues par l’yprésien, 
s’écoulaient de la base du bruxellien 

Les dimensions de cette pièce d’eau devaient être assez considé- 
rables. Son niveau aquifère était maintenu par une éclusette placée 
près de l’ancienne salle académique. En la démolissant, on mit au 
jour, une belle cruche en grès d'une hauteur de 20 centimètres 
environ. D'après M. De Pauw, de qui nous tenons ces derniers rensei- 
gnements, cette cruche date du xv° siècle, et elle se trouve aujourd’hui 
- dans les collections de notre collègue M. le professeur Yseux. 

Au mois de mai 1888, rue de Namur, à la hauteur du n° 20, une 
profonde tranchée mit au jour des restes d’un ancien égout. Selon 
M. Wauters, l’archéologue bien connu (‘), l'établissement des aqueducs 
à Bruxelles daterait du xvn° siècle. En examinant les terres extraites, 


(!) Annales de la Société d'archéologie de Bruxelles, t. Il, 1"° livraison, p. 49. 
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nous y avons trouvé un monceau d'écailles dépareillées de moules 
(Mytilus edulis). En examinant de plus près la coupe de la fouille, 
nous avons pu trouver la place exacte de ce dépôt contre l'ancien 
égout. 11 semble être de la même époque que l'aqueduc. Les débris 
qui l'entourent paraissent même faire admettre cette idée. Ce 
mollusque comestible aurait donc été mangé par les Bruxellois 
au xvu° siècle (°). 

Vers le commencement de 1890, des travaux pour la réfection 
d’un égout, au coin de la rue de la Putterie et de la rue de la Made- 
leine, nous donnent la coupe suivante : 


Mètres. 
APavé el rembiais ere ie LR PRE CN NSP OO 
B. Sable grisâtre-noirâtre, fétide, assez doux, vasard avec 
nombreux fragments d'os longs entaillés appartenant 
au Sus serofa, L., écailles de Mylilus edulis, L., etc. . 4419 
C. Argile noirâtre, fétide, sableuse, fine, à peine entamée. 


Coquilles observées dans ce dernier dépôt : 


Limnæa limosa, L. Paludina contexta, Mill. 
Bythinia tentaculata, L. Anodonta cygnæa, L. 
— Leachii, Charp. — — var.cellensis, Gmel. 


Dans la couche B, nous avons trouvé plusieurs pièces de monnaie 
de cuivre du commencement du xvr° siècle. 

Enfin, au mois de juillet dernier, un égout construit le long de la 
rue du Maelbeek, au tournant de la chaussée de Wavre, a donné Îles 
superpositions de terrains suivantes : 


Mètres. 
Pavéelsablé englobant CR 0 
Couche de cendres et de briques . . . . . . 0.20 
Sable grisätre, fin, vasard, argileux avec briques 
fragmentéess- ser UE MRC tree er EUR 
Même sable, mais pur, grisàtre, argileux avec beau- ; 
Coup: de mollusques ./: 7} LA re D DSViSTUNES 


(!) Le 8 août 1753, le premier bateau chargé de moules entra dans le canal de 
Louvain (voir BOONEN, Geschiedenis van Leuven, t. I, p. 426). Des transports de ces 
mollusques par voie d’eau ont pu se faire à Bruxelles avant cette date, car le canal de 
Willebroeck fut achevé en 1550, après un siècle de luttes. Dans la liste des mol- 
lusques recueillis dans le dépôt tourbeux du grand pont du chemin de fer à Calevoet, 
M. Grégoire a signalé également, mais avec doute, quelques écailles de Mytilus edulis 
(voir Annales de la Société malacologique de Belgique, t. VI, 1871). 
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Cette faunule se composait de : 


Succinea putris, L. Anodonta cygnæa, L. 
Limnæa stagnalis, L. — — var. cellensis, Gmel. 
Cyclas cornea, L. Unio pictorum, L. 


— rivicola, Leach. 


Les lamellibranches avaient leurs valves réunies comme à l'état 
vivant. 

Les mollusques étaient particulièrement abondants devant la 
maison n° 18 

Nous nous trouvons ici en présence de dépôts constituant la partie 
supérieure des alluvions de l’ancien Maelbeek. 

Tels sont les quelques faits que nous présentons à l'appréciation 
de nos collègues. 


La séance est levée à 5 heures. 


Séance du ‘7 février 1891 
PRÉSIDENCE DE M. É. HENNEQUIN 


La séance est ouverte à 4 heures 1/2. 


Sont présents : MM. É. Hennequin, président; J. Couturieaux, 
F. Crépin, H. de Cort, le comte A. de Limburg Stirum, le baron 
A. de Loë, É. Fologne, N. Le Kime, R. Maroy, F. Roffiaen, 
H. Roffiaen, L. Van der Bruggen, É. Vincent, G. Vincent et 
Th. Lefèvre, secrétaire. 


M. L. De Pauw assiste à la séance. 


Font excuser leur absence : MM. P. Cogels, J. Crocq, G. Dewalque, 
P. Pelseneer, D. Raeymaekers et le baron O. van Ertborn. 


M. le président se lève et prononce l’allocution suivante : 


MESSIEURS, 


Par une coïncidence qui est bien singulière, le mois de janvier 
a de nouveau, cette année, frappé d’un coup cruel le Roi et la Famiîle 
Royale. 
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Le 23 de ce mois, vingt-deux ans presque jour pour jour après la 
mort du Prince Royal, est décédé Son Altesse Royale le Prince Bau- 
douin, fils aîné du Comte et de la Comtesse de Flandre, neveu du Roi. 

Le Prince a été emporté en quelques jours par un refroidissement, 
transformé en une pneumonie qui a bientôt été accompagnée de graves 
complications. 

Né le 3 juin 1869, il est mort après une courte existence, pour 
ainsi dire tout entière de travail, consacrée à se préparer, avec un 
remarquable sentiment du devoir, à la mission souveraine que l’avenir 
paraissait lui réserver. 

Entré à l’École militaire à l’âge de 15 ans, le 1* mai 1884, il y 
a suivi pendant près de deux années les cours de la 35° promotion 
d'infanterie et de cavalerie, s’y faisant remarquer, au milieu de ceux 
qu’il considérait affectueusement comme ses camarades, par l’aménité 
de son caractère, par sa facilité d’assimilation, par son assiduité au 
travail. 

Nommé sous-lieutenant au régiment des grenadiers le 5 mai 1886, 
puis lieutenant et capitaine commandant, respectivement le 25 décem- 
bre 1888 et le 3 juin 1889, au régiment des carabiniers, il avait 
conquis toutes les sympathies de l’armée, par ses belles qualités 
personnelles, par son entrain militaire dans le service, par sa cons- 
tante sollicitude pour ses subordonnés. Nous nous rappelons tous 
dans quelles conditions brillantes il a pris part aux dernières manœu- 
vres et combien il était aimé de ses soldats. 

Déjà il était justement populaire, non seulement dans la population 
bruxelloise, au milieu de laquelle il avait grandi, ainsi que le bourg- 
mestre de Bruxelles le rappelait dans sa proclamation, mais dans 
tout le pays, qui comprenait ce qu'il y avait en lui d’abnégation, 
d’ardeur juvénile et de bons sentiments. A Bruges et à Liége, où 
il fut envoyé pour représenter le Roi, à Roulers, où il logeait avec 
sa compagnie en septembre dernier, partout où il s'est trouvé en 
rapport avec le public, avec la foule, il a été l’objet de chaleureuses 
ovalions. 

Ainsi que le disait dans un langage un peu rude un ouvrier 
bruxellois dont un de nos amis nous citait récemment les paroles, le 
Prince « était un bon garçon » : « Hy was toch een goede jongen. » 
Certsinement, il eût été un bon Roi; mais, ainsi que le disait le 
chef du cabinet à la Chambre des Représentants, son Royaume ne 
devait pas être de ce monde. 
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Au milieu de nombreux devoirs absorbants, le Prince trouvait le 
temps de s'intéresser au mouvement intellectuel dont les Sociétés et 
les Associations représentent l'expression. Souvent, nous l'avons vu 
assister, avec S. A. R. la comtesse de Flandre, à des réunions orga- 
nisées notamment par le Cercle artistique et littéraire. Et il nous 
sera permis de rappeler qu'il a donné, à l’une de nos Sociétés corres- 
pondantes, la Société royale belge de géographie, une preuve parti- 
culière d'intérêt, en voulant bien honorer de sa présence la séance 
que cette société a consacrée, le 24 avril 1890, à la réception du 
célèbre explorateur Stanley. 

Douée comme Elle l'était, animée d’un esprit de justice dont Elle 
avait donné des preuves, Son Altesse Royale n'aurait pas manqué 
d'apprécier les résultats heureux que le principe de l'association 
permet de réaliser en matière de progrès intellectuel et scientifique. 
Sans aucun doute, Elle aurait pris à cœur le fonctionnement et le 
développement de nos Sociétés et de nos Associations. 

Le nouveau deuil du Roi et de la Famille Royale a eu, dans tout 
le pays, un retentissement douloureux : c’est un deuil national, 
auquel la Société royale malacologique s'est associée en faisant 
parvenir à Sa Majesté et à Leurs Altesses Royales les adresses 
suivantes, qui ont été remises au palais du Roi et à celui du Comte de 
Flandre le dimanche 95 janvier dernier, dans la matinée : 


Bruxelles, boulevard du Nord, 108. 
Le 25 janvier 1891. 


SIRE, 


Votre Majesté et la Famille Royale sont, de nouveau, 
cruellement éprouvées. : 

Le Prince Baudouin, formé à la sage école de Votre 
Majesté, était déjà justement populaire et faisait concevoir 
les plus brillantes espérances. 

Que Votre Majesté, dans ces tristes circonstances pour 
Elle et pour le pays, daigne agréer l'expression des senti- 
ments profondément sympathiques avec lesquels la Société 


XIV SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


royale malacologique de Belgique prend part, très respec- 
tueusement, à Sa douleur. 


Au nom de la Société 


Le Secrétaire, Le Président, 


Tu. LEFÈVRE. E. HENNEQUIN. 


Bruxelles, boulevard du Nord, 108. 
Le 25 janvier 1891. 


MONSEIGNEUR, MADAME, 


La mort, dans ses cruelles rigueurs, vient d'enlever à 
Vos Altesses Royales un Fils tendrement aimé, et, au pays, 
un Prince déjà justement populaire. 


Puissent Vos Altesses Royales trouver quelque adoucis- 
sement à Leur douleur dans les témoignages de profonde 
sympathie qu'Elles reçoivent de toutes parts, et dont nous 
Les prions très respectueusement d’agréer l'expression en 
ce qui concerne la Société royale malacologique de Belgique. 


Au nom de la Société 


Le Secrétaire, Le Président, 


Tu. LEFÈVRE. É. HENNEQUIN. 


La Société royale malacologique figure au nombre des Sociétés et 
Institutions qui ont fait parvenir des adresses à Leurs Majestés et 
dont la première liste a été insérée au Moniteur des lundi 26 et mardi 
27 janvier dernier. 


D'autre part, le comte O. d'Oultremont de Duras, grand maître 
de la Maison de Leurs Altesses Royales, nous a fait parvenir la lettre 
suivante : 
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MAISON 
DE 
LL. AA. RR. LE COMTE ET LA COMTESSE 
DE FLANDRE 


A Monsieur le Président de la Société 
royale malacologique, 


a Bruxelles. 


MonsIEUR LE PRÉSIDENT, 


Leurs Altesses Royales le Comte et la Comtesse de 
Flandre ont été extrêmement touchées de l’adresse que vous 
Leur avez fait parvenir et qui témoigne de la part que la 
Société royale malacologique de Belgique prend à Leur vive 
douleur en même temps que des sentiments si affectueux 
que Leur bien-aimé Fils avait su faire naître dans tous les 
cœurs. | 

Leurs Altesses Royales me chargent de vous exprimer, 
ainsi qu'aux membres de la Société, Leur sincère gratitude. 


Le Grand Maître de la Maison 
de LL. AA. RR., 


Comte O. D'OuLTREMONT DE Duras. 


Messieurs, 


Dans les tristes circonstances que je viens de rappeler, le Bureau 
de la Société a cru devoir agir immédiatement et d'urgence. 

Il a pris l'initiative de démarches en votre nom, que vous serez, 
j'en suis persuadé, unanimes à approuver et auxquelles je vous prie 
de vouloir bien donner votre assentiment en vous levant pour rendre 
hommage à la mémoire du prince Baudouin. 


Toute l'assemblée, en se levant, adhère aux sentiments exprimés 
par M. le Président. 
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M. F. Roffiaen demande la parole et dit que, dans ces douloureuses 
circonstances, les sentiments de respectueuse condoléance exprimés 
par l'honorable président au Roi et à la Famille royale sont dans les 
cœurs de tous les membres. 

Il croit donc être l'interprète de ses chers collègues en remerciant 
vivement M. le Président et M. le Secrétaire d’en avoir pris l'initiative 
sans attendre pour cela une séance de la Société. 


La séance est levée à 5 heures. 


Séance du ‘7 mars 1891 
PRÉSIDENCE DE M. É. HENNEQUIN 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. É. Hennequin, président; J. Couturieaux, 
C. de la Vallée Poussin, G. Dewalque, J. La Fontaine, N. Le Kime, 
M. Mourlon, D. Rayemaekers, H. Roffiaen, L. Van der Bruggen, 
G. Velge, É. Vincent, G. Vincent et Th. Lefèvre, secrétaire. 


M. L. De Pauw assiste à la séance. 


Font excuser leur absence : MM. J. Crocq, le baron A. de Loë et 
R. Maroy. 


Les procès-verbaux des séances des 8 janvier et 7 février 1891 
sont adoptés. 


Correspondance. 


Les bourgmestre et échevins de la ville de Bruxelles transmettent 
un avis de M. le gouverneur du Brabant annonçant que la Députation 
permanente du Conseil provincial a accordé un subside à la Société, 
à titre d'encouragement. 


La Société royale belge de géographie fait part du décès de son 
président d'honneur, M. le lieutenant-général Liagre, secrétaire per- 
pétuel de l’Académie royale. — Une lettre de condoléance sera adres- 
sée à la Société royale belge de géographie. 


cb dec à be midi 28 LÉ 
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La Société de Borda, à Dax, annonce le décès de son président 
d'honneur et ancien président, M. Henri du Boucher. — Une lettre 
de condoléance sera adressée à la Société de Borda. 


La Société italienne de sciences naturelles annonce la mort de son 
président, le chevalier abbé Antonio Stoppani. — Une lettre de con- 
doléance sera adressée à la Société italienne des sciences naturelles. 


Le bureau du Congrès géologique international annonce que la 
cinquième session se tiendra à Washington, le 26 août prochain. 


L'Académie franco-hispano-portugaise, accueillant favorablement 
une demande de Ja Société, fait connaître qu'elle envoie un certain 
nombre de volumes de publications antérieures. 


L'institution smithsonienne demande quelques tomes qui lui 
manquent des publications de la Société, et, en réponse à une 
demande qui lui a été adressée, envoie une liste des ouvrages de son 
fonds dont elle peut encore disposer. 


Le Musée civique de Trieste, regrettant de ne pouvoir disposer de 
la première série complète de ses Annales, fait parvenir le dernier 
fascicule de ladite série. 


M. Lignier, secrétaire de la Société linnéenne de Normandie, 
annonce l'envoi des tomes XII et XIV des Mémoires de cette société. 

L'Académie royale de Belgique fait parvenir le programme du 
concours de 4892. Dans la section des sciences naturelles, nous 
relevons la question suivante : « On demande de déterminer, par la 
paléontologie et la stratigraphie, les relations existant entre les 
dépôts rapportés par Dumont à ses systèmes laekenien et tongrien 
marin de Belgique ». 


La Société batave de philosophie expérimentale de Rotterdam 
adresse un programme de questions au concours parmi lesquelles se 
trouve la suivante, intéressant les membres de la Société : « On 
désire une recherche expérimentale de la cause de la phosphores- 
cence, spécialement chez les animaux inférieurs ». 


L'Institut royal géologique de Hongrie, le Musée indien de Cal- 
cutta, la Société géologique de Manchester, la Société royale de z00- 
logie d'Amsterdam, la Société batave de philosophie expérimentale de 
Rotterdam, la Station zoologique de Villefranche-sur- Mer et la Société 
royale de Victoria accusent réception de publications. 


TOME XXVI, 1891 


Lo 
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Le Comité de l'expédition norvégienne au pôle Nord et la Société 
du musée de Transylvanie annoncent l'envoi de publications. 


Dons et envois reçus. 


Brochures reçues de la part de leurs auteurs : M. A. Briart (Note 
sur une faune marine landenienne dans l’Entre-Sambre-et-Meuse); 
M. Ph. Dautzenberg (Catalogue des mollusques marins recueillis 
dans la baie de Poulinguen); M. Ë. Delvaux (Discours prononcé sur 
le cercueil de Jean Ortlieb, chimiste); M. G. Dewalque (Compte rendu 
de la session extraordinaire de la Société géologique de Belgique, 
tenue à Dinant les 1”, 2, 3 et 4 septembre 1888); M. É. Hennequin 
(Discours prononcé aux funérailles du lieutenant-général Liagre); 
M. G.-F. Matthew (1. President s Annual Adress ; 2. Article T. Eozoon 
and other Low Organisms in Laurentian Roks at Suint-John) ; 
M. Fr. Paetel (Catalog der Conchylien-Sammlung, ete., Siebzebnte 
Lieferung) ; MM. A.-F. Renard et J. Cornet (De la nature et de l'ori- 
gine du phosphate de chaux des environs de Mons); M. G. Schmitz 
(La Flore houillère du bassin de Valenciennes de M. R. Zeiller); 
M. V. Willem (Sur les perceptions dermatoptiques, résumé historique 
et critique). 

Des remerciments sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque, trois exemplaires des 
procès-verbaux des séances des 3 janvier et 7 février 1891. 


Communications du Conseil. 


M. le Président dépose sur le bureau le diplôme de médaille d’or 
que la Société a obtenu à l'Exposition du Livre, à Anvers, en 1890. 
(Applaudissements.) 

Le Conseil, dans sa dernière séance, a reçu, en qualité de membre 
protecteur, M. le baron Ferdinand de Selys Fanson, à Liége, présenté 
par M. É. Hennequin ; 


En qualité de membre effectif, M. Victor Gilson, professeur à 
l’athénée royal d'Ostende, présenté par MM. Th. Lefèvre et D. Raey- 
maekers. 


M. le Président communique à l’assemblée qu'il a écrit, sous la 
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date du 24 janvier dernier, à M. A. Daimeries, à l'effet de lui 
demander vers quelle époque il comptait déposer le Compte rendu de 


lexcursion faite par la Société, en 1887, dans les environs de Folx- 


les-Caves ; il constate à ce jour n'avoir pas- reçu de réponse de la 
part de ce collègue. M. le Président tient à instruire l'assemblée de 
ce fait, et il exprime l’avis que si le travail dont il est question n'était 
pas parvenu au Conseil pour la séance d'avril, il y aurait lieu de 


passer outre à sa publication, pour ne pas entraver davantage 


l'impression du tome XXV des Annales. (Adhésion) 


Travaux pour les Annales. 


M. G. Vincent dépose la seconde partie de son mémoire sur le 
genre Glycimerts tertiaire. 


Lectures. 


M. G. Vincent, ayant demandé la parole, donne lecture de la note 
suivante : 


OBSERVATIONS RELATIVES A L'AGE DIESTIEN ACCORDE AUX SABLES 
FERRUGINEUX DES COLLINES DES FLANDRES 


Par G. VINCENT 


Parmi les collaborateurs à la carte géologique du pays, il en est, 


- sans doute, qui bientôt seront appelés à s'occuper du levé de certaines 


régions montueuses des Flandres. 
Dans l'intérêt de leurs travaux, de même que dans celui de l’œuvre 
future, nous croyons utile d'attirer l'attention sur l’âge accordé aux 


_ sables ferrugineux avec concrétions limoniteuses qui couronnent 


quelques collines de ces provinces. 
On w'ignore pas que Dumont a imposé à ces roches le même âge 


qu'aux roches ferrugineuses du Limbourg et du Brabant pour les- 


quelles il a établi son système pliocène diestien. Or, comme le savant 
stratigraphe n’a appuyé cette corrélation d'aucune preuve paléontolo- 
gique, les géologues ne purent l'admettre qu'avec certaine réserve. 
Depuis les travaux de Dumont, plusieurs savants se sont adonnés 
à de nouvelles recherches dans ces sédiments, notamment à Renaix et 
à Cassel, toujours dans l’espoir d’y trouver quelques restes fossiles 
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pouvant fixer définitivement leur âge, mais ces investigations n’ont 
donné, comme celles de Dumont, que des résultats négatifs. Cepen- 
dant, en 1887, M. Ad. Piret, de Tournai, semble avoir eu la main 
plus heureuse : il aurait trouvé, dans les roches à facies diestien qui 
gisent au haut de la colline de Wevelghem, entre Menin et Courtrai, 
une coquille du genre Terebratula. Comprenant toute l'importance de 
celte découverte, notre collègue s’empressa d'en informer M. Ernest 
Van den Broeck, qui, peu de temps après, annonça à la Société belge 
de géologie, de paléontologie et d’hydrologie (”), que la coquille de 
Wevelghem est incontestablement identique à celle qui caractérise 
les vrais sables de Diest, c’est-à-dire à la Terebratula grandis, 
Blumenbach. 

Entre autres conclusions déduites par M. Van den Broeck de la 
présence de ce fossile dans les roches ferrugineuses de Wevelghem, ce 
géologue déclare que tous les dépôts de sables des Flandres, analogues 
à ceux de cette dernière localité, sont positivement d'âge pliocène 
diestien, ainsi que Dumont les a considérés (°). 

Quelque temps après l'apparition de la notice de M. Van den 
Broeck au sujet de cette Terebratula, nous eûmes l’occasion d’avoir 
cette même coquille sous les yeux. Nous rappelant les problèmes 
importants qu’elle avait permis à M. Van den Broeck de résoudre, il 
nous vint à l'esprit de contrôler le bien-fondé de la détermination 
spécifique émise par ce collègue. A cet effet, nous rassemblâmes une 
série d'échantillons de Terebratula grandis, Blum., d'Anvers, du 
Pellenberg et d'Everbergh, près de Louvain, afin de leur comparer 
la coquille trouvée par M. Piret. 

Ainsi que M. Van den Broeck l’a déjà fait remarquer, la coquille 
de Wevelghem est à l’état de moule ferrugineux auquel adhère 
une grande partie du test, ce qui permet de juger des formes du 
crochet, du foramen, de la ligne cardinale, etc. Notre étude com- 
parative vint bientôt nous prouver que cette Terebratula n’est pas la 
T. grandis, Blum., mais bien une forme qui en est voisine. Elle 
diffère, notamment, des échantillons d'Anvers, du Pellenberg et 
d’Everbergh par sa forme plus allongée, par son crochet plus proémi- 


(!) Bulletin de la Société belge de géologie, de paléontologie et d'hydrologie, t. Fe, 
p. 40. (Procès-verbal, séance du 25 mai 1887.) 
E Note sur un nouveau gisement de la Terebratula grandis, Blum.,-avec une 
carte de l'extension primitive des dépôts pliocènes marins en Belgique. (Mémoires 
de la Société belge de geologie, de palcontologie et d'hydrologie, t. 1e", p. 49-59, 1887.) 
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nent, par son foramen plus réduit, par les poncluations plus fortes 
de son test, etc. 

La distinction spécifique avec l'espèce distienne étant reconnue, 
nous la confrontâmes alors avec diverses autres coquilles tertiaires du 
même genre, notamment avec les T. bisinuata et T. Kickæi, Nyst, 
ainsi qu'avec l'espèce du landenien inférieur des environs de Tournai. 
Mais, pas plus qu’à l'espèce précédente, nous ne pümes l’assimiler ni 
à l’une, ni à l’autre de ces coquilles. 

Nous dûmes abandonner momentanément nos recherches, ne 
sachant plus à quelle espèce comparer cette Terebratula; mais, 
quelques Jours ensuite, il nous revint à la mémoire que le tourtia 
de Tournai et de Montignies-sur-Roc renferme, entre autres brachio- 
podes, une térébratule très commune et approchant, par sa taille, 
de celle de Wevelghem. Nous voulons parler de la Terebratula 
depressa, Lmk. 

Ayant rassemblé un certain nombre de spécimens de cette coquille 
crétacée, quelle ne fut pas notre surprise en constatant parmi ces der- 
nières un échantillon réunissant identiquement tous les caractères de 
celui de Wevelghem! 

La Terebratula de M. Ad. Piret étant la T. depressa, Lmk., du 
tourtia, l’âge pliocène diestien attribué, par Dumont, M. Van den 
Broeck et autres géologues, aux sables ferrugineux des Flandres, 
continue donc à rester à l’état de problème irrésolu. 


Communications des membres. 


La parole est donnée à M. Ch. de la Vallée Poussin, qui demande à 
M. M. Mourlon quelquesexplications touchant les couches laekeniennes 
et lediennes encore visibles dans la dernière tranchée de l'avenue 
Louise. Lui-même a remarqué parfois dans des couches indiquées 
comme lediennes un aspect lithologique semblable à celui de certaines 
couches laekeniennes. 


M. Mourlon répond que, de son côté, il a vu, dans le ledien, des 
grès calcarifères que l'on pourrait confondre avec des grès laeke- 
niens. 


M. de la Vallée, reprenant la parole, déclare ne savoir à quoi s’en 
tenir sur l'autonomie et la valeur chronologique des subdivisions 
successivement introduites depuis une quinzaine d'années dans 
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l'ensemble des couches à sables plus ou moins fins ou graveleux et 
renfermant généralement des nummulites que Dumont englobait 


autrefois dans son système laekenien. La distinction des terrains 


stratigraphiques nommés aujourd’hui laekenien, ledien, wemmelien 
et asschien se rattache toujours à la reconnaissance de quelque lit 
de sable grossier ou de gravier, intercalé dans des sédiments plus 
fins. Mais il convient de ne pas oublier que la plupart de ces sédi- 
ments sont des dépôts littoraux de mers très basses, et que, dans ces 
circonstances, il peut s’accumuler localement des éléments grossiers 
sans la moindre importance au point de vue de la séparation des 
périodes géologiques. Quelle portée faut-il attribuer aux divers gra- 
viers séparatifs de l’ancien laekenien de Dumont, dans la construction 
de la légende générale de la carte géologique du pays? A défaut de 
sections naturelles suffisamment étendues et rapprochées qui per- 
mettent d'apprécier l'importance stratigraphique des subdivisions 
nouvelles, la corrélation des divers gisements assez éparpillés ne peut 
ressortir que de l'étude des fossiles, lesquels heureusement sont assez 
abondants sur certains points. Le complexe en question prend place 
dans l'intervalle géologique très long compris entre les couches supé- 


rieures du bruxellien et peut-être les argiles d'Hénis à cyrènes et : 


cérites. C’est donc la durée comprise pendant la dernière phase du 
sous-étage lutétien et pendant la formation des sous-étages bartonien 
et ligurien des Français. L'espace suffit pour plusieurs subdivisions. 
Mais que sont-elles dans la réalité? Que disent les fossiles? — M: de 
la Vallée, pour le savoir, s'adresse à ses savants confrères de la Société 
royale malacolôgique. Il en est parmi eux qui pratiquent depuis de 
longues années la faune des terrains tertiaires et dans le cabinet et 
sur le terrain. Ces Messieurs ont à leur disposition les plus riches 
collections du pays, toute la littérature du sujet, et ce coup d'œil que 
donne une expérience consommée. Si la lumière se fait pleinement 
sur la question, c’est, avant tout, à leur autorité et à leur savoir qu'on 
le devra. M. de la Vallée désirerait apprendre de ces savants confrères 
lopinion qu'ils professent comme paléontologistes à l’endroit des 
subdivisions du laekenien. Suffirait-il, par exemple, d'y reconnaître 
un groupe dépendant de l’éocène moyen et un groupe représentant 
l’éocène supérieur? Quelques gisements fossilifères n’aceusent-ils 
pas de telles accointances avec les sables de Lethen et de Vliermael 


u'il a lieu de les accoler au tongrien inférieur de Dumont? 
to] 


M. de la Vallée serait heureux d'entendre sur ces questions eb 


di Lafté l'RÉSRE, 
are 
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d’autres semblables l'avis de confrères désignés entre tous pour y 
répondre, puisqu'ils possèdent pour cela lacquis et les aptitudes 
nécessaires. 


M. M. Mourlon entretient l’assemblée d’une de ses dernières obser- 
vations géologiques, et fait parvenir la rédaction suivante concernant 
cet objet : 


LA DERNIÈRE BUTTE DE SABLE DE L'AVENUE LOUISE (BRUXELLES) 
Par M. MOURLON 


Lorsqu'on parcourt aujourd’hui l'avenue Louise, plantée de grands 
arbres et bordée, de chaque côté, d’une rangée presque non inter- 
rompue de superbes habitations, on ne se douterait guère de ce 
qu'était jadis cette partie des environs de Bruxelles et des phases par 
où elle a passé depuis une trentaine d'années. 

Ce qui frappait surtout l'œil de l'observateur en présence des 
grands travaux de terrassement qui y furent exécutés entre la chaus- 
sée de Charleroi et le Rond-Point, c'est la teinte particulière, d’un 
jaune d’ocre et ferrugineuse, des sables en place ou éboulés et 
recouvrant les roches blanches calcareuses formant le soubassement : 


des buttes. 


Une seule de ces buttes de sable subsiste encore à présent : c’est 
celle située entre la rue du Beau-Site et la rue Lesbroussart, et que 
surmonte la villa ayant appartenu jadis à M" veuve Giron. 

Dans peu de temps, elle aura subi le même sort que la butte 
Defacqz, qui se trouvait à peu près en face, de l’autre côté de l'avenue, 
et dont M. Rutot a décrit et figuré l’intéressante coupe en 1885, 
dans l’'Explication de la feuille de Bruxelles, p. 33. 

Les déblais pratiqués en contre-bas de la villa Giron, en voie de 
démolition, permettent d'observer en ce moment, sur une cinquantaine 
de mètres de longueur, une superbe coupe presque perpendiculaire 
à l'avenue Louise et qu'il importe de signaler à l'attention non seule- 
ment des géologues, mais aussi des paléontologues, qui peuvent y faire 
une ample moisson de fossiles dans les couches calcareuses laeke- 
niennes, qui commencent à se faire rares aux environs de Bruxelles. 
Voici cette coupe telle qu’il m'a été donné de la relever tout récem- 
ment en pénétrant dans l'enclos qui sépare la villa Giron de la rue 
Lesbroussart : 
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Coupe de la butte Giron 


Terrain remanié . . de 5086) 
Limon pâle avec cailloëx roulés parfois très abon- 
dants à la base et atteignant jusque 080 d’épais- 
SOUDE EL Du : AT OU 
Le. 3. Sable d’un jaune d'ocre, devenant parfois fanrade 
neux, surtout à la partie supérieure, mocheté 
de blanc et de de zones blan- 
ÉDAIRRS Re à 5 ; 3M20 
4. Gravier très épais traversé de veines noires “dans le 
sens de la stratification et qui se trouvent aussi 
au bas du sable n° 8: il ravine les couches sous- 
jacentes et est parfois interstratifié, vers le bas, 
de sable fin, ce qui lui donne une en 
qui atteint, dans Cé-cas, JUSQUE. 1290 
Lk. 5. Sable grisâtre avec les tubulations d’annélides carac- 
téristiques du laekenien; ce sable est décalcifié 
et rubanné de rougeâtre à l'emplacement des 
bancs de grès disparus, et présente de nombreuses 
poches d’altérations descendant parfois jusque 
près de la couche bruxellienne n° 8. 
G. Sable et grès calcareux ayant échappé à l’action des 
agents atmosphériques et renfermant de nom- 
breux fossiles, et notamment des vertèbres de 
poisson et de petites Nummulites, surtout vers 
le bas. 
Les couches 5 et 6 ont ensemble. . . . + 10000 
Gravier pétri de fossiles et de blocs perforés et roulés 
à Nummulites lævigata etscabra, atteïgnantjusque 060 
B. 8. Sable et grès calcareux bruxellien ie à lextré- 
mité sud-ouest de la coupe, sur . . . . . 0®70 


Total. eee 


Ro — 


Q. 


—1 


La coupe qui précède permet de bien constater la position du sable 
qui donnait, comme il est dit plus haut, par sa teinte jaune particu- 
lière et ferrugineuse, le caractère dominant des buttes de l'avenue et 
du Ten- Do C’est la couche n° 3 qui, avec son gravier de base n° 4, 
a élé soumise, comme les roches sous-jacentes, à l’action loose 
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des eaux de la pluie chargées d’acide carbonique, action si bien mise 
hors de doute par notre collègue M. Van den Broeck. 

J'ai suivi ces couches vers le nord-est, jusque près la maison com- 
munale d'Ixelles, où j'observai, notamment en août 1889, rue de 
Venise, presque à la bifurcation de cette rue avec la rue Maes, dans 
un déblai pour les fondations d’une maison, l’'épais gravier avec 
matières noires et tout à fait semblable à celui de la couche n° 4, 
ravinant fortement le sable sous-jacent, qui séparait 2 mètres de 
sable blanchätre fin, grisâtre et jaunâtre vers le bas, de 1"50 de 
sable correspondant à celui de la couche n° 3 et surmonté de 50 cen- 
timètres de limon avec cailloux à la base. 

: Tout récemment, dans un déblai pratiqué au n° 98 de la rue du 
Collège, à 60 mètres au sud-ouest de la rue de la Cité, j'ai retrouvé 
encore le même gravier, mais paraissant un peu aminci, dans des 
sables fins jaunâtres devenant jaune rougeàtre et ferrugineux au con- 
tact d’une couche d'environ 50 centimètres de cailloux roulés que sur- 
montaient près de 2 mètres de limon. 

Sur leur prolongement vers le sud-est, les couches n° 3 et 4 de la 
butte Giron ont été rencontrées lors de la création de l'avenue Brug- 
mann, près le hameau du Chat, dans les mêmes conditions, avec 
cette différence, toutefois, que le phénomène d’altération semble avoir 
épargné, tout au moins en partie, le gravier de base, dans lequel j'ai 
recueilli d'abondantes Num. variolaria et Ditrupa strangulata (). 

Mais au nord de ce point, près la prison de Saint-Gilles, J'ai mon- 
tré que les mêmes couches se retrouvent, non plus altérées, mais sous 
la forme de sables et grès calcarifères avec un superbe gravier éga- 
lement calcarifère et marneux, qui les sépare, comme sur les autres 
points, des dépôts laekeniens sous-jacents. 

Ces roches calcareuses de Saint-Gilles sont très fossilifères, et 
M. G. Vincent en a fait connaître la faune, réunie par notre ancien 
collègue M. J. Stevens (*), et qui caractérise le nouvel étage ledien 
de l’éocène moyen. 

Dès lors, les couches n® 3 et # de la butte Giron appartiennent 
donc bien incontestablement à cet étage. 

Mais pour que la démonstration fût complète, il faudrait montrer 
ces mêmes couches surmontées par celles de l'étage wemmelien de 
l’éocène supérieur. 

(') Bulletin de l'Académie royale de Belgique, t. XVI, 1888, p. 256. 

() Annales de la Société royale malacologique de Belgique, t. XXIV,1889, p. xLIx. 
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Or, c’est précisément ce qui a lieu à peu de distance vers le sud- 
est, dans la région comprise entre la Petite-Suisse et la tranchée du 
Grand-Pont, au sud-est de la station d’Etterbeek. 

On y voit très distinctement, au-dessus des sables laekeniens, les 
couches jaunes et ferrugineuses correspondant à celles de la butte 
Giron recouvertes par des sables blancs quartzeux, renfermant des 
concrétions ferrugineuses pétries de Nummulites wemimelensis et 
d’autres fossiles caractéristiques de l'étage wemmelien. 

Ces derniers sables sont surtout bien visibles en ce moment au 
haut de l'avenue Ernestine, et surtout à la bifurcation de celle-ci avec 
l'avenue Jeanne, où ils présentent une curieuse stratification entre- 
croisée avec des parties durcies ferrugineuses, formant des bancs 
épais presque continus. 

Je dois encore faire remarquer que si ce que j'ai avancé dans mes 
précédentes communications, à savoir que, sur la rive droite de la 
Senne, l'étage wemmelien est fort circonscrit et, comme le montre 
mon levé de la planchette d'Uccle, en voie de publication, ne dépasse 
pas la limite nord de celle-ci, il doit nécessairement faire défaut à 
l’avenue Louise. i | 

Et, en effet, en dehors de la butte Giron, où les couches rapportées 
au ledien ne dépassent pas 4 mètres d'épaisseur et sont recouvertes 
par des dépôts quaternaires, on a vu que M. Rutot renseigne sur la 
butte Defacqz, 5"50 de ces mêmes couches, rapportées par erreur au 
wemmelien et qu'il montre surmontées par 1 mètre d'argile sableuse 
glauconifère asschienne. 

D’autres coupes relevées par moi dans cette région, il y a une ving- 
taine d'années, pourraient compléter la démonstration, mais ce qui 
précède paraîtra sans doute suffisant pour que lon puisse rapporter 
en toute assurance à l'étage ledien les couches ferrugineuses d'un 
jaune d’ocre qui surmontent les roches du laekenien dans toute la 
région de l'avenue Louise et du Ten-Bosch, où le wemmelien, si bien 
développé à la Petite-Suisse, fait complètement défaut. 


La séance est levée à 5 heures. 


Après la séance, M. le Président entretient l'assemblée de l'exécu- 
tion de clichés récemment obtenus à l'Institut cartographique mili- 
taire en vue de projections de cartes topographiques à diverses échelles. 


M. le professeur docteur Heger ayant bien voulu se mettre à la 
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disposition de la Société, ces clichés ont fait l’objet de projections à 
la lumière électrique dans l'auditoire de physiologie de l'Université. 

Les membres présents ont suivi avec le plus grand intérêt cette 
série de projections ainsi que les explications fournies par M. le 
Président. 


Séance du 4 avril 1891 
PRÉSIDENCE DE M. G. VINCENT 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. G. Vincent, membre du Conseil; J. Coutu- 
rieaux, J. Crocq, H. De Cort, À. Lameere, N. Le Kime, R. Maroy, 
L. Van der Bruggen, É. Vincent et Th. Lefèvre, secrétaire. 

M. L. De Pauw assiste à la séance. 

Font excuser leur absence : MM. É. Hennequin et D. Raeymaekers. 

Le procès-verbal de la séance du 7 mars 1891 est adopté. 


Correspondance. 


M. le Secrétaire donne lecture d’une lettre du Comité d'organisa- 
. tion annonçant que l’Académie royale de Belgique offrira une médaille 
à M. J. Stas, à l’occasion de son cinquantième anniversaire comme 
membre de la classe des sciences, et exprimant le désir de voir les 
sociétés avec lesquelles l’Académie est en relations s'associer à cette 
manifestation par l'envoi d'adresses au jubilaire et par des souscrip- 
tions à la médaille. ù 

Sur la proposition de M. À. Lameere, l’assemblée décide que la 
Société s’associera à la manifestation par l'envoi d’une lettre de félici- 
tation au jubilaire. 

La Société royale de la Nouvelle-Galles du Sud et l'Université de 
Lund accusent réception de publications. 


Dons et envois reçus. 


Brochures offertes par leurs auteurs : M. E.-W. Collinge (Obser- 
vations of the Burrowings habits of certain land and freshwater 
Molluse); M. Fr. Paetel (Catalog der Conchylien-Sammlung, fin et 
table); M. P. Pelseneer (4. Sur les Otocystes des Nuculidæ; 2. Sur 
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l'existence d'un groupe entier de Lamellibranches hermaphrodites). 
Des remerciments sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque, un exemplaire des 
brochures suivantes : Observations sur des coquilles recueillies à 
Anvers, par M. É. Vincent; Deuxième note relative aux sables avec 
grès entre Genappe et la Sennette, par M. J. Couturieaux et G. Vin- 
cent, ainsi que trois exemplaires du procès-verbal de la séance du 
7 mars 1891. | 


Communications du Conseil. 


M. le Président dépose sur le bureau le diplôme de médaille d'or 
remporté par la Société à l'Exposition universelle de Paris en 1889, 
ainsi que la médaille fac-similé qui accompagnait cet envoi. 

Le Conseil, dans sa séance de ce jour, a reçu en qualité de membre 
effectif M. l'abbé A. Renard, professeur à l'Université de Gand, pré- 
senté par MM. É. Hennequin et Th. Lefèvre. 


M. A. Daimeries écrit à M. le Président qu'il a attendu, pour 
répondre à sa lettre, de pouvoir lui indiquer la date exacte à laquelle 
le rapport sur l’exeursion de 1887 serait remis au Conseil. Des occu- 
pations multiples ayant occasionné de longs retards à la réalisation 
des projets de M. Daimeries, il prie la Société d'accepter ses excuses, 
et promet de déposer le rapport susvisé, entre les mains de M. le 
Secrélaire, le 15 de ce mois. 


’ 


Lectures. 
M. P. Pelseneer donne lecture de la note suivante : 


L'OEIL DE SCUTUM 
Par Pauz PELSENEER 


1. — J'ai déjà eu plusieurs fois l'occasion d'indiquer des particu- 
larités intéressantes dans l’organisation de Scutum(— Parmophorus) : 
conformation du manteau (!), nerfs épipodiaux (°), reins pairs ( 


() PeLseneer, Sur le manteau de Scutum. (Annales de la Société royale malaco- 
logique de Belgique, t. XXIV, Mémoires.) 

(?) PELSENEER, Sur Den des Mollusques. (Bulletin scientifique de la 
France et de la Belgique, t. XXII, p. 150.) 

(*) P£eLsexeer, Contribulion à l'étude des Lammellibranches. (Archives de Bio- 
logie, t. XI, pl. XXI, fig. 106.) 
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L'examen des organes sensoriels de ce genre m'a aussi donné 
quelques résultats que je ferai connaître; je m'occuperai aujourd'hui 
de l'œil. 

II. — L'œil de Seutum est situé au côté extérieur du tentacule, 
tout à fait à la base, sur une protubérance spéciale. Il a la forme 
d’un ovoide dont le grand axe est perpendiculaire à la surface du 
corps. Ce grand axe (sur un individu adulte) a un peu plus de ? milli- 
mètre de longueur. 

Le spécimen étudié ayant séjourné plusieurs années dans l'alcool, 
n'était propre qu'à l'étude morphologique. 

La série complète de sections, pratiquée perpendiculairement à la 
surface du corps (parallèlement au grand axe de l'œil), a permis de 
faire les observations suivantes : 

L'œil constitue un globe fermé, dont la paroi est pigmentée sur 
la plus grande partie de son étendue. Cette partie pigmentée est la 
rétine, avec ses cellules pigmentées et non pigmentées, et ses bâton- 
nets intérieurs (fig. VI). 

La partie non pig- & 
mentée de la paroi 
de l'œil (cornée inté- 
rieure ou pellucida) 
(fig. 11) est très peu 
_étendue, n'ayant 
qu'un quinzième de 
millimètre en dia- 
mètre. 

Au-dessus de la pel- 
lucida, l’épithélium 


d'A] 


est dépourvu de pig- SC rer 
ment. (D: See 
Le nerf optique SE Section sagittale médiane de l'œil de Scutum, X 60 : 
subdivise vers son ex- I, cornée (externe; épithélium sans pigment); IT, pellu- 
RSOPTY ; cida ou cornée interne; III, cristallin; IV, épithélium 
trémité ; son  épa- pigmenté; V, nerf optique; VI, bâtonnets; VII, rétine. 


nouissement sur le 
elobe oculaire présente encore d'assez nombreuses cellules ganglion- 
paires. 


IL. — Seutum appartient à la famille des Fissurellidæ. Dans 
celte famille, l'œil n’a encore été étudié que chez Fissurella : 
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4. Il a été indiqué autrefois comme ouvert (sans description 
détaillée ni figure) par Bergh (!) et par Braun (; 

2. Au contraire, Fraisse (* l'y a décrit et figuré tel que celui de 
Seutum ci-dessus. | 

Il est donc vraisemblable que les indications de Bergh et 
Braun sont basées sur des observations insuffisantes, et que tous les 


Fissurellidæ ont l'œil fermé. 
La séance est levée à 5 heures. 
M. le Président se propose, à l'issue de la prochaine séance, de 


faire des projections cartographiqnes dans le laboratoire de M. le pro- 
fesseur Heger. 


Séance du 2? mai 1891 
PRÉSIDENCE DE M. É. HENNEQUIN 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. É. Hennequin, président ; C. Bulter, J. Cou- 
turieaux, J. Crocq, H. de Cort, le baron A. de Loë, É. Fologne, 
A. Lameere, R. Maroy, F. Roffiaen, X. Stainier, L. Van der 
Bruggen, É. Vincent et Th. Lefèvre, secrétaire. 


Assistent à la séance : MM. L. De Pauw et Ë. Hamesse, présenté 
par M. H. de Cort. 


Font excuser leur absence : MM. A. Preudhomme de Borre et 
D. Raeymaekers. 


Le procès-verbal de la séance du 4 avril 1891 est adopté. 


Correspondance. 


M. l'abbé A. Renard, professeur à l’Université de Gand, remercie 
pour son admission en qualité de membre effectif. 


M. le président de l’Académie royale de Belgique invite le Conseil 


(1) Fissurella rosea (= F. nubecula, L.?). 
(?) Fissurella, sp. 
(5) Fissurella græca et F. costata. 


rs dll: Nef Cle di ÉUSE fe 
ait f j as Î À le) ' 
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à assister à la séance publique de la classe des lettres qui aura lieu 
le mercredi 6 courant, à 1 heure et demie, au palais des Académies. 

Il est donné lecture d’une lettre de la Société royale des sciences 
médicales et naturelles de Bruxelles, transmettant le rapport pré- 
senté à cette société par MM. Destrée, Errera et Warnots en vue 
d'organiser un congrès national des sciences médicales et naturelles, 
et priant la Société royale malacologique de faire connaître son avis 
au sujet de la réunion projetée. 


M. le Président ayant donné lecture du rapport annexé à cette 
lettre, M. J. Crocq demande la parole et s'exprime comme suit : 


Messieurs, je crois devoir tout d'abord rappeler que la priorité de 
l'idée d’un congrès périodique des naturalistes belges appartient à la 
Société royale malacologique. 

Il y a quinze ou vingt ans, alors que j'avais l'honneur de vous 
présider, vous avez résolu de convoquer un semblable congrès, et il a 
tenu une session à Bruxelles et une à Mons; mais je crois que celle-ci 
a été la dernière, le nombre des adhérents n'ayant pas été suffisant 
pour qu’une troisième réunion püt avoir lieu. Et je pense qu'il en 
sera encore de même actuellement, parce que l'idée rencontrera 
la même indifférence. Bien entendu, je serais heureux si je me 
trompais. 

De semblables réunions peuvent réussir dans d’autres pays, en 
France et en Allemagne, parce qu’elles rencontrent des conditions 
tout autres. Ces pays, étant plus grands, possèdent des éléments 
plus nombreux. Et puis l’esprit qui y règne est différent du nôtre. 
Chez nous, ce qui domine, c’est l'individualisme étroit, Je dirais 
même l’égoisme, les préoccupations intéressées. Aïlleurs, il n’en est. 
pas de même. En Allemagne, vous rencontrez le respect de la science, 
le prestige qu’elle exerce; les congrès des naturalistes allemands ne 
sont pas seulement de grandes assises scientifiques : ce sont aussi des 
festivités dont l'attraction entre comme facteur sérieux dans leur 
succès. Les municipalités des villes où siège le congrès s’efforcent de 
le recevoir dignement ; les particuliers haut placés et riches y prennent 
part, et ne reculent devant aucun sacrifice pour assurer sa réussite. 
Ils sont flattés et enchantés de faire partie de ces réunions où figurent 
les sommités de la science. 

: En France, vous rencontrez de plus le sentiment patriotique qui 
voit, dans les congrès de l'Association française pour l'avancement 
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des sciences, des occasions de faire valoir et apprécier la science 
française. Dans ces deux pays, les sessions des congrès scientifiques 
sont, pour les localités où ils se réunissent, de véritables événements, 
et toute la population prend, en quelque sorte, part à leur succès. 

Chez nous, en sera-t-il de même? L'annonce que le congrès se 
réunira dans telle ville y produira-t-elle cette même impression, ces 
mêmes émotions? Je connais assez mes compatriotes pour pouvoir 
affirmer le contraire; le public et les autorités même passeront 
indifférents à côté de nous. 

Voilà pourquoi une première fois déjà l’idée a échoué, et pourquoi 
la seconde tentative aboutira vraisemblablement au même résultat. 

Cependant, je ne puis qu'approuver l'initiative prise par la Société 
des sciences médicales et naturelles et vous engager à nommer un 
délégué à la commission projetée. 

J'ajouterai encore que, dans les propositions qui nous sont pré- 
sentées, et qui devront être modifiées, il en est une contre laquelle 
je dois protester dès maintenant. Cest l'obligation pour les membres 
effectifs d’être docteurs en médecine ou en sciences ou pharmaciens. 
Il ne s’agit pas ici d’un congrès médical, ni professionnel, mais d'un 
congrès comprenant l’universalité des sciences naturelles. Or, il ya 
beaucoup de personnes qui s'occupent avec succès de celles-ci sans 
posséder aucun de ces titres. Pourquoi les exclure? Gelte exigence 
n'est, d’ailleurs, imposée ni en Allemagne ni en France, et elle ne 
peut concourir en rien au succès de l'institution. 


L'assemblée, partageant la manière de voir exposée par M. Crocq, 
charge M. le Secrétaire de représenter la Société dans le cas où un 
comité spécial serait convoqué par la Société royale des sciences 
médicales et naturelles de Bruxelles. 


La Société des Naturalistes dinantais envoie le programme de ses 
excursions pour 4891. Ces excursions, au nombre de cinq, auront 
lieu les 3 et 24 mai, 7 et 21 juin et 5 juillet; elles auront pour 
objet l'étude géologique da terrain anthraxifère. Les personnes qui 
désirent y prendre part sont priées d'en avertir le secrétaire de la 
Société des Naturalistes dinantais. 

Le comité formé en Allemagne pour la manifestation en l'honneur 
de M. Hermann von Helmhollz fait savoir qu’à cette occasion le 
buste en marbre du jubilaire lui sera offert, et qu’il sera frappé une 
médaille commémorative. Le comité exprime, en outre, le désir de 
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voir les sociétés savantes prendre part à cette manifestation, — Sur 
la proposition de M. le Président, la Société décide de s'associer au 
Jubilé de M. Hermann von Helmhol(z, 

M. le D° E. Huth demande l'échange des Abhandlungen-und 
Monatliche-Mittheilungen aus dem Gesammtgebiete der Naturwis- 
senschaften avec les publications de la Société. — L'échange de 
cette publication avec les Procès-Verbaux est accordé. 


M. W.-E. Collinge demande l'échange des publications de la 
Société avec The Conchologist (Quarterly Magazine for Conchologists). 
— M. Collinge recevra les Procès-Verbaux. 


M. Odin, secrétaire de la rédaction de la Revue des sciences natu- 
relles de l'Ouest (France), paraissant tous les trois mois, demande 
l'échange des publications. — Accordé. 


La commission de la Carte géologique de l'Espagne annonce l’envoi - 
de publications. 


L'Institution smithsonienne, le Service géologique des États-Unis, 
le Signal Office du département de la guerre des États-Unis, le 
Musée de zoologie comparée de Cambridge, la Société américaine de 
philosophie, le Wagner Free Institute of Science, le Service géolo- 
gique de l’Alabama accusent réception de publications. 


M. le Secrétaire dépose pour la bibliothèque trois exemplaires du 
procès-verbal de la séance du 4 avril 1891. 


Lectures. 
M. X. Stainier donne lecture de la note suivante : 


DÉCOUVERTE DE LA FAUNE GIVETIENNE A ÉMINES 
Par X. STAINIER 


L'âge et la disposition des couches dévoniennes du bord septen- 
trional du bassin de Namur ont fait longtemps l’objet de vives 
discussions. Actuellement, l'accord s’est établi sur les différents termes 
de la coupe de la vallée de l'Orneau. 

Mais il s'en faut de beaucoup qu'il en soit de même pour d’autres 
localités où les coupes sont plus obscures. C'est ainsi, par exemple, 
que l’âge des couches dévoniennes les plus inférieures, entre la vallée 
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de l’'Orneau et la faille de Landenne, n’était pas complètement déter- 
miné. Dans un important mémoire sur la géologie du bord septen- 
trional du bassin de Namur (), M. H. de Dorlodot a établi avec 
certitude la présence des roches rouges de Mazy dans la région en 
question. Après cette constatation, M. de Dorlodot ajoute : « La 
base des roches rouges de Mazy, là où le calcaire givetien n'existe 
pas, est-elle constituée par le poudingue d’Alvaux, qui serait alors en 
contact immédiat avec les couches de Mazy dont nous avons reconnu 
l'existence tout le long de la bande? La démonstration de ce fait 
présenterait le plus grand intérêt, mais Je pense qu'elle est encore 
à faire. »: | 

Eh bien, cette démonstration demandée par M. de Dorlodot, je 
suis heureux de pouvoir la fournir aujourd'hui, confirmant ainsi ses 
remarquables déductions. 

En procédant au levé de la planchette de Namur, j'avais découvert 
“dans les schistes et les psammites verts et rouges un banc calcareux 
situé dans une prairie de la ferme de Seumois (Émines), sur la rive 
gauche du Houyoux, juste en face du bélier hydraulique. Le bane en 
question était très mince et formé de calcaire gris à lamelles cristal- 
lines passant au macigno. Au-dessus se voyait un banc de macigno 
avec noyaux du même calcaire. Or, tout récemment, dans une 
excursion entreprise avec M. Malaise pour déterminer la limite du 
dévonien et du silurien, j'ai découvert dans ce banc calcareux un 
spécimen en fort bon état de Stringocéphalus Burtini et de nombreux 
petits spirifers que je crois être le Spérifer unguiculus. Comme on le 
voit, ce sont là les deux fossiles caractéristiques du calcaire givetien 
d’Alvaux. Ce calcaire est inférieur à une série de psammites et 
schistes rouges et verts, de poudingue que M. de Dorlodot a reconnus 
comme les représentants des roches rouges de Mazy. De plus, ce 
calcaire est superposé à des grès, des psammites, des poudingues 
qui, par suite de cette position, ne peuvent être que le poudingue 
d’Alvaux. 

L'importance du banc calcareux en question étant nulle au point 
de vue de l'extension, on voit que, comme l'avait prévu M. de 
Dorlodot, les roches rouges de Mazy reposent sur le poudingue 
d’Alvaux. 

D’après tout cela, on voit que la coupe du Houyoux entre la ferme 


(') Annales de la Société géologique de Belgique, t. XII, Mémoires, p. 207. 
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de Mont-Saint-Martin et la ferme de Hazoir correspond terme pour 
terme à la coupe de l'Orneau. 


Voici, d'une façon détaillée, cette coupe du sud vers le nord : 


I. — Calcaire de Bovesse. 

IL. — Roches rouges de Mazy. Elles sont bien visibles alentour de la 
ferme de Mont-Saint-Martin. Vers le haut, elles présentent des couches 
de passage sous forme de macignos et de calschiste fossilifère, 
puis un banc de poudingue visible entre la ferme et la rivière. Il 
renferme des cailloux de quartz blanc et de quartzite dans une pâte 
foncée. La présence de ce banc de poudingue, qui existe aussi dans 
la vallée de l’Orneau, est très constante entre Bovesse et Émines, où 
Je lai retrouvé en plusieurs endroits toujours près de la base du 
calcaire de Bovesse. 

IL est souvent associé à du grès blanc à gros grains dans lequel 
M. de Dorlodot a déjà signalé la présence de Spirifer Archiaci. J'ai 
retrouvé ces grès très lire dans le chemin allant de la ferme 
La Tour à la ferme Hazoir (Émines), à environ 200 mètres au nord 
du ruisseau de Saint-Lambert. Je les ai également retrouvés dans le 
chemin le plus rapproché à l’est de la et Gloriette (Émines). 


IT. -— Givetien, banc calcareux interstratifié dans des macignos et 
des psammites verts et rouges. 
[V. — Poudingue da La série est bien visible dans d’an- 


ciennes carrières au sud-est de la ferme Seumois. 

On voit là des psammites jaunâtres, parfois celluleux, des schistes 
grossiers Jaunes ou rouges, des grès verdâtres. 

Plus au nord, juste à l’est de la ferme, dans un ravin descendant sur 
la rive gauche du Houyoux, on voit le poudingue à pâte vert foncé 
renfermant des cailloux de quartz. blanc et de quartzite gris foncé 
pyritifère (silurien) comme à Alvaux. 

Dans le chemin creux montant de la rivière vers la ferme Seumois, 


au sud, J'ai trouvé des grès verts avec abondantes tiges de Lepidoden- 


drum Gaspianum, fossile commun, comme on le sait, dans l'assise 
du poudingue d’Alvaux. 

V. — Phyllade silurien dans le petit bois entre la ferme Seumois 
et la ferme Hazoir, sur la rive droite du Houyoux. Malheureusement, 
le contact avec le dévonien n’est pas visible. 


M. É. Fologne, membre du Conseil, remplace M. le Président au 


fauteuil. 
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M. J. Couturieaux lit la note suivante : 


NOTE SUR LE QUATERNAIRE ANCIEN DU NORD-OUEST DE LA BELGIQUE: 
Par J.. COUTURIEAUX 


Dans une note ayant pour titre : Découverte de Cyrena fluminalis, 
Muil., dans les alluvions de l’Escaut (), M. G. Vincent signale la 
présence de cette coquille dans les déblais provenant des travaux 
maritimes qui ont été exécutés à Gand, à partir de l’année 1880. 

Depuis cette première découverte, j'ai mis à profit plusieurs séjours 
dans cette ville, pour me livrer à de nouvelles recherches, tant à 
Pavant-port qu'au nouveau bassin au Bois, ainsi qu'aux endroits où 
des travaux de rectification du cours de l’Escaut ont été faits en aval 
de la ville, jusqu’au pont de Heusden. 

Ces recherches m'ont permis de réunir de nouveaux échantillons 
de Corbicula (Cyrena) fluminalis, ainsi qu'un certain nombre de 


A 


coquilles et de dents de poissons recueillies à la surface des sables 


extraits des fouilles. 


Je crois intéressant d'en donner la liste : 


Cœælorhynchus rectus, Ag. 


Carcharoden disauris, Ag. 


Galeocerdo latidens, Ag. 


Trigonodus tertius, Wink. 


Lamna crassidens, Ag. 
—  cuspidata, Ag. 
—  elegans, Ag. 

—  verticalis, Ag. 

Otodus macrotus, Ag. 
—  Vincenti, Wink. 
—  sp.? 

Odontaspis gracilis, Ag. 

Myliobates toliapicus, Ag. 

Ælobates irregqularis, Ag. 

— rectus, Dixon. 

Dard de myliobates. 

Épines de nageoires. 


Natica, sp. 


Bifrontia serrata, Desh, 
Turritella Solanderi, Mager. 
Ostrea rarilamella, Desh. 

—  submissa, Desh. 

—  cymbula, Lmk. 

— gryphina, Desh. 
Arca, sp.? 

Pectunculus, sp.? 
Lucina discors, Desh. 

—  squamuia, Desh. 
Crassatella propinqua, Wat. 
Anisocurdia pectinifera, Sow. 
Venericardia planicostata, Lnk. 

— Prevosti, Desh. 
Meretrix ambiqua, Desh. 

—  proximä, Desb. 
Corbula ficus, Brand. 

—  pisum, Sow. 
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Terebratula Kickæi, Nyst. Nummulites planulata, Brug. 
Serpula heptagona, Sow — lœævigata, Lmk. 

— sp}? _— lœævigata v. scabra, Lmk. 
Ditrupa strangulata, Desh. — variolaria, Lmk. 
Rotularia Nysti, Gal. Pecten plebeius, Lmk. 

Crenaster poritoides, Desmas. Nucula, sp.? 
Turbinolia sulcata, Lmk. Corbicula (Cyrena) fluminalis, Mull. 
Teredo, sp.? Cardium edule, L. 


Les coupes des points où J'ai trouvé ces fossiles me sont inconnues, 
mais notre collègue M. le capitaine Delvaux, dans son travail : Coup 
d'œil sur la constitution géologique de la colline Saint-Pierre et sur 
les alluvions qui forment le substratum de la ville de Gand |”), donne 
la description d’une coupe qu'il a levée lors des travaux de l’avant- 
port, en un point situé à 180 mètres au nord du pont du chemin de 
fer de ceinture. C’est non loin de là que se trouvait le gisement de la 
plupart des fossiles renseignés dans la liste. 

Les alluvions à la surface desquelles je les ai recueillis sont formées 
d'un sable lavé, à gros grains quartzeux, légèrement glauconifères, 
avec grès paniseliens. Elles répondent donc parfaitement à l’horizon « 
de la coupe du canal de Terneuzen. Ce niveau constitue la dernière 
couche atteinte dans les fouilles et occupe, par conséquent, la partie 
supérieure des déblais. 

En parcourant la liste, on voit que les diverses espèces de coquilles 
appartiennent aux systèmes ypresien, paniselien, laekenien et ledien, 
qui constituent les différentes couches dont se compose la colline 
Saint-Pierre, entamées par les érosions du fleuve quaternaire qui 
baignait le pied du monticule et déposait ses sédiments à l’autre 
extrémité de la ville. 

L'état de conservation de certaines coquilles, notamment des 
Nummulites planulata, Meretrix proxima, Lucina squamula, Serpula 
heptagona, espèces délicates et fragiles que l'on rencontre dans 
l’ypresien supérieur et le paniselien, démontre qu’elles n’ont pas subi 
un long transport, et que, de plus, ce transport doit s'être effectué 
lentement par des eaux s’étalant sur une grande surface, formant un 
vaste estuaire au nord de l'emplacement actuel de la cité. Elles furent 
ainsi enterrées, après un très court voyage, sous les apports successifs 
du fleuve, qui leur assuraient bientôt une immobilité complète. 


(!) Annales de la Societé royale malacologique de Belgique, t. XVIII, Mémoires, 
p.-l0et 11. 
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J'ai aussi trouvé ces mêmes espèces dans des sables ypresiens supé- 
rieurs extraits en approfondissant un puits domestique situé dans le 
terre-plein de l’ancienne citadelle, érigée, comme on sait, sur la col- 
line Saint-Pierre. Ces fossiles ont la teinte jaune grisâtre des sables 
dans lesquels ils se trouvaient, de même que ceux recueillis dans les 
alluvions dont il est question ici. Leur gisement antérieur esl recon- 
naissable, grâce à cette circonstance, et, par ce fait aussi, ils se 
distinguent des espèces semblables des autres couches. 

Je crois donc pouvoir dire que ces fossiles ont été enlevés à la 
couche ypresienne supérieure formant le soubassement de la colline 
Saint-Pierre, comme les autres l'ont été au paniselien et à l’éocène 
moyen. 

La présence de Corbicula fluminalis, Cardium edule, coquilles 
vivant dans les embouchures des fleuves, prouve l'existence d’un 
estuaire dont la direction était probablement celle du canal de Ter- 
neuzen; d'où absence du cours actuel de lEscaut, en aval de Gand, 
vers Termonde et Anvers, dans les alluvions duquel la première de 
ces coquilles n'a pas encore été renseignée. 

Les dépôts à Corbicula fluminalis constituent la couche quater- 
naire la plus ancienne du pays, que l’on pourrait peut-être assimiler 
au système eemien de Staring, dans lequel le D° Lorié () croit 
pouvoir ranger les sables et les argiles rencontrés dans le forage 
d'Utrecht, entre 1434 et 155 mètres de profondeur. 

Les données des forages d'Utrecht, de Gorkum et de Goes, ainsi que 
la coupe du canal de Terneuzen font connaître l'allure du quater- 
naire entre Gand et la première de ces villes hollandaises. En effet, à 
Gand, on voit les alluvions occuper l'espace entre les cotes ( — 0.40) 
et (— 5.30); à Goes, elles descendent jusque (— 32.46), avec une 
épaisseur de 31 mètres; à Gorkum, elles atteignent ( — 114.17) et 
109 mètres de puissance ; et, finalement (— 148.94) à Utrecht, dont 
130 mètres d'épaisseur (?. Un affaissement notable du sol s’est donc 
produit pendant la période quaternaire, de Gand à Utrecht. 


La séance est levée à 5 heures. 


"7 


À l'issue de la séance, l'assemblée se rend dans le laboratoire de 


(!) Contributions à la géologie des Pays-Bas. Résultats géologiques et paléonto- 
logiques de forages de puits à Utrecht, Goes et Gorhkum. 
(2) Toutes les cotes sont rapportées au zéro d'Ostende, situé à 2"33 en dessous 


de l'A. P. (Amsterdamsche Peil). 
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M. le professeur Heger, qui veut bien projeter les récents clichés 
obtenus par l'Institut cartographique militaire. 


Séance du 6 juin 1891 


PRÉSIDENCE DE M. É. HENNEQUIN 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents: MM. Ë. Hennequin, président ; P. Cogels, J. Cou- 
turieaux, F. Crépin, J. Crocq, J. La Fontaine, R. Maroy, 
D. Raeymaekers, H. Roffiaen, L. Van der Bruggen, G. Vincent 
et Th. Lefèvre, secrétaire. | 


M. L. De Pauw assiste à la séance. 


Le procès-verbal de la séance du 2 mai 1891 est adopté. 


Correspondance. 


M. le chevalier Edmond Marchal porte à la connaissance de la 
Société que, dans son assemblée générale annuelle des trois classes du 
5 mai, l’Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique, l'a élu secrétaire perpétuel, en remplacement de feu 
M. J.-B.-J. Liagre. Cette élection a été approuvée par arrêté royal 
du même jour et M. le chevalier Marchal est entré en fonctions le len- 
demain. — Pris pour notification. 


M. le Président donne lecture du document ci- après, dont il pro- 
pose l'impression in extenso : 


APPEL AUX GÉOLOGUES 


L'abondance et la variété des publications auxquelles donnent lieu les différentes 
branches des sciences géologiques, rend indispensable de chercher à faciliter la tâche 
de ceux qui, pour publier où même simplement pour approfondir une question 
quelconque, doivent se mettre au courant de la littérature de cette question. 

A ce point de vue, on peut dire que nos bibliothèques de l'État et des Sociétés 
scientifiques, tout en rendant souvent de grands services, ne remplissent pas le but 
que nous poursuivons, et l’on peut se demander si le moment n'est pas venu d'entrer 
daus une nouvelle voie. 
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La création de la bibliothèque de la Commission géologique, nous laissant libre 
d'adopter le classement le plus perfectionné, nous fournit l’occasion de le tenter. 

Le problème à résoudre est de chercher à appliquer à des publications devant être 
inventoriées, cataloguées, ete., le classement si pratique, par ordre de matières, que 
la plupart des géologues réalisent, dans une certaine mesure, pour ce qui concerne 
leur bibliothèque privée en vue de leurs études personnelles. 

À ce sujet, il est à remarquer que ce qu'il importe surtout de pouvoir consulter, 
ce ne sont pas tant les grands ouvrages de compilation qui se font, du reste, de plus 
en plus rares, mais les tirés à part des communications originales faites par les 
auteurs aux académies et sociétés scientifiques du pays et de l'étranger. 

Sans entrer ici dans les détails administratifs de la nouvelle organisation de 
notre bibliothèque, nous nous bornerons à faire remarquer que toutes les publi- 
cations dont elle se compose, en dehors des périodiques, sont classées dans des 
fardes se rapportant aux différents systèmes des séries quaternaire, tertiaire, 
seccndaire et primaire, aux roches plutoniennes, aux phosphates, aux différentes 
branches de la paléontologie, aux mines, à la géologie agricole, à l’hydrologie, 
à l'archéologie et anthropologie préhistoriques, à la minéralogie, biographies de 
géologues, etc. 

Seulement, pour réaliser ce programme, nous devons faire appel au concours de 
tous, et comme il faut prêcher d'exemple, nous avons commencé par faire abandon à 
la bibliothèque de la Commission de notre collection particulière comprenant environ 
trois mille tirés à part. 

Nous osons espérer que non seulement nos collègues de la Commission, mais aussi 
tous les géologues belges et étrangers, ayant à cœur de favoriser le progrès des 
sciences géologiques, voudront bien nous gratifier d'un ou de plusieurs exemplaires 
de leurs travaux, suivant que ceux-ci se rapportent à une ou plusieurs catégories de 
recherches. : 

Chaque auteur qui voudra bien ainsi nous apporter son précieux concours, peut 
être assuré qu'il sera tiré de ses travaux le maximum d'effet utile par les nom- 
breuses personnes qui, en Belgique, s'intéressent de plus en plus au mouvement 
géologique. Celles-ci seront d'autant plus à même de contribuer à ce mouvement, 

mue les publications faisant l’objet de notre nouveau classement systématique seront 
‘ plus nombreuses et plus cosmopolites. 

Enfin, nous nous mettrons bien volontiers à la disposition des géologues de 
l'étranger pour les aider à obtenir, en échange de leurs publications, celles de nos 
collègues de Belgique qu'ils voudront bien nous spécifier. 

Il n’est pas inutile de rappeler ici que cet échange peut se faire gratuitement par 
l'intermédiaire de la Commission des échanges internationaux pour la France, 
l'Algérie, la Belgique, la Russie, la Finlande, l'Italie, l'Espagne, la Suède, les États- 
Unis d'Amérique, et il est à souhaiter qu'il ne tarde pas à en être de même pour les 
autres pays. 

MicHeL MourLON, 
membre secrétaire de la Commission géologique 
de Belgique. 


Adresse : Direction générale des mines, 1, rue Latérale, à Bruxelles. 


BULLETIN DES SÉANCES. —— ANNÉE 1891 XLI 


M. Geo Rafter, secrétaire de l’Académie des sciences de Rochester, 
envoie le premier fascicule des Proceedings de cette Académie, et 
demande l'échange des publications. 

M. H.-S. David, secrétaire de l'Association scientifique de Meriden 
envoie les Transactions de cet institut, et demande l'échange des 
publications. 


M. William Hoyle, conservateur du Musée de Manchester, est 
chargé par le comité de cet établissement de faire connaître que la 
bibliothèque est ouverte non seulement aux membres de ce collège, 
mais à tous les étudiants en sciences, et qu'il désire recevoir Îles 
publications de la Société. 


Sur la proposition de M. le Secrétaire, l'assemblée, accueillant 
favorablement ces trois demandes, décide l'envoi des dernières 
années disponibles des Procès- Verbaux et réserve sa résolution pour 
l'envoi ultérieur des Annales. 


Le Musée d'histoire naturelle de Hambourg, la Société italienne de 
sciences naturelles de Trieste, le Musée de Bergen, le Service géolo- 
gique du Canada, la Société d'histoire naturelle de Portland, le 
Museum francisco-carolinum de Linz, le Bureau des mines de Cali- 
fornie accusent réception de publications. 


Le Musée Teyler, la Société des sciences naturelles du Schleswig - 
Holstein, l'institution smithsonienne annoncent l'envoi de publi- 
cations. 


Dons et envois reçus. 


Brochures offertes par leurs auteurs: MM. E. Bucquoy, Ph. Daut- 
zenberg et J. Dollfus (Les Mollusques marins du Roussillon, tome IF, 
fase. 5); MM. le D' E. Danilo et J.-B. Sandri (Elenco dei Molluschi 
lamellibranchiati dei dintorni di Zaro, con introdusione diS. Brusina), 
M. Ë. Delvaux (Époque quaternaire. Sur un lerme nouveau du quu- 
ternaire inférieur observé en Belgique); M. F. Levieux (Essai sur le 
développement de la peinture de paysage et sur les voyages d'artistes 
aux xve et xvr° siècles dans leurs rapports avec l'histoire de l'art en 
Belgique); M. A. Preudhomme de Borre (Matériaux pour la faune 
entomologique du Limbourg. — Coléoptères. Quatrième centurie), 
M. Sanford Fleming (Täne-Reckoninq for the twentieth Century). 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 
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M. le Secrétaire dépose pour la bibliothèque trois exemplaires du 
procès-verbal de la séance du 2 mai 1891. 


Travaux pour les Annales. 


M. le Secrétaire dépose le rapport sur l’excursion de 1887, par. 
M. À. Daimeries. 


Lectures. 


RECTIFICATION RELATIVE À UNE PRÉTENDUE COMPARAISON DE LA FAUNE 
DU SYSTÈME LEDIEN AVEC CELLE DU CALCAIRE GROSSIER MOYEN EU 
BASSIN DE PARIS 

Par G. VINCENT 


En 1889, nous avons publié, dans le bulletin des séances de la 
Société, une note relative au dépôt à Nummulites variolaria (). 

Dans l'introduction, nous rappelions que M. É. Vincent a, le 
premier, démontré que ces roches sont indépendantes des sables 
wemmeliens, auxquels on les avait rattachées jusque-là. Nous ajou- 
tions que, peu après sa découverte, M. É. Vincent, de concert avec 
M. Mourlon, érigea le dépôt dont il est question en système distinct, 
sous le. nom de ledien. 

Nous faisions ressortir ensuite que la faune de ce nouvel étage était 
encore peu connue et qu'il importait de la rechercher, afin de publier 
à ce sujet des données permettant de faire saisir les affinités qui 
pourraient exister entre cette faune et celles des étages laekenien et 
wemmelien. Nous terminions en disant que les investigations condui- 
raient sans doute à la possibilité d'établir l’âge relatif de ces trois 
dépôts, et, dans ce but, nous donnions la liste des espèces recueillies, 
à Saint-Gilles, par M. J. Stevens, dans lassise ledienne. 

N'ayant pas avancé d’autres considérations, nous n'avons donc 
point comparé la faune du ledien à aucune des faunes éocènes du 
bassin de Paris. | 

Néanmoins, dans un tiré à part de l'Annuaire géologique de M. le 
docteur Dagincourt (1889), nous trouvons, au groupe tertiaire, 


(!) Annales de la Sociéte royale malacologique de’ Belgique, t. XXIV (1889). 
Bulletin, p. XLIX-LI ; 
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page 224, notre note résumée comme il suit par MM. A. Rutot 
et E. Van den Broeck : 

« M. G. Vincent a étudié la faune de l'étage ledien et à! la compare 
à celle du calcaire grossier moyen du bassin de Paris. » 

Comme on vient de le voir, nous n'avons absolument rien écrit 
de semblable, et nous déclarons erroné le résumé ci-dessus de 
MM. À. Rutot et E. Van den Broeck. : 

Nous croyons devoir rappeler quen 1879, nous avons dit avec 
M. A. Rutot (!) que nos sables à Nummulites variolaria correspondent 
aux sables moyens du bassin de Paris. Nous avons conservé jusqu'à 
ce jour la même manière de voir. | 


La séance est levée à 5 heures. 


Assemblée générale annuelle du 5 juillet 1891 
PRÉSIDENCE DE M. É. HENNEQUIN 


La séance est ouverte à À heure. 


La liste de présence porte les signatures de MM. E. Hennequin, 
président ; J. Couturieaux, A. Daimeries, É. Fologne, À. Lameere, 
R. Maroy, F. Roffiaen, L. Van der Bruggen, É. Vincent, G. Vincent 
et Th. Lefèvre, secrétaire. 


Font excuser leur absence : MM. J. Baillon, J. Crocq, D. Raey- 
maekers et H. Roffliaen. 


Le procès-verbal de l'assemblée générale extraordinaire du 2 août 
1890 ne soulevant aucune observation, M. le Président le déclare 
adopté. 


RAPPORT DU PRÉSIDENT 


MESSIEURS, 


En exécution des statuts, j'ai le devoir de vous rendre compte de 
la situation de la Société et de ses travaux pendant l'exercice 
social 1890-1891. 


(t) A. Ruror et G. VINCENT, Coup d'œil sur l'état d'avancement des connaissances 
géologiques relatives aux terrains tertiaires de la Belgique. (Annales de la Société 
géologique de Belgique, t. NI, p. 149. Mémoires.) Tableau du synchronisme des 
couches éocènes de Belgique, de France et d'Angleterre. 
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Comme vous vous le rappelez, l'assemblée générale extraordinaire 
du 2 août 1890, dont vous venez d'adopter le procès-verbal, était 
‘motivée par le projet de création d’une catégorie nouvelle de membres, 
de membres protecteurs. La décision qui a été prise dans cette séance 
a déjà produit certains effets heureux, et nous espérons que l'avenir 
démontrera la grande utilité de ce nouvel élément de prospérité pour 
la Société. | 


Membres. — Le nombre des membres honoraires n’a pas varié, il 
est actuellement de onze, et celui des correspondants est descendu à 
vingt-six, par suite du décès de M. G.-F.:Westerman, directeur du 
jardin zoologique d'Amsterdam. 

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer à l’assemblée que nous 
comptons aujourd'hui neuf membres protecteurs : MM. le comte 
Ph. de Marnix de Sainte-Aldegonde ; A. De Koninck, bibliothécaire- 
adjoint à la Chambre des représentants; le baron Ferd. de Selys 
Fanson, à Liége; F. Hayez, imprimeur de l’Académie royale; 
J. Laureys, chef de division à ladministration communale de 
Bruxelles; A. Levieux, ancien conseiller provincial; L. Massaux, 
capitaine commandant d'infanterie; E. Solvay, industriel, et J. Ter- 
linden, sénateur. 

Nous saisissons l’occasion de la séance de ce jour pour adresser de 
vifs remerciements à ces nouveaux collègues qui veulent bien nous 
accorder leur concours, et nous exprimons le vœu de voir leur 
nombre augmenter l'an prochain. 

Quant aux membres effectifs, nous avons reçu en cette qualité : 
MM. V. Gilson, professeur à l’athénée royal d’Ostende ; A. Lameere, 
professeur à l’Université libre de Bruxelles; H. Le Bon, avocat el 
juge suppléant à Nivelles; N. Le Kime, étudiant en médecine, 
F. Levieux, étudiant en droit, et A. Mertens, imprimeur-éditeur, 
à Bruxelles; enfin l'abbé A. Renard, professeur à l’Université de 
Gand. Nous avons perdu : MM. J. Charpentier de Cossigny, ingénieur, 
correspondant de l'Institut de France, à Courcelle (Aube); G. Eben, 
docteur en sciences naturelles, instituteur à Delle; le docteur E. Fon- 
taine, à Bruxelles, et récemment J. Orilieb, chimiste aux établisse- 
ments Solvay, qui ne manquait Jamais d'assister à nos séances quand 
ses occupations le lui permettaient, et dont notre collègue M. É. Del- 
vaux à promis d'écrire la biographie pour le prochain volume 
d’Annales. 
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Pendant l'exercice écoulé, nous avons reçu le diplôme et le fac- 
similé de la médaille que la Société a remportés à l'exposition uni- 
verselle de Paris en 4889. La Société a obtenu depuis, à l'exposition 
internationale du livre, à Anvers, un diplôme de même valeur. 
La Société a tenu à s'associer à la manifestation dont M. Stas a été 
l'objet de la part de ses collègues de l'Académie et du monde savant, 
et elle saisira, nous n’en doutons pas, avec empressement l’occasion 
de prendre part, lan prochain, au jubilé d’académicien de M. P. Van 
Beneden, qu’elle est heureuse de compter parmi ses membres hono- 
raires et dont le patronage bienveillant lui est acquis. 


Album. — Notre album s'est augmenté des portraits de 
M. E. Delessert, du baron A. de Loë et de M. X. Stainier. Il est 
regrettable que nous ne puissions réunir les photographies de tous 
nos collègues. 


Publications. — Les procès-verbaux ont paru régulièrement; ils 
contiennent des communications de MM. J. Couturieaux, Ch. de la 
Vallée Poussin, M. Mourlon, P. Pelseneer, D. Raeymaekers, 
X. Stainier, le baron O. van Ertborn, G. Velge, É. Vincent et 
G. Vincent. 

Le tome XXV des Annales va paraître incessamment : un 
exemplaire en feuilles est déposé sur le bureau. Il contient : un 
mémoire de M. G. Cotteau sur l’Hemipneustes oculatus (Drapiez), 
recueilli par M. De Pauw, et les rapports d’excursions de MM. A. Dai- 
meries, le baron A. de Loë et X. Stainier, ce qui met définitivement 
à jour les publications de cette catégorie. Ge volume est de moindre 
importance que les précédents, mais c’est en raison même des frais de 
publication de ces derniers et afin d'arriver à rétablir l'équilibre de 
notre modeste budget. 


Excursion annuelle de 1890. — Elle a eu lieu en Angleterre : 
le compte rendu figure au tome XXV, qui va être distribué. 


Archives et collections. — M. De Pauw a offert le moulage de 
l'Hemipneustes oculatus (Drapiez), Cotteau, dont la description et la 
reproduction en gravure font l'objet du mémoire cité plus haut de 
M. Cotteau. 

Le classement des archives est à Jour. 


Bibliothèque. — Le nombre des institutions correspondantes s'est 
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encore accru cette année. Ont accordé ou obtenu l'échange de publi- 
cations : Le Musée de la Plata, le Musée public de ul le 
Musée d'Histoire naturelle de Hambourg, le Musée civique d'Histoire 
naturelle de Trieste, le Ministère de l'Agriculture, de l'Industrie et 
des Travaux publics (Administration des Mines), la Société Carlos 
Ribeiro, de Porto, la Commission géologique suisse, les Abhandlun- 
gen-und Monailiche Mittheilungen aus dem Gesammtgebiete der 
Naturwissenschaften, The Conchologist (Quarterly Magazine for 
Conchologists), la Revue des sciences naturelles de l'Ouest (France), 
l’Académie des sciences de Rochester et l’Association scientifique de 
Meriden. 

La bibliothèque s'est également enrichie de la collection complète 
des fascicules parus de limportante publication intitulée : les Mol- 
lusques marins du Roussillon, par MM. E. Bucquoi, Ph. Dautzenberg 
et G. Dollfus. Ce généreux envoi, dù à notre collègue M. Dautzen- 
berg, est venu combler une lacune souvent regrettée dans notre 
bibliothèque. 

Ont encore contribué aux accroissements par l'envoi d'ouvrages, 
de brochures et de tirés à part : MM A. Briart, S. Brusina, 
E.-W. Collinge, J. Cornet et A. Renard, Ph. Dautzenberg, L. Del- 
mer, Ë. Delvaux, G. Dewalque, L. Foresti, É. Hennequin, J.-G. Hi- 
dalgo, À. Lameere, G.-F. Matthew, F. Paetel, P. Pelseneer, E. Per- 
gens, À. Preudhomme de Borre, D. Rosa, F. Sacco, le R. P. G. 
Schmitz, C. Übaghs et V. Willem. 

Pendant l’année écoulée, la bibliothèque a été consultée au local 
même par un_ certain nombre de membres et plusieurs travailleurs 
élrangers; 134 numéros ont été communiqués au dehors Nous 
avons remarqué que les membres retiennent trop longtemps les 
livres dont ils démandent communication; il arrive même qu'ils 
les cèdent à d’autres collègues sans en prévenir le secrétariat. Cela 
donnant lieu à des inconvénients, nous sommes persuadé qu'il suffira 
de signaler le fait pour qu'il ne se renouvelle plus. 

Jusqu'à présent, il n'existait pas de catalogue général des livres de 
la bibliothèque. On s'était borné à communiquer 1: entrées au moyen 
d’un bulletin bibliographique publié annuellement à la fin du volume 
d'Annales. Il fallait donc quelquefois feuilleter plus de 20 volumes 
pour s'assurer de la présence dans la bibliothèque de tel ou tel tome 
ou fascicule d’une publication que l'on avait à consulter. M. le Secré- 
taire s'occupe, en ce moment, à dresser un catalogue général qui 


AE mi 


. és 
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renseignera immédiatement à cel égard, et il espère pouvoir le 
publier dans un avenir assez rapproché. Cette publication exigeant 
le recolement intégral des périodiques, il est de toute nécessité que 
ceux qui se trouvent actuellement en prêt soient renvoyés à la 
bibliothèque. 


Local. — L'administration communale nous accorde, comme par 
le passé, la jouissance du local du boulevard du Nord pour les coi- 
lections et la bibliothèque. Nous ne laisserons pas échapper cette occa- 
sion d'adresser au collège des bourgmestre et échevins de Bruxelles 
nos chaleureux remerciements. | 

Les séances ont lieu au Musée zoologique de l'Université libre, 
dont le conservateur, M. De Pauw, continue à se tenir à notre dis- 
position avec la même amabilité. 


Finances. — M. le Trésorier, auquel j'exprime toute notre grati- 
tude au sujet du concours qu'il apporte, avec tant d’abnégation, à 
l'administration de la Société, vous fera connaître l’état de nos 
finances. Sans pouvoir dire que la situation ne laisse pas à désirer, 
nous avons du moins la satisfaction de vous apprendre que notre 
déficit reste stationnaire, résultat dont la Société est redevable aux 
subsides qu’elle reçoit du Gouvernement et à l'allocation qui lui est 
accordée par le Conseil provincial. 


Somme toute, Messieurs, il y a lieu de considérer l’état actuel de 
notre Association comme satisfaisant. En me félicitant de pouvoir 
constater cette situation, j'ai le devoir de la rapporter, pour la plus 
grande part, à notre Secrétaire, et je suis persuadé d'être votre inter- 
prète en rendant un chaleureux hommage à son dévouement si com- 
plet, à son activité de tous les jours, à son intelligent esprit 
d'initiative. — Applaudissements. 


_ Budget. 


M. le Trésorier rend compte, au nom du Conseil, de l'exercice 
clôturé à la date du 30 juin. La gestion de cet exercice a été approu- 
vée le même jour par la Commission de vérification des comptes. 


M. le Trésorier donne ensuite lecture du projet de budget pour 
l'année 1891-1892. L’actif est de 6,892 fr. 55 c., le passif est de 
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1,252 fr. 13 c., situation qui accuse un déficit de 359 fr. 58 c. 
Ces chiffres peuvent être considérés comme satisfaisants, et permet- 
tent de maintenir à 15 francs la cotisation des membres protecteurs 
et effectifs. 


Le projet de budget présenté par M. le Trésorier, ne donnant lieu 
à aucune observation, est adopté. 


En exécution de la décision prise en assemblée générale annuelle 
du 1% juillet 1871, la Commission des comptes propose la radiation 
de MM. É. Colbeau, P. Davreux, R. Dedeyn, S. Determe, Ch. Ren- 
son, E. Rombaut et J. Van Mossevelde. — Approuvé. 


Sur ja proposition motivée de M. le Secrétaire, l'assemblée décide 
de surseoir à la radiation de quelques autres collègues. 


Communications du Conseil. 


Le Conseil, dans sa séance du 3 courant, à reçu, en qualité de 
membres effectifs : \ 


MM. Pastor, Nicolas, archiprêtre de Bitche (Alsace-Lorraine), 
présenté par MM. E. Lanzsweert et Th. Lefèvre, et Verstraete, 
Émilien, major en retraite, à Bruxelles, présenté par MM. É. Hen- 
nequin et Th. Lefèvre. 


Fixation des jours et heures des assemblées de La Société. 


Les Jours et heures des assemblées mensuelles de la Société restent 
fixés au premier samedi de chaque mois, à 4 heures de l'après-midi. 
L'assemblée générale annuelle de 1892 aura lieu le premier 
dimanche de juillet; mais, à la demande de plusieurs membres, elle 


\ 


aura lieu à 2 heures de relevée. 


Choix du lieu et de l’époque de l'excursion annuelle de la Société. 


Aucune proposition n'étant parvenue au Conseil, l'assemblée semble 
disposée à prendre part à l’excursion annuelle de la Société géolo- 
gique de Belgique, qui étudie actuellement plusieurs projets. La 


décision définitive sera prise à la séance mensuelle d'août. 
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Élection de trois membres du Conseil pour les années 1891-1892 et 
1892-1893. 


Onze membres prennent part au vole, qui donne les résultats 
suivants : 


112 AN REED ESNN O  ERIE CE SERA VRP ARE à: VOIX. 
ANS DA IMIEPIES. LAS ni M DAMES 
RP RIENTES EE cn RC NA DER 
R. Maroy HAE 
ÉRVinéemte 2e AE PAT PRAGUE 


En conséquence, MM. Denis, Daimeries et Lefèvre sont élus 
membres du Conseil pour les exercices précités. 


Élection de trois membres de la Commission des comptes pour l'année 
sociale 1891-1892. 


Ont obtenu : 


MM: Couturieaux2 -.« 2 0, A0 voix: 
RMArOV SES en Ou 
De Vient AP bo 7e LONTE 
AGE AMEEre He Eure 4 — 
LNVantder Brugeens ru 


Un bulletin blanc. 


En conséquence, MM. Couturieaux, Maroy et Vincent sont réélus 
membres de la Commission des comptes. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 2 4/2 heures. 


Séance du 1% août 1891 
PRÉSIDENCE DE M. É. HENNEQUIN 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. É. Hennequin, président; J. Couturieaux, 
N. Le Kime, R. Maroy, X. Stainier, L. Van der Bruggen, É. Vincent 
et Th. Lefèvre, secrétaire. 


TOME XXVI, 1891 4 


L SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


M. É. Verstraete fait excuser son absence. 


Le procès-verbal de la séance du 6 juin 1894 est adopté. 


Correspondance. 


MM. N. Pastor et É. Verstraete remercient pour leur admission 
en qualité de membres effectifs. 


Le Comité d'organisation de la cinquième session du Congrès 
géologique international fait parvenir la circulaire d’information 
n° 2, qui contient le programme détaillé de la session. Ce document 
est déposé sur le bureau, à la disposition de MM. les membres. 


La Société d'histoire naturelle d’Autun accepte l'échange de 
publications. 


L'Académie d’Agram, l'Académie des sciences de New-York, la 
Société d'histoire naturelle de Bâle et la Société du Musée de 
Kolozsvar accusent réception de publications. 


L'Académie impériale des sciences de Vienne, la Société royale 
saxonne des sciences, la Bibliothèque et Musée publies de Victoria 
annoncent l'envoi de publications. 


L'Académie royale d'Amsterdam et la Société de physique et 
d'histoire naturelle de Genève accusent réception et annoncent l'envoi 
de publications. 


Dons et envois reçus. 


M. R. Maroy fait don de son portrait photographié pour lalbum. 


Brochures offertes par leurs auteurs : M. É. Delvaux (1. Premiers 
résultats des recherches xoologiques et anthropologiques entreprises 
avec le concours du gouvernement néerlandais dans les grottes des 
Bovenlanden (Sumatra), par le D’ Dubois ; — 2. Un instrument des 
temps préhistoriques actuellement en usage parmi les bücherons aux 
environs de la ville de Mons; — 3. Un dernier mot sur l’homme 
tertiaire de Spiennes ; — 4. Sur un caillou erratique originaire du 
Saint-Gothard recueilli près de Beverst, dans la vallée du Démer'; 
— D. Découverte d'une molaire d'Elephas antiquus et de restes d'es- 
pèces quaternaires éteintes dans les alluvions stratifiées de la colline 
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de Mesvin, par M. A. Lemonnier, ingénieur, directeur des usines de 


Bélian). 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque, trois exemplaires des 
procès-verbaux de la séance du 6 juin 1891 et de l’assemblée géné- 
rale annuelle du 5 juillet 1891. 


Communications du Conseil. 


M. le Président annonce que le Conseil a constitué le bureau de la 
manière suivante pour l'exercice 1891-1892 : 


Président : MM. E. Hennequin. 
Vice-Président : P. Cogels. 
Secrétaire : ELertèvre; 
Trésorier : É. Fologne. 
Membres : A. Daimeries ; 
. H. Denis; 
G. Vincent. 


M. É. Vincent, membre effectif, est chargé, comme par le passé, 
de la conservation et du classement des collections. 


Le Conseil, dans sa séance de ce jour, a admis, en qualité de 
membre effectif, M. Alejandro Torres y Miüguez, pharmacien à 
Barcelone, présenté par MM. H. de Cort et B. Serradell y Planella. 


Excursion annuelle de 1891. 


L'assemblée décide de se Joindre, cette année, à la Société géologique 
de Belgique, dont l’excursion est fixée au 30 août prochain et jours 
suivants. On visitera les vallées de Eau d'Heure et de la Molignée. 
Réunion le 29 au soir, à l'hôtel Dourin, à Charleroi. 


Travaux pour les Annales. 


M. É. Vincent dépose une note (accompagnée d’une planche) ayant 
pour titre : Contribution à la paléontologie de l'éocène belge. — 
Pholadidæ, et en donne le résumé suivant : 


Le travail comprend la description des deux seules espèces éocènes 
belges qui soient connues de M. Vincent. 
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La première n’est pas:nouvelle, mais à élé rapportée à tort par les 
auteurs au genre Pholadomya. C'est le Ph. cuneata, Sow. Par son 
processus cardinal, son callum, son sillon umbono-ventral, son apo- 
physe interne, la forme de l'impression palléale, la nature de son test, 
cette espèce est incontestablement une pholade, voisine de Martesia 
et de Pholadidæa. Sa position définitive ne peut être déterminée, 
faute de renseignements touchant les plaques adventives. Une parti- 
cularité digne de remarque, c’est que le callum, au lieu d'être lisse, 
comme dans la généralité des espèces pourvues de cette pièce, est, au 
contraire, orné par le prolongement des côtes longitudinales et des 
stries lamelleuses transversales de l’aréa antérieur. L'auteur, se basant 
sur ce caractère païliculier, range Ph. cuneata dans une section 
spéciale, qu'il nomme Eutylus et qu'il classe provisoirement parmi 
les Martesia. 

La seconde espèce est un Jouannetia très voisin du J. Dutemplei, 
Desh., mais s’en éloignant par la disposition des lames de l'aréa pos- 
térieur de la valve droite, dans le voisinage du sillon umbono- 
ventral. Cette espèce est nommée J, cochlearella. 

Enfin, l’auteur supprime l’une des deux espèces figurant dans les 
listes du laekenien (Pholas laekeniensis, G. Vincent, M.S.). Ge fossile 
appartient à une autre famille. À 


M. le Président remercie M. É. Vincent, et propose l'impression de 
cette note intéressante, ainsi que de la planche qui l’accompagne, au 
tome XXVI des Annales. — L'assemblée décide qu’il en sera ainsi. 


Lectures. 


La parole est continuée à M. É. Vincent, qui communique la note 
suivante : 


OBSERVATIONS SUR « GILBERTIA INOPINATA, MOR. » 

Par É. VINCENT 
Le commandant Morlet, à qui la science est redevable de plusieurs : 
contributions conchyliologiques importantes et spécialement d'une 


monographie du genre Ringicula, à décrit, dans les numéros 2 () 


(1) Diognosis generis novi molluscorum fossilium, p. 220. 


TA 
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et 4 (!) du Journal de Conchyliologie de l'année 1888, un petit 
fossile découvert à Chälons-sur-Vesles, dans l'horizon des sables de 
Bracheux. 

C’est une coquille petite, globuleuse, presque entièrement formée 
par le dernier tour et striée lransversalement. L'ouverture est 
entière et calleuse sur tout son pourtour; on y voit deux forts plis 
obliques sur la columelle, un sillon longitudinal sur la lèvre columel- 
laire, qui paraît ainsi constituée par la superposition de deux plaques 
d’inégale largeur, enfin deux dentelons sur le bord interne du labre, 
qui est épaissi en dehors. 

L'auteur classa ce fossile à côté de Ringicula, dont il diffère, dit-il, 
par la forme de la coquille et par l'absence de canal basal. Il en fit 
le Gilbertina inopinata, espèce et genre nouveaux. 

Peu après, M. Cossmann, en revisant la faune éocène du bassin de 
Paris, reprit la coquille décrite par M. Morlet et en modifia, avec 
raison, le nom Gibertina en Gülbertia (°). Seulement, dans ce travail, 
ce n’est plus auprès de Ringicula qu'il faut la rechercher, mais parmi 
les auricules. Ce rapprochement est fondé sur la grande ressemblance 
de G. inopinata avec l'espèce actuelle Pedipes afer, dont il ne diffère 
que par le développement calleux du péristome qui envahit la base, 
tandis que les caractères déjà signalés par M. Morlet et, en outre, le 
sommet obtus de la spire et la disposition des dents labiales l’éloigne- 
raient de Ringicula, et conséquemment des Ringiculidæ. Ce nouveau 
rapprochement semble à M. Cossmann d'autant plus probable que 
G. inopinata à été recueilli à Châlons-sur-Vesles, c'est-à-dire dans 
un gisement marin, mais dont le dépôt s’est effectué dans le voisi- 
nage immédiat des terres, comme en témoignent les nombreux genres 
terrestres et fluviatiles qui s'y rencontrent. 

Quant à nous, nous penchons plutôt vers lavis de M. Morlet. 
Nous reconnaissons, avec M. Cossmann, que Gülbertia s'éloigne assez 
bien de Ringicula ; mais il ne faut pas perdre de vue que ce dernier 
ne constitue pas à lui seul la famille des Ringiculidæ. Cette famille 
renferme, en effet, aussi un groupe de coquilles crétacées, les 
Avellana et sections voisines, qui nous paraissent intimement liées à 
Gilbertia. Comme celui-ci, un grand nombre d’entre elles sont courtes 


(!) Description d'un genre nouveau de mollusque fossile de la famille des 
Ringiculidæ, p. 329. 

(2) Catalogue illustré des coquilles fossiles de l'éocène des environs de Paris, 
fasc. IV, p. 347. 
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et globuleuses; elles ont l'ouverture entière, la columelle diversement 
plissée, le bord gauche lisse ou dentelé en dedans et calleux en 
dehors. Quant à l'habitat du fossile éocène, il est véritablement marin. 
Le fait pouvait rester douteux aussi longtemps qu'on ne jugeait que 
d'après le gisement français; mais le genre a été observé ailleurs, 
dans des couches purement marines. Ces couches sont le landénien 
inférieur, où le genre est connu sous le nom d’Avellana, et des 
dépôts d’un âge très voisin rencontrés à Copenhague, où il l’est sous 
celui de Cinulia. 

Un autre point à éclaircir est celui de savoir si G. inopinata n’est 
pas synonyme de l’un des deux fossiles cités ci-dessus. 

La coquille danoise, décrite par M. von Koenen, en diffère par sa 
taille, ses dents labiales et ses sillons ponctués. Au contraire, le fossile 
landénien ne nous parait pas pouvoir en être séparé. En comparant 
les descriptions de Avellana tertiaria et de G. inopinata, on serait 
tenté de trouver entre elles d’assez fortes dissemblances, dues 
surtout à l'absence de certains caractères. Cela provient de ce que la 
description de Avellana lertiaria a été faite d’après des spécimens 
que l’on croyait satisfaisants, mais qui, sans doute, sont défectueux. 
C'est du moins notre sentiment, car les échantillons types provenant 
de Klein-Gelmen (Petit-Jamine) font partie des collections du musée 
de Bruxelles et nous sont inconnus. Les spécimens que nous possé- 
dons, peu nombreux, malgré l’abondance de l’espèce, sont encore 
incomplets. Néanmoins, ils s'adaptent parfaitement à la diagnose 
de M. Morlet, et les dents labiales, la callosité columellaire et le sillon 
qui y est imprimé, auxquels il n'est fait aucune allusion dans la 
diagnose publiée en 1884, existent parfaitement. Un point de cette 
diagnose est, en outre, à modifier. Il concerne les sillons spiraux 
décrits comme étant ponctués, alors qu'ils sont simples. Ce qui aura 
fait croire à l'existence de ponctuations, ce sont les nombreuses 
petites rides longitudinales, difficilement visibles même à la loupe, 
qui se voient sur la partie postérieure du dernier tour et sur les 
tours suivants. 

En résumé, nous pensons : 

1° Que le genre Gibertia est bon et doit être maintenu dans la 
famille des Ringiculidæ ; mais qu'il vient se placer à côté du groupe 
des Avellana et non à côté des Ringicula ; 


2° Que ce genre se compose actuellement des deux espèces 
suivantes : 
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a) Gübertia tertiaria, G. Vincent, 1884, Procès-verbaux des séances 
de la Société royale malacologique de Belgique, t. XIX, p. 21 — 
Gilbertina inopinata, Moriet, Journal de Conchyliologte (loc. cit.) — 
Gilbertia inopinata, Cossmann, Catalogue illustré, ete. (Vide supra.) 

b) Gülbertina ultima, von Koenen — Cinulia ultima, von Koenen, 
1885. Ueber eine palæoc. fauna von Copenhague, p. T9. 


M. le Secrétaire donne lecture de la note suivante, au nom de 
M. P. Pelseneer, actuellement au laboratoire de Wimereux (Pas-de- 
Calais) : 


L'HERMAPHRODITISME DES NUDIBRANCHES SACOGLOSSES (ÉLYSIENS, ETC.) 


I. — Les auteurs qui ont étudié les Élysiens (Allmann, Hancok, 
Souleyet, Gegenbaur, ete.), ont décrit, chez ces animaux hermaphro- 
dites, des glandes mâles et femelles séparées jusqu’à leurs orifices 
respectifs. 

Cette manière de voir est restée admise (CLaus, Traité de zoologie, 
traduction française, p. 1020), car jusqu'ici on n’en a pas démontré 
positivement l’inexactitude. 

II, — L'examen que je viens de faire (au Laboratoire de Wime- 
reux, Pas-de-Calais), de trois genres du groupe en question, me 
permet de déclarer qu'une seule et même glande donne naissance aux 
éléments mâles et femelles. 

L’hermaphroditisme de la glande génitale est même plus accentué 
que dans d’autres Nudibranches (certains Doridiens et Éolidiens), où 
l'on voit des follicules distincts produire respeclivement des sperma- 
tozoïdes ou des ovules : chez les Élysiens, en effet, tous les follicules 
donnent naissance aux deux sortes de produits génitaux. 

IT. — Il est donc absolument certain que les seuls Mollusques 
où l’on trouve, sur le même individu, des glandes mâles et femelles 
séparées Jusqu'à leurs orifices respectifs, sont les Lamellibranches 
des groupes Anatinacés et Septibranchiés. 


La séance est levée à 5 heures. 
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Séance du 5 septembre 1891 
PRÉSIDENCE DE M. É. HENNEQUIN 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents: MM. É. Hennequin, président ; P. Cogels, J. Crocq, 
A. Preudhomme de Borre, L. Van der Bruggen, É. Vincent, 
P. Weissenbruch et J. Couturieaux, faisant fonctions de Secrétaire. 


MM. Th. Lefèvre et R. Maroy font excuser leur absence. 


Le procès-verbal de la séance du 1° août 1891, ne donnant lieu à 
aucune observation, est adopté. 


Correspondance. 


MM. les administrateurs du Musée britannique font hommage à la 
Société de l'ouvrage intitulé : List of British Oligocene and Eocene 
Mollusca, 1891. — Remerciments. 


L'Académie royale des sciences de Turin, le Département des 
mines de la Nouvelle-Galles du Sud et l’Académie des arts, sciences 
et lettres du Wisconsin accusent réception de publications. 


L'Académie pontificale des Nouveaux Lynx annonce l'envoi de 
publications. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque, trois exemplaires du 
procès-verbal de la séance du 1% août 1894. 


Lectures. 


M. P. Cogels a la parole et donne lecture de la note suivante : 


Le procès-verbal de la séance du mois de juin de la Société 
royale malacologique contient un appel fait par M. Mourlon en faveur 
de la bibliothèque de la Commission géologique, commission dont 
notre savant collègue est secrétaire. 

Nous avons lu ce document avec toute l'attention qu'il mérite; car, 
loin d’avoir une portée restreinte et de s'adresser uniquement aux 
géologues, comme il semblerait d’abord, il intéresse tous les biblio- 
philes. 


BULLETIN DES SÉANCES. — ANNÉE 1891 LVII 


M. Mourlon s'occupe, en effet, de la question du classement des 
livres, si importante pour les personnes qui en possèdent une certaine 
quantité. 

A cet égard, M. Mourlon dit que la création de la bibliothèque 
de la Commission géologique laisse libre d'adopter le système le 
plus perfectionné et fournit l’occasion d'entrer dans une voie nouvelle. 
Il préconise, à cet effet, le classement si pratique, dit-il, par ordre de 
matières, que la plupart des géologues réalisent, dans une certaine 
mesure, pour ce qui concerne leur bibliothèque privée. 

Les publications de la nouvelle bibliothèque seront classées dans 
des fardes se rapportant aux différents systèmes géologiques, aux 
différentes branches de la paléontologie, à l'archéologie et à l'anthro- 
pologie préhistoriques, etc. M. Mourlon est ainsi forcément amené à 
émettre le vœu de voir les géologues faire don à la Commission d'un, 
ou dè plusieurs exemplaires de leurs publications, suivant que celles-ci 
se rapportent à une ou à plusieurs catégories de recherches. 

La nécessité de posséder des doubles explique lPappel fait aux 
géologues par notre confrère et les détails dont il l'a accompagné. 

Pour notre part, nous souhaitons sincèrement que cet appel soit 
entendu et que les publications affluent dans la nouvelle bibliothèque, 
conformément au désir de ses fondateurs. Mais ceci dit, nous ne nous 
en croyons pas moins autorisé à présenter quelques observalions sur 
l'expérience fort intéressante, en tout cas, qui va se tenter. 

Le but visé n’est autre, en définitive, que de constituer un dossier 
complet pour chacune des divisions adoptées, afin de mettre à la 
disposition du chercheur la monographie du sujet qu'il veut traiter. 
Il n’y a pas à se dissimuler qu’en théorie ce plan ne soit fort séduisant 
et qu'il ne semble devoir procurer de sérieux avantages. 

Voyons s'il est réalisable. Pour qu'il produise tout son effet, la 
collection devra être absolument complète, sans quoi le travailleur, 
sil n’est pas fort au courant de la littérature de son sujet, sera 
exposé à commettre de nombreuses omissions, qu'il soupçonnera 
d'autant moins que le plan même de la bibliothèque est une 
garantie du contraire. C'est là déjà un très grave inconvénient. 
D'autre part, la réunion de multiples exemplaires d’une publication 
récente, qui semble au premier abord facile à obtenir, présente, au 
contraire, de grandes difficultés, pour ne pas dire qu’elle est souvent 
impossible à réaliser, de telle sorte que, en prenant les choses au 
mieux et en admettant que la bibliothèque parvienne à la longue à 


LVIIT SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


constituer des dossiers complets, elle n’en restera pas moins, pendant 
un temps considérable, dans un état d’imperfection notoire dû au 
mode même de classement. 

Le seul moyen d'y remédier serait de constituer un répertoire 
dont les fiches, copiées au nombre nécessaire d'exemplaires, seraient 
réparties dans les dossiers incomplets pour renseigner le lecteur sur 
le titre des ouvrages dont il a besoin et le bibliothécaire sur la place 
qu'ils occupent, Mais quelles difficultés cela ne crée-t-il pas au point 
de vue pratique, et quel ne sera pas le désordre mis dans les dossiers 
communiqués et dans ceux dont il aura fallu extraire, pour satisfaire 
aux demandes, les documents traitant de sujets multiples? 

Et pourtant, si les dossiers entiers ne sont pas mis entre les mains 
des travailleurs, à quoi sert-il de les réunir? 

Nous ne parlons ici ni de l'emplacement, — triple au moins de ce 
qu'il faudrait autrement, — nécessaire pour réaliser le plan de notre 
honorable confrère, ni du nombreux personnel qu’exigerait le service. 

La confection du répertoire réclamerait, à elle seule, le travail 
assidu d'un homme bien au courant de la science pour décider la 
répartition des exemplaires obtenus dans les divisions adoptées. 

Nous ne croyons donc pas que le système préconisé soit applicable 
à une bibliothèque importante. 

Il nous semble que M. Mourlon a confondu le classement des 
ouvrages avec la rédaction d’un catalogue raisonné. S'il est vrai, 
comme il lassure, que les bibliothèques ne rendent pas les services 
qu'il attend du nouveau système de classement, ce n’est point parce 
que les ouvrages n’y sont pas classés par ordre de matières, mais 
parce que le lecteur ignore ce qu'il peut y trouver. 

La confection d’un répertoire général des sujets traités dans les 
ouvrages réunis dans une bibliothèque spéciale donnerait toute satis- 
faction aux travailleurs les plus exigeants, attendu qu'on pourrait 
toujours aller de plus en plus loin dans la voie d'analyse. 

Cette mesure, dont notre honorable confrère ne parle pas, mais 
dont il semble implicitement reconnaître l'urgence, puisqu'il cherche 
à obtenir les résultats qu'elle seule peut procurer, s’imposera tôt ou 
tard, et présente, entre autres avantages sur le système proposé, celui 
d'éviter l'encombrement résultant de la présence de nombreux doubles. 

Quant au classement dans les rayons, il n’y a que l'ordre alpha- 
bétique des noms d'auteurs qui puisse faire retrouver rapidement 
l'ouvrage cherché, celui-ci ayant été préalablement classé d’après l’une 


L is 
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des grandes divisions des formats. La seule exception que nous entre- 
voyions pour le moment est constituée par la collection des biographies, 
pour lesquelles le nom de l'écrivain est de moindre importance que 
le nom de la personne dont l'existence est retracée. 

La diversité des formats est encore une des causes qui s'opposent le 
plus à la création de ce que nous continuerons à nommer des dossiers. 
S'il était possible de ne pas avoir égard à celte considération pour 
une bibliothèque d'importance moyenne, on ne pourrait le faire pour 
une bibliothèque destinée à bénéficier d'un accroissement annuel 
considérable. La nécessité d'économiser la place y mettrait rapide- 
ment obstacle. Or, si tous les ouvrages, traitant du même sujet, ne 
sont pas réunis sur les rayons, et s'il faut les séparer suivant leurs 
dimensions, ce qui, — étant donné que la plupart des publications 
géologiques sont de format in-octavo, — conduirait infailliblement 
à faire mettre à côté les uns des autres, en dehors des dossiers, les 
divers exemplaires d’un même ouvrage publié dans le format in-quarto, 
nous nous demandons à quoi sert de les posséder en double. 

Pour conclure, nous pensons pouvoir dire 

1° Que le système préconisé par M. Mourlon ne pourra être main- 
tenu pendant longtemps, si même les difficultés de sa réalisation ne 
le font pas abandonner avant son application à l’ensemble de la 
collection actuelle. 

99 Que la confection d’un répertoire général ou d’une vaste table 
des matières est le seul moyen de faire produire aux ouvrages réunis 
le maximum d'eflet utile. Mais il n’y à pas à se dissimuler les difhi- 
cultés extrêmes d’une pareille entreprise, ni l'élévation très considé- 
rable de son prix de revient. 


Communications des membres. 


Après cette lecture, M. le Président fait un exposé sommair® de 
l’excursion annuelle des 30, 31 août et 1° septembre, dont le compte 
rendu sera inséré aux Annales de 1891. 


La séance est levée à 5 heures. 
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Séance du 3 octobre 1891 
PRÉSIDENCE DE M. É. HENNEQUIN 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. É. Hennequin, président; P. Cogels, 
J. Couturieaux, A. Daimeries, R. Marov, M. Mourlon, P. Pelse- 
neer, D. Raeymaekers, F. Roffiaen, L. Van der Bruggen, É. Ver- 
straete, É. Vincent et Th. Lefèvre, secrétaire. 


Le procès-verbal de la séance du 5 septembre 1891 est adopté. 


Correspondance. 


M. le Secrétaire donne lecture d’une lettre de M. É. Delheïd, 
annonçant qu'il possède dans ses collections un spécimen provenant 
du système rupelien supérieur et que feu H. Nyst, en 1877, avait 
considéré comme un bryozoaire. Notre collègue joint à sa lettre un 
dessin de cet échantillon, qui présente une forme sphérique entière- 
ment mamelonnée, composé dans toute sa masse de cellules très ser- 
rées. Il signale, en outre, que depuis cette époque, il a eu la bonne 
fortune de recueillir encore deux autres exemplaires semblables au 
précédent. M. Delheid serait heureux qu'un membre de la Société 
voulût bien entreprendre l'étude de ces objets, qu'il considère comme 
nouveaux pour la faune belge, et il sempresserait de soumettre les 
trois exemplaires à l'examen d'un collègue exprimant le désir de 
voir, s’il y a lieu, une description figurée dans les Annales. 


Sur la proposition de M. le Secrétaire, l'assemblée décide de 
prier M. le D'É. Pergens de bien vouloir examiner ce fossile nouveau 
des argiles de Boom et de le décrire, le cas échéant, dans les 
mémoires de la Société. 


L'Académie royale des sciences de Munich accuse réception de 
publications. 


Dons et envois reçus. 


MM. N. Pastor et E. Verstraete envoient leurs portraits photo- 
graphiés pour l’album. 
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Brochures offertes par leurs auteurs : M. É. Delvaux (1. Zes Puits 
artésiens du Hainaut occidental. — Sur l'extension du calcaire 
carbonifère dans le sous-sol de la région comprise entre Tournai 
ct Renaïr, constatée par le forage d'un puits artésien dans la 
brasserie de M. Boucart à Arc-Ainières : — . Les Puils artésiens 
de la Flandre. — Les Cailloux de silex roulés constituant la base 
de l'étage ypresien sous la ville de Renaix observés dans un forage 
eæécuté par M. le baron 0. van Eriborn, dans l'établissement de 
M. Dopchie-Denone; — 3. Les Puits artésiens de la Flandre. — 
Premières données sur le sous-sol du territoire d’Anseghem ; — 
4. Etude straligraphique du sous-sol de la Campine d'après les 
documents nouveaux provenant d'un forage exécuté par M. le baron 
O. van Eriborn dans l'établissement colonial de Merxplas, situé 
sur l'arête de partage des bassins de la Meuse et de l’Escaut), — 
M. P. Cogels (apport de M. Paul Cogels sur le inémotre de 
M. de Stefani intitulé : « Les terrains tertiaires supérieurs du bas- 
sin de la Méditerranée >); M. P. Pelseneer (1. Sur: /'épipodium des 
mollusques (3° note); — 2. Contribution à l'élude des lamelli- 
branches). 


Des remercîiments sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque, un exemplaire du 
tome XXV des Annales (1890), ainsi que trois exemplaires du procès- 
verbal de la séance du 5 septembre 1891. 


Lectures. 


M. M. Mourlon fait la lecture suivante, relativement aux obser- 
vations présentées, par M. P. Cogels, dans la dernière séance, au 
sujet de sa communication du 6 juin 1891 sur le classement des 
publications dans la bibliothèque de la Commission géologique de 
Belgique : 


SUR UNE RÉFORME A APPORTER DANS LES BIBLIOTHÈQUES SCIENTIFIQUES 
Par M. MOURLON 


Je dois tout d’abord remercier notre honorable président d’avoir 
bien voulu présenter, à la séance du mois de juin dernier, ma note 
succincte intitulée : « Appel aux géèlogues », et je dois aussi expri- 
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mer à mes collègues de la Société toute ma reconnaissance pour avoir 
fait à cette note les honneurs de l'impression. 

Dans notre séance de septembre, à laquelle je n'assistais pas, 
M. Cogels a fait ressortir l'intérêt que présente l'expérience que, de: 
concert avec mes collègues de la Commission géologique, nous avons 
cru devoir tenter pour réaliser un nouveau classement des publica- 
tions de notre bibliothèque géologique. 

Seulement, M. Cogels, tout en reconnaissant les avantages sérieux 
que présente cette innovation, ne croit pas à la possibilité de sa réa- 
lisation pratique. 

Lorsqu'on s'engage dans une voie nouvelle, il est certain qu'il faut 
toujours s'attendre à rencontrer des obstacles imprévus; mais je me 
hâte d'ajouter que si ces derniers ne sont pas plus redoutables que 
ceux signalés par M. Cogels, nous pouvons avoir pleine confiance 
dans l'issue de notre expérience. Qu'on en juge par les quelques’ 
détaiis qui vont suivre et qui complètent ceux déjà fournis par ma 
précédente communication sur ce sujet. 

Pour réaliser le nouveau classement par ordre de matières des 
publications de notre bibliothèque géologique, toutes les fardes de 
brochures et les volumes se rapportant à chacune des catégories de 
matières différentes sont groupés par ordre de date dans leurs 
compartiments respectifs après avoir été inventoriés et catalogués. 

Comme dans toutes les bibliothèques bien organisées, chaque publi- 
cation (brochure ou volume) porte son numéro d'ordre d'inscription au 
registre d'entrée, lequel numéro se trouve reproduit sur la fiche du 
catalogue disposé dans l’ordre alphabétique par noms d’auteurs. 

Seulement, par suite du nouveau classement systématique que 
nous avons adopté, les publications n'étant plus disposées dans les 
rayons de la bibliothèque suivant l’ordre des numéros, il fallait 
chercher une disposition pratique qui permit, néanmoins, de retrou- 
ver immédiatement les brochures et volumes dont on a besoin. 

C'était là la pierre d’achoppement qui a probablement empêché de 
réaliser plus Lôt la réforme que nous proposons d'accomplir aujour- 
d'hui en classant les publications de chaque catégorie dans l’ordre 
de leur date de publication renseignée sur la couverture et en plaçant 
cette date bien en évidence sur le dos de la farde ou du volume. 
La fiche du catalogue renseignant cette date, il devient tout aussi 
aisé de mettre la main sur la brochure ou le volume que dans 
l’ancien système de classement. 
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Mais par les nouvelles dispositions adoptées, on a limmense avan- 
tage de pouvoir consulter toutes les publications se rapportant à une 
même catégorie et disposées méthodiquement dans l’ordre de leur 
apparition. 

Chaque spécialiste trouvera de la sorte, sinon la littérature complète 
de la question dont il s'occupe, tout au moins de précieux éléments 
. qu'il eût souvent cherchés en vain en y consacrant un temps précieux 
et qu'il pourra compléter en recourant aux périodiques d’après les 
indications que portent des fiches spéciales de grand format interca- 
lées dans les fardes à la place même qu’y aurait occupée la brochure 
ou le volume qui s’y rapporte si la bibliothèque les eût possédés. 

De même aussi, lorsqu'une publication (brochure ou volume) traite 
de plusieurs matières différentes, elle est placée dans la catégorie de 
la plus importante de ces matières, et l’on intercale dans les autres 
catégories une fiche renseignant la place qu’elle occupe. 

Pour ce qui est de la diversité des formats qui, d’après M. Cogels, 
serait encore une des causes qui s'opposeraient le plus à la création de 
ce qu'il appelle très justement les dossiers géologiques, nous avons 
paré à la difficulté le plus simplement du monde. Nous avons, en 
effet, réservé, comme pour les périodiques et les cartes, un compar- 
timent spécial aux volumes que le format ne permet pas de classer 
dans les rayons ordinaires, ce qui est du reste l’exception, et nous 
avons mis à la place de chacun de ces volumes, dans leur catégorie 
respective, une souche renvoyant au compartiment spécial où il se 
trouve déposé. 

Maintenant, pour ce qui regarde les sacrifices que doit entraîner 
la réalisation de notre programme, nous pouvons encore rassurer 
M. Cogels. Ces sacrifices se sont jusqu'ici bornés à un peu de désin- 
téressement et de bonne volonté pour mettre en train la nouvelle 
organisation. 

Et, cependant, nous ne nous sommes pas borné à faire le classe- 
ment et à dresser l'inventaire et les catalogues des volumes, brochures 
et cartes qui composent notre bibliothèque naissante, travail aujour- 
d'hui complètement terminé, mais nous avons déjà dépouillé toutes 
les publications qui ont trait à la géologie de la Belgique, jusqu’à 
l'exercice 1887-1888, et nous espérons avoir, d'ici à quelques mois, 
terminé complètement ce dépouillement, de manière qu'il ne nous 
restera plus, par la suite, qu’à tenir nos catalogues au courant. 

On voudra bien reconnaître qu’en permettant aux personnes qui 
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s'intéressent aux sciences géologiques de trouver réunies méthodi- 
quement, par ordre de date, comme il est dit plus haut, toutes les 
publications de notre bibliothèque traitant d’une même catégorie de 
matières, et de trouver du même coup, sans efforts ni recherches, la 
littérature complète de cette catégorie, pour ce qui concerne la Bel- 
gique, nous avons réalisé un certain progrès. 

Quant à la question desavoir de quelle extension est susceptible notre 
organisation nouvelle, l’avenir seul le montrera, mais ici encore nous 
dirons à M. Cogels que nous avons toute confiance, à la condition tou- 
tefois de ne point commencer par jeter le manche après la cognée. 

Nous n'en remercions pas moins notre honorable collègue de nous 
avoir fourni l’occasion de donner, sur la nouvelle organisation de 
notre bibliothèque, les renseignements qui précèdent, bien que nous 
nous étions proposé de n'entrer dans ces détails que lorsque notre 
tâche serait complètement terminée. 

À ce moment, notre bibliothèque pourra, sans aucun doute, être 
mise à la disposition du publie intéressé, dans un local approprié, 
où pourront être consultées également notre collection de cartes ainsi 
que les planchettes minutes de notre carte géologique à l'échelle du 
20,000°, au fur et à mesure de la publication des feuilles corres- 
pondantes à l'échelle du 40,000°, conformément aux articles 13 et 14 
de l’arrêté royal du 31 décembre 1889. 

M. le Président demande à l’auteur quelques éclaireissements, que 
M. Mourlon s’empresse de fournir, et une discussion s'engage à ce 
sujet entre plusieurs membres. 

MM. A. Daimeries et P. Pelseneer prennent part à cette discussion, 
et M. Cogels demande la parole pour faire acter au procès-verbal 
qu'il réserve son avis, n'ayant pris séance qu'après la lecture repro- 
duite ci-dessus. 

M. le Président donne lecture des observations suivantes adressées 
par M. M. Cossmann en réponse à la note de M. É. Vincent insérée au 
procès verbal de la séance du 1° août dernier : 


RÉPONSE AUX OBSERVATIONS DE M. É. VINCENT 
SUR LE « GILBERTIA INOPINATA, MORLET. » 


Par M. COSSMANN 


Je viens de lire, dans le procès-verbal de la séance du 1% août 
, , Q Q , ’ ñ . 
écoulé, les intéressantes observations présentées par M. E. Vincent 
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sur le Gibertia inopinata : notre collègue assimile celle espèce à une 
coquille du landenien de Belgique et il classe le genre Gilbertia dans 
la famille des Ringieulidæ, au lieu que je l'avais placé à côté des 
Pedipes. 

Après un nouvel examen de la question, Je ne puis partager cette 
manière de voir, et je vais essayer d'exposer les raisons pour les- 
quelles il me semble nécessaire de conserver les Gilbertia dans les 
Auriculidæ et de maintenir l'espèce Gübertia inopinata, Morlet. 

1° CLASSEMENT DU GENRE « GiLBERTIA ». — Le genre Ringicula est 
composé d'espèces qui ont toutes l'embryon mamillé comme les 
Actæon, et dont le pli antérieur contourne l'échancrure pour se fondre 
avec le bourrelet du labre; les genres Avellana, qu'on classe, avec 
raison, je crois, dans la même famille, présentent les mêmes carac- 
tères, autant du moins qu'on peut en juger dans l'état de conserva- 
tion des fossiles crétacés, dont le sommet embryonnaire est rarement 
visible : en tous cas, s’il n’y à pas d’échancrure sur le contour anté- 
rieur de l'ouverture, il y a une légère dépression qui la remplace et 
qui est bordée par la continuation du pli antérieur. 

Or, je n’observe aucun de ces caractères dans le type du genre 
Gilbertia : non seulement il n’y a absolument aucune trace d'échan- 
crure ni de dépression du côté antérieur de l'ouverture, mais la 
columelle est armée, non pas de véritables plis, plutôt de dents qui 
surgissent vers l’intérieur de l’ouverture, sans se prolonger sur la 
callosité labiale; en outre, sur un de mes trois individus de Jonchery, 
dont le test est cassé sur le dos, j'observe que ces dents ne s’enroulent 
pas comme des plis columellaires, tandis qu’à tout âge, la columelle 
des Ringiculidæ présente une torsion multiple qui a un aspect tout 
à fait différent. Enfin, le sommet de notre coquille de Jonchery est 
obtus et nullement mamillé. 

L’argument tiré de la nature marine des gisements ne prouve rien, 
puisque des coquilles terrestres, fluviatiles ou lacustres peuvent être 
entrainées sur un rivage; et, en tous cas, il repose sur une pétilion 
de principe, puisqu'il suppose l'assimilation reconnue entre la coquille 
landeniénne et celle de Jonchery. Je ne vois donc aucune raison pour 
modifier le classement du genre Gülbertia, qui ressemble tellement 
au Pedipes afer, que j'ai hésité à ne pas en faire une simple section 
du genre Pedipes. 

2° MAINTIEN DE L'ESPÈCE « GILBERTIA INOPINATA ». — Je ne Connais 
pas l'Avellana tertiuria; du reste, M. Vincent n’en connaît pas les 
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types et déclare que les échantillons qu’il y rapporte sont incomplets. 
Quoi qu'il en soit, je ne demande pas mieux que d'admettre que cette 
coquille landenienne soit bien une Gilbertia, si notre collègue a cons- 
taté qu’elle en présente les caractères, au lieu de ceux du genre 
Avellana. Mais, quand même ce serait une coquille identique à celle 
de Jonchery (ce qui n’est pas prouvé), il ne serait pas admissible de 
remplacer une dénomination qui a été établie avec une description 
complète et une bonne figure, par le nom d’une espèce dont il n'existe 
qu'une diagnose, fût-elle même antérieure; ce serait absolument 
contraire aux règles fixées par le congrès de Bologne, et il serait 
d'autant plus regrettable de les violer, dans le cas qui nous occupe, 
que l’assimilation est tout à fait incertaine, que M. Vincent n’a jamais 
vu que des figures plus ou moins imparfaites du G. énopinata, et 
que ses Avellana tertiaria laissent à désirer au point de vue de la 
conservation. | 

Quant au Cinulia ultima de Copenhague, c’est bien en effet une 
Gilbertia, différente du G. inopinata, et c’est une bonne idée qu'a 
eue M. Vincent de faire ce rapprochement. 

Qu'il me soit permis, en lerminant, d’insister auprès de notre col- 
lègue et ami pour qu'il se garde de ces assimilations un peu témé- 
raires, faites sans avoir les types sous les yeux; toutes les fois que j'ai 
procédé ainsi, j'ai eu lieu de le regretter ensuite, d'autant plus qu'il 
est si facile de se communiquer les échantillons à comparer, qu'on est 
vraiment coupable envers la science, quand on risque de l’embrouiller, 
faute d’avoir préalablement pris cette précaution si élémentaire. 

M. É. Vincent répond que les observations de M. Cossmann ne le 
portent pas à modilier son opinion, d’après laquelle Gübertia se 
placerait près d’Avellana. 

Parmi les caractères qui viennent d'être signalés, un seul est 
nouveau : les deux protubérances columellaires du G. inopinata 
français ne s’enroulent pas autour de la columelle; en d’autres 
termes, ce seraient des dents plutôt que des plis. Ce fait est en con- 
tradiction avec ce qui se voit sur la coquille landenienne; mais 
comme, par l’ensemble de leurs caractères extérieurs, on ne peut 
douter de l'identité générique des deux formes, M. Vincent est porté 
à penser que la columelle de l'échantillon dont parle M. Cossmann 
a été endommagée du même coup que le dos de la coquille, 

Quant à l'argument tiré du gisement, il ne semble pas avoir été 
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bien compris, peut-être parce qu'il a été insuffisamment exposé. Il est 
élémentaire que des coquilles terrestres peuvent être entrainées en 
mer, et cela d'autant plus aisément qu’elles habitent plus près des 
rivages. Si Gilbertia est une Auriculidæ, on doit lui supposer des 
mœurs comparables à celles de ses analogues vivants, savoir, dans le 
cas de Pedipes, par exemple, une station sur la plage même, à la 
limile supérieure de la marée. D'où il suit qu'il devrait se ren- 
contrer : 1° sur le cordon littoral, avec un degré d’abondance propor- 
tionnel au nombre d'individus vivants et à la proximité de leur 
station; 2° dans les zones submergées, où les exemplaires seraient 
forcément plus rares, largement disséminés. | 

Le fossile landenien, lui, est commun au point qu'il est fréquent 
d'en rencontrer plusieurs exemplaires sur un bloc de quelques centi- 
mètres carrés, abondance qui, étant donnée la nature du dépôt, ne se 
concilie pas bien avec l'idée d'entrainement. Il est à remarquer que, 
d'après ce que l’on en connaît, la faune du landenien inférieur du 
Brabant et du Limbourg et celle des couches de Copenhague sont 
marines sans mélange, tandis que les gisements marins renfermant 
des Auriculidæ contiennent invariablement des éléments de la faune 
continentale voisine. 

M. Vincent admet que l’examen de spécimens landeniens irrépro- 
chables pourrait l’'amener à changer d'avis sur la synonymie de 
l'espèce; il avoue, en outre, n'avoir pas songé aux règles votées au 
congrès de Bologne, mais il s’empresse d'ajouter qu'il ne peut 
accepter, dans leur entier, les règles en question. Il n’admet pas que 
des descriptions perdent toute valeur par le fait que les objets décrits 
ne sont pas figurés, et qu'on doive leur préférer, dans les questions 
de priorité, les descriptions accompagnées de dessins, alors surtout 


que celles-ci auraient vu le jour à une date plus récente. C’est ainsi 


qu'il considère comme parfaitement valables la description géné- 
rique en latin, sans figure aucune, du susdit Gilbertia, insérée dans 
le Journal de Conchyliologie, 1888, vol. XXXVI, p. 220, ainsi que 
les innombrables diagnoses paraissant dans cette excellente publi- 
cation et dans beaucoup d’autres recueils. 

Il n’admet pas non plus que l'état de conservation des types décrits 
puisse intervenir dans les questions de fixation du droit de priorité : 
les dénominations des moules intérieurs de l’éocène suisse décrits par 
le savant professeur K. Mayer auront toujours la priorité sur les 


_noms nouveaux qu'un naturaliste quelconque pourrait appliquer dans 
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la suite à des échantillons des mêmes espèces, mais d'une conser- 
vation admirable; de même des noms génériques et spécifiques créés 
d'après une simple molaire, par exemple, lemporteront nécessai- 
rement sur ceux qui pourraient avoir élé proposés postérieurement 
d’après un squelette complet de la même espèce. 

Ces points particuliers des règles adoptées à Bologne ont élé égale- 
ment écartés par le docteur Blanchard, chargé par le comité d'orga- 
nisation du congrès international de zoologie tenu à Paris en 1889 
de faire rapport sur la nomenclature des êtres organisés, et, à en 
juger d’après le texte des articles adoptés, le congrès semble avoir 
partagé les idées de ce savant. 


NoTE DE M. Cossmanx (pendant l'impression). En résumé, tout ce 
que vient de répondre, avec beaucoup de justesse, M. É. Vincent au 
sujet du caractère marin du fossile landenien, prouve clairement 
qu'on ne peut l'identifier avec le Gélbertia inopinata, qui est très 
rare et qui est bien un Auriculidæ. D'où l'on conclut qu'il est prudent 
de conserver comme distinctes les deux dénominations. 


M. Pelseneer transmet la rédaction suivante de lintéressante 
communication qu'il a faite en séance : 


SUR QUELQUES POINTS D'ORGANISATION DES NUDIBRANCHES 
ET SUR LEUR PHYLOGÉNIE 


Par P. PELSENEER 
I. —— GLANDES GÉNITALES. 


1° Leuckart a le premier fait remarquer qu'il existe diverses sortes 
de glandes hermaphrodites chez les Gastropodes (anisopleures) (). Il 
a montré, notamment, que chez Eolis (*), des acini périphériques, 
distincts, produisant exclusivement des ovules, s'ouvrent dans des 
cavilés centrales, productrices de spermatozoïdes. 

Cette disposition a été confirmée chez Eolis ; je l'ai également ren- 
contrée dans un genre voisin: Tergipes, et chez d’autres formes 
rangées dans le même groupe : Doto, Janus, Dendronotus. Mais elle 


(!) R. Leuckarr, Die Geschlechtsverhältnisse der Zritterschnechken. (Zoologische 
Untersuchungen, II, 1854, p. 88.) 
(?) TZbid., p. 78, pl. IE, fig. 15. 
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n'est cependant pas spéciale aux seuls Eolidiens (ou Cladohepatica). 
Je l'ai constatée, en effet : Ÿ 

a. Dans les Doridiens (exemple : Polycera, Goniodoris, ete.),; 

b. Dans les Tritoniens (exemple : Tritonia plebeia). 

2 D'autre part, Mazzarelli () vient de signaler, chez Pleuro- 
branchæa, une structure semblable; mes observations inédites me 
permettent de confirmer ses dires pour tous les Pleurobranchiens. 

3° En dehors des Nudibranches précités et de Pleurobranchæa, on 
ne connaît guère de cas où la glande génitale soit ainsi conformée. 


II. — GLANDE SANGUINE. 


1° Dans divers Doridiens (y compris les Phyllidiens [*|)}, existe 
dorsalement, au-dessus des centres nerveux où plus en arrière, une 
« glande » dont les rapports et la nature étaient restés douteux. 

Cuénot (*) a montré le premier, par dissection, que, chez Doris, 
cet organe est en rapport avec un tronc aortique. 

L'étude que j'ai faite d’autres Doridiens (par coupes en série) m'a 
montré la même disposition : par exemple chez Polycera, où un 
gros tronc aortique s'ouvre dans l’intérieur de la glande en ques- 
tion, 

9 Chez les Pleurobranchiens, et notamment chez Pleurobranchæa, 
une glande voisine du cœur était autrefois dite « indéterminée ». 
Cuénot a montré aussi (‘), par dissection, qu'elle a, avec le système 
circulatoire, les mêmes rapports que la glande sus-indiquée des 
Nudibranches. 

3° Dans d’autres Anisopleures (à part quelques Builéens [°]), on 
ne connaît pas de glande sanguine ayant les mêmes situation et con- 
formation que dans les Doridiens et les Pleurobranchiens. 


{) Mazzarecrt, Intorno all'apparato riproduttore di alcuni Tectibranchi \Pler- 
robranchæa, Oscanius, Acera). (Zoologischer Anzeiger, XIV Jahre., p. 234.) 

2) Les Pleurophyllidiens étant des Kolidiens et l’ancien ordre des Inférobranches 
(par lequel on comprenait : Phyllidiens - Pleurophyllidiens) devant disparaitre. 

() Ccéxor, Études sur le sang et les glandes lymphatiques. (Archives de zoologie 
expérimentale, sér. ?, t. IX, p.32, pl. I, fig. 10.) 

(‘) Zbid., p. 34, pl I, fig. 15. 

(>) J'ai reconnu, par le même procédé des coupes en série, les mêmes rapports de 
la glande « indéterminée » des Bulléens, chez Philine, où Cuénot les a d’ailleurs 
déjà indiqués, 
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HI. — PHYLOGÉNIE. 


Von Jhering a autrefois suggéré incidemment () qu'il pourrait y 
avoir des rapports de parenté entre les Pleurobranches et les Nudi- 
branches. 3 

Le rapprochement fait ci-dessus montre, à un double point de 
vue, une similitude de structure entre Pleurobranchæa et les Nudi- 
branches. Mais la similitude ne s'arrête pas là; et, pour rappeler 
seulement quelques faits, on la retrouvera encore dans les points 
suivants : 

4° La coquille, présente (externe ou interne) chez la généralité 
des Gastropodes, manque dans les adultes de Pleurobranchæa et de 
tous les Nudibranches ; 

2° Les spicules, manquant dans presque tous les Mollusques, 
existent dans les téguments des Pleurobranchiens et des Doridiens ; 
ils sont très semblables de part et d'autre, dans certains cas; 

3° Les yeux, superficiels chez presque tous les Gastropodes, sont 
enfoncés dans les téguments chez les Pleurobranchiens et chez presque 
tous les Nudibranches ; 

4° Le rein a la même conformation dans Plewrobranchæa que 
dans les Nudibranches, tant pour la chambre urinaire proprement 
dite que pour l’entonnoir péricardique. 

On peut dès maintenant affirmer : 

A. Les Nudibranches sont des Pleurobranchæa spécialisés par la 
perte de la branchie ; 

B. Les plus archaïques des Nudibranches sont les Tritoniens. Si 
l’on ôte sa branchie à un Pleurobranchæa, on trouvera que Tritonia 
lui ressemble, notamment : 

a. Par son voile frontal ; 

b. Par son anus latéral, plus postérieur que chez aucun autre 
Nudibranche pleuroprocte ; 

c. Par son cœur, qui est encore un peu latéral (un peu à droite de 
la ligne médiane), tandis que chez tous les autres Nudibranches, il 
est He médian ; 

d. Par son pied plus large que dans presque tous les autres 
Nudibranches; etc. (*). 


() Vox JHERING, Giebt es Orthoneuren ? {Zeitschrift für wiss. Zoologie, Bd XIV.) 
(2) Dans un travail ultérieur, je montrerai d’une façon plus détaillée les grandes 
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C. Des Tritoniens dérivent, d'une part, les Doridiens, par l'inter- 
médiaire des Polyceridæ, d'autre part, les Éolidiens ; 

D. Les Élysiens (ou Sacoglosses) ne constituent pas un groupe en 
dehors des Nudibranches : ce sont des Éolidiens spécialisés (). 


La séance est levée à 5 heures. 


Séance du ‘7 novembre 1891 
PRÉSIDENCE DE M. P. COGELS 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. P. Cogels, vice-président ; J. Crocq, A. Dai- 
meries, H. De Cort, R. Maroy, X. Stainier, L. Van der Bruggen, 
É. Verstraete, É. Vincent et J. Couturieaux, ff. de secrétaire. 


Font excuser leur absence : MM. É. Hennequin et Th. Lefèvre. 
Le procès-verbal de la séance du 3 octobre 1891 est adopté. 


Correspondance. 


M. le ministre de l’intérieur et de l'instruction publique annonce 
que, par arrêté royal du 30 septembre 1891, un subside est accordé 
à la Société à l’occasion de la publication du tome XXV de ses 
Annales. 


Notre collègue le R. P. G. Schmitz, se préparant à l'étude géolo- 
gique de la flore fossile des bassins houillers de la Belgique, nous prie 
d'annoncer qu'il vient d'adresser une circulaire à MM. les directeurs 
de charbonnages, afin d'obtenir leur précieux concours pour la récolte 
de la plus grande quantité possible d'empreintes trouvées dans leurs 
exploitations. A ce sujet, M Schmitz attire l'attention de ces messieurs 
sur divers points dont l'inobservation pourrait enlever toute valeur 
aux résullats désirés. Ces points sont relatifs : 40 à la manière de 
recueillir les échantillons ; 2° à leur étiquetage ; 3° à leur emballage. 


ressemblances d'organisation qui unissent Plewrobranchæa et Tritonia et qui prou- 
3 1 

vent que ee dernier est le plus archaïque des Nudibranches actuels. 
(') Les recherches sur lesquelles sont basées ces premières notes succinctes ont 


été faites au laboratoire maritime de Wimereux (Pas-de-Calais) 
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Si, dans les travaux des mines, on parvenait à rencontrer de grands 
fossiles (troncs, branches, etc.), dont l'extraction demanderait trop 
de soins et, par là, deviendrait trop onéreuse, notre collègue prie 
MM. les directeurs de charbonnages de l'en aviser immédiatement, 
rue des Récollets, 41, à Louvain. Il prendra, dès ce moment, les 
mesures nécessaires pour acquérir et conserver à la science d'aussi 
précieux documents. 

M. G. Schmitz signale encore à l'attention des exploitants les 
échantillons de roches ainsi que tous ceux concernant la faune fossile 
et la minéralogie en général, dont la récolte serait d'un grand 
secours pour l'étude qu’il entreprend. 

Le but que notre excellent collègue se propose est fort louable, et 
les résultats qu'il ne peut manquer d'obtenir accroîtront bien certai- 
nement le renom scientifique du pays. C’est pourquoi MM. les membres 
de la Société qui pourraient aider en quoi que ce soit M. G. Schmitz 
à mener à bien son entreprise sont priés de se mettre directement 
en rapport avec lui et de lui adresser ensuite toutes les communica- 
tions qu'ils jugeront pouvoir lui être de quelque utilité. 

MM. Baillière et fils demandent un volume spécimen des Annales 
et se proposent de faire parvenir à la Société un exemplaire de toutes 
leurs publications conchyliologiques, à la condition qu'il en sera fait 
un compte rendu dans les Procès-verbaux. 

MM. les docteurs M. Cermenati et À. Tellini demandent l'échange 
des publications de la Société avec la revue intitulée : Rasseyna delle 
Scienxe geologiche in Italia, dont ils sont les principaux rédacteurs. 

La Société de sciences naturelles du Comitat de Trencsin (à 
Trencsin, Hongrie) demande l'échange de publications. Elle peut 
disposer de volumes antérieurs au dernier paru. 

Ces trois objets sont laissés à l’appréciation de M. le Secrétaire. 

Le Club hongrois des Carpathes fait savoir qu'il a transféré son 
siège de Lôcse à Iglô, et demande que les publications Jui soient 
adressées dans cette dernière localité. — Pris pour notification. 

La Société géologique de Londres et l'Académie impériale Leopol- 
dina-Carolina de Halle demandent que la collection des Procés- 
verbaux leur soit complétée. — Accordé dans la mesure du possible. 

Le Comité géologique russe accuse réception de publications, 
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Brünn, la Société d'histoire naturelle de l'Université de Dorpal 
annoncent l'envoi de publications. 


Dons et envois reçus. 


Brochures offertes par leurs auteurs : M. A. Lameere (Prolégomèncs 
de xoogénie); M. F. Sacco (1. Luigi Bellardi. Cenni biografiici ; 
2. 1 Molluschi dei terreni terziarii del Piemonte e della Liquria. 
Parte VII, Harpidæ e Cassididæ; parte VIIT, Galeodoliidæ, Doliidw, 
Ficulidæ, Naticidæ); M. G. Ubaghs (Voordracht over eenige nieuwe 
belangrijke vonden voor de Limbursche Krijtvorming, gehouden op de 
algemeene vergadering van het derde Natuur- en Scheikundiq 
Congres te Utrecht, 3 April 1891). 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque, trois exemplaires 
du procès-verbal de la séance du 3 octobre 1891. 


Lectures. 


M. A. Daimeries fait lecture de la suite de ses précédentes études 
intitulées : 


VI. — NOTES ICHTHYOLOGIQUES 
Par A. DAIMERIES 


Dans les notes précédentes, nous avons signalé deux espèces du 
genre Seyllium (famille des Scyllidæ), provenant du sol de notre 
pays : l’une du heersien, l’autre du senonien ; nous en ajoutons une 
troisième espèce. 


N° 21. — Seyllium minutissimus, Winkl. sp. 


Synonymie. — Olodus minutissimus, \WVixkLer. Mémoire sur des dents de poissons 
du terrain bruxellien. (Archives du Musée Teyler, vol. TT, fase. 4, fig. 2.) 

Deuxième mémoire sur des dents de poissons fossiles du terrain bruæellien, (Arch. 
du Musée Teyler, vol. IV, fase. 1) 

Odontapsis minutissimus, Winkl. sp. Nœrriné, Gesellschaft Naturforschender 
Freunde. Sitzung. vom 16 Februar 1886. 


Extension géologique. — Système ypresien. Zone à Nummulites 
planulata (Saint-Gilles); 
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Système bruxellien. Gravier de base (Calevoet) ; 

Système bruxellien {Woluwe Saint-Lambert, Dieghem, Schaerbeek, 
Uccle, Saint-Gilles, Ixelles) ; 

Système laekenien. Zone à Nummulites lœvigata (Uccle, Forest, 
Ixelles, Saint-Gilles, Bruxelles, avenue Louise). 


Rapports et différences. — Les dents figurées par M. le docteur 
Winkler sont creuses et, dès lors, ne peuvent être rapportées ni au 
genre Otodus, ni au genre Odontapsis. Elles possèdent tous les carac- 
tères des dents de Scyllium. 

Les quatre figures données par le docteur Winkler ne suffisent 
pas pour bien caractériser l'espèce : les dents vers la symphyse sont 
plus droites et le cône principal est proportionnellement plus élancé ; 
les dents figurées appartiennent à la région moyenne des deux 
mâchoires; les dents d’arrière ont le cône plus incliné. 

La grandeur nature donnée par l’auteur de l'espèce est loin d’être le 
maximum; nous en possédons ayant des dimensions de plus du 
double, Remarquons qu’en changeant le nom du genre, nous con- 
servons le nom d’espèce comme droit de priorité seul, car nombre 
d'espèces du genre Scyllium, vivantes ou fossiles, sont de taille plus 
petite que l'espèce ici en question. 

Les listes fauniques des différents niveaux géologiques de notre 
pays publiées jusqu’à ce jour sont complètement fausses au point de 
vue du degré d’abondance ou de rareté des poissons qu'elles mention- 
nent. L’étage laekenien est caractérisé par l’abondance du Scyllium 
minutissimus : c'est aussi le niveau où il acquiert son plus grand 
développement. 

Le genre Galæus comprend deux espèces fossiles belges : l’une 
du tufeau de Maestricht, l'autre des environs d'Anvers, déterminées 
toutes les deux d'après des coupes de vertèbre et non spécifiées (Hasse 
System der Elasmobranchier). 


N° 22, — Galœus Lefevrei, Daimeries. 


Extension géologique. — Système ypresien. Zone à Nummulites 
planulata (Saint-Gilles) ; 

Système bruxellien. Gravier de base (Hougaerde, Calevoet) ; 

Système bruxellien (Schaerbeek) ; 

Système lackenien, Zone à Numrmuliles lwvigata (Saint-Gilles, 
Uccle). 
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Rapports et différences. — Jusqu'ici, cette espèce a été confondue 
dans les collections avec le Galeocerdo lattidens, Ag., dont elle diffère 
cependant sensiblement. Les dents sont creuses ; le cône émaillé est 
fortement incliné sur la racine vers l’intérieur de la gueule du poisson. 
Du côté externe, l'émail à la base forme un renflement qui détermine 
une gouttière entre la couronne et la racine. Le bord tranchant 
externe est sans dentelure; le bord tranchant interne est fortement 
dentelé : les dentelures augmentent progressivement de grandeur de 
la base vers le sommet, le sommet lui-même ne paraissant être que 
la dernière; il est cependant du double, pour que la progression soit 
régulière, Cette espèce se rapproche le plus du Galœus affinis, Probst 
(molasse de Balhingen), dont elle diffère par l'inclinaison du cône sur 
la racine et la grandeur du sommet ici très petite. Les dents sont 
massives et s'éloignent, de ce chef, de toutes les espèces connues. 

Le plus grand développement de l’espèce se trouve vers la base du 
bruxellien : c’est là aussi qu’elle est le plus abondante. 

Des figures seront nécessaires pour faire saisir les différences qui 
caractérisent les positions diverses des dents sur les deux mâchoires. 


Le genre Ostracion, famille des Sclérodermes, sous-ordre des Plec- 
tognathes, ordre des Ganoïdes, si bien représenté par des espèces 
nombreuses de l’époque actuelle, ne nous est connu à l’état fossile 
que par l'Ostracion micrurus, Ag., du Monte Bolca. 


N°93. — Ostracion meretrix, Duimeries. 
Ext'nsion géologique. — Sysième bruxellien. Gravier de base 


(Calevoel) ; 

Système bruxellien (Schaerbeek, Dieghem) ; 

Système laekenien. Zone à Nummulites lœævigata (Saint-Gilles, 
Uccle). 


Rapports et différences. — Celle espèce se rapproche de l'Ostracion 
concatenatus vivant dans les mers des Indes. 

Nous n'en connaissons que des plaques émaillées, ces singulières 
écailles soudées entre elles par les bords et formant celte pseudo- 
carapace qui recouvre le corps des coffres. 

D'une façon générale, ce sont des plaques polygonales, recouvertes 
du côté externe de protubérances d'émail gutlulaires, irrégulièrement 
disposées en quinconce. La forme des écailles et des protubérances 
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varie suivant la place que lécaille occupe sur le corps de l'animal. 
Les écailles de côté sont allongées, avec une protubérance centrale 
accusée ; la plaque est concave et rugueuse en dessous. Sur les plaques 
garnissant la tête et particulièrement les joues, la base des protubé- 
rances est étoilée. Des figures seront nécessaires pour bien déterminer 
ces détails. 

Notre espèce semble avoir atteint son plus grand degré d’abon- 
dance vers la base du bruxellien. 


La famille des Lépidoïdes, de l'ordre des Ganoïdes, a laissé dans 
les couches éocènes belges des débris nombreux (écailles et dents), dont 
aucune liste faunique de cet étage géologique n’accuse la présence 
dans notre pays. Nous en connaissons dans le heersien (zone à 
Cyprines) d'Orp-le-Grand ; dans le landenien d'Erquelinnes et de 
Jeumont (France); dans le bruxellien (gravier de base de Calevoet et 
d'Iougaerde ; dans le bruxellien de Schaerbeek; enfin dans le laeke- 
nien (zone à Nummulites lœævigata) de Saint-Gilles. Tous ces débris, 
sauf ceux du laekenien, se rapportent au genre Lepidotus, mais 
répartis incontestablement en plusieurs espèces. Nous ne parlerons 
aujourd'hui que d’une seule espèce. : 


N° 2%. — Lepidotus Maximiliani, Ag. 


Synonymie. — AGassiz, Poissons fossiles, vol. IT ((ranoïdes), 1fe partie, p. 268, 
tabl. 29c, fig. 8-11. 


Extension géologique. — Système bruxellien. Gravier de base 
(Hougaerde, Calevoel) ; 
Système bruxellien (Schaerbeek). 


rapports et différences. — Cette espèce est, d’après Agassiz, le 
seul représentant de la famille des Lépidoïdes dans les terrains ter- 
tiaires. Outre les figures que l’auteur en donne, il ajoute : « Toutes 
sont lisses (écailles) et ont le bord postérieur uni; elles proviennent 
des marnes du calcaire grossier, près de la barrière des Fourneaux, 
à Paris. » 

À Houzacrde, on trouve, à la base du bruxellien, une grande 
quantité d’écailles de Ganoïdes, fait depuis longtemps connu des 
paléonlologues qui ont visité ce gîte. Les unes sont lisses et ont le 
bord postérieur uni, d’autres sont plus grandes, plus arrondies, 
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ornées de dessins bien caractérisés. Nous nous trouvons là devant les 
débris de plusieurs espèces du genre Lepidotus. Les écailles lisses 
correspondent parfaitement avec les figures données par Agassiz pour 
son Lepidotus Maximiliani ; nous identifions donc ces écailles avec 
celles des marnes du calcaire grossier français. 

L’abondance de ces écailles à Hougaerde est à remarquer com- 
parativement aux gîtes de Calevoet et de Schaerbeek, qui ont seule- 
ment donné chacun une seule écaille de espèce. 

Nous attendrons, pour parler des dents, d’avoir recueilli des maté- 
riaux plus nombreux. 


La famille des Cestraciontes, d’Agassiz (acrodontes de Hasse), de 
l'ordre des Placoïdes, apparaît vers la fin du devonien : elle est 
ensuite représentée par des genres et des espèces assez nombreuses 
jusque la fin du crétacé; puis elle semble disparaitre pendant la 
période tertiaire, pour réapparaître dans la faune actuelle, où deux 
espèces du genre Cestration la représentent. 

Aucune espèce de cette famille n’est citée dans nos terrains ter- 
tiaires. M. le docteur Winkler a décrit et.figuré des dents de raies 
sous le nom de Cestrationtes Duponti, Winkl.; nous aurons à en 
reparler par la suite. Disons, en passant, que M. Delfortrie à versé 
dans la même erreur à propos de nombreuses dents de raies des 
faluns mio et pliocènes du Bordelais. 


Communications des membres. 


M. X. Slainier a la parole et s'exprime en ces termes : 


La Société royale malacologique ayant bien voulu me faire l’hon- 
neur de me déléguer au congrès géologique de Washington, je suis 
heureux de pouvoir lui rendre compte de mon voyage en Amérique. 

Je n'ai pas eu l’occasion, pendant la session du congrès, d'agir en 
qualité de délégué de la Société, étant donné qu'aucun vote n'es! 
intervenu. En effet, chose qui commençait déjà à se dessiner au 
précédent congrès, à Londres, les congrès géologiques tendent de 
plus en plus à se transformer en des réunions d’une sorte de société 
géologique internationale où chacun vient exposer le résultat de ses 
recherches, au détriment des questions générales de classification, de 
nomenclature, de cartographie. Dans les précédentes sessions, à 
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Bologne et à Berlin, ces dernières questions avaient été, au contraire, 
l’objet de votes nombreux et importants. Après la clôture du congrès, 
la plupart des membres européens prirent part à la grande excursion 
dans l'Ouest. Le programme de cette excursion, qui était la grande 
attraction du congrès, était conçu d'une façon très pratique et tout 
américaine, Elle nous a permis, dans un voyage en chemin de fer qui 
n'a pas duré moins de cinq semaines pour un trajet de plus de 
19,500 kilomètres, de nous faire une bonne idée des parties 
est, nord et ouest des États-Unis, et ce dans des condilions spéciales 
de rapidité et de confort. Nous n'avons pas, il est vrai, pu nous 
livrer à des études stratigraphiques détaillées, mais, par contre, nous 
avons eu un magnifique théâtre pour examiner les phénomènes 
géologiques généraux, l'érosion, les soulèvements, les cassures, ainsi 
que les formations métallifères ou geyseriennes. Inutile d'ajouter 
qu’un pareil voyage nous a donné une meilleure idée de la géographie 
physique des États-Unis, dont les traits conçus sur une échelle gigan- 
tesque sont à la fois si instructifs et si aisés à déceler. 

La Société royale malacologique m’ayant demandé de tàcher de 
nouer des relations avec les sociétés géologiques américaines, je me 
suis mis en relation pendant le voyage avec les sociétés des diffé- 
rentes villes où nous passions. J'ai pu voir alors qu'il y avait bien 
peu de lacunes dans la liste des sociélés qui sont en relations avec 
la nôtre. Je suis heureux d'ajouter que j'ai pu combler deux de ces 
lacunes. En effet, le Geological Survey de l'Illinois, à Springfield, 
et la Société scientifique du Colorado, à Denver, ont consenti avec 
empressement à l'échange de leurs publications avec les nôtres. 


M. le Président remercie M. X. Stainier pour la façon dont il a 
rempli sa mission et exprime le désir de le voir faire profiter la Société 
des observations malacologiques et paléontologiques qu'il a été à 
même de recueillir aux États-Unis. 


La séance est levée à 5 heures. 


Sd x a mat ire 
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Séance du 5 décembre 1891 
PRÉSIDENCE DE M. É, HENNEQUIN 


La séance est ouverte à 4 heures. 

Sont présents : MM. É. Hennequin, président; J. Couturieaux, 
comte G. de Looz Corswarem, N. Le Kime, R. Maroy, M. Mourlon, 
É. Vincent et Th. Lefèvre, secrétaire. 

M. D. Raeymaekers fait excuser son absence. 

M. L. De Pauw assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la séance du 7 novembre 1891 est adopté. 


Correspondance. 


M Tapparone Canefri fait part de la mort de son époux, le 
chevalier César Tapparone Canefri, docteur agrégé de l'Université 
de Gênes et membre correspondant de la Sociélé depuis 1878, décédé 
à Quattordio, le 6 août 1891. — Une lettre de condoléance sera 
adressée à M veuve Tapparone Canefri. 

La Société d'histoire naturelle de Graubünden, à Coire, annonce 
le décès de son président, M le docteur Édouard Killias. —— Une 
lettre de condoléance sera adressée au bureau de ladite Société. 


Dons et envois reçus. 


Brochures offertes par l’auteur : M. M. Mourlon (1. Sur la position 
stratigraphique des gîtes fossilifères de l'éocène supérieur au nord de 
Glabais, près Genappe; 2. Sur la prédominance et l'extension des 
dépôls de l’'éocène supérieur asschien, dans la région comprise entre 
la Senne et la Dyle). 

Des remerciments sont votés au donateur. 

M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque, trois exemplaires du 
procès-verbal de la séance du 7 novembre 1891. 


Communications du Conseil. 


M. le Président donne lecture d'une lettre de M. A. Gravis, en 
date du 12 novembre dernier, et annonçant que, le dimanche 6 cou- 
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rant, la Société royale de botanique de Belgique fêtera le vingt-cin- 
quième anniversaire de la nomination de son secrétaire, M. F. Crépin. 

Interprète du comité organisateur, M. Gravis prie M. le Président 
de lui permettre de joindre la Société aux associations scientifiques 
qui ont adhéré à cette manifestation, de facon que M. le baron 
de Selys Longchamps, chargé par l’Académie royale de Belgique de 
féliciter le jubilaire, puisse également parler au nom de la plupart 
des corps savants du pays. 

Pressé par les circonstances de temps, M. le Président à répondu 
qu'il s’associait avec empressement à la proposition de prier M. de 
Selys Longehamps de vouloir bien féliciter M. Crépin au nom de la 
Société, et il a ajouté que l'honorable sénateur qui, si souvent, a pris 
à cœur les intérêts des sociétés belges, lui paraissait plus autorisé 
que personne à exprimer les sentiments d'estime qu'elles sont una- 


+ 


nimes à professer à l'égard de M. Crépin. (Adhésion.) 
Lectures. 


M. M. Mourlon donne lecture de la note suivante : 


LES DERNIÈRES BUTTES DE SABLES DU WIJNGAERD BERG 
A L'EST DE BRUXELLES 


Par M. MOURLON 


Au moment où les dernières buttes de sables du Wijngaerd Berg 
vont disparaître, il ne sera peut-être pas inutile de leur consacrer 
quelques lignes dans nos Annales, à l'occasion des grands travaux 
de terrassement qui s’exécutent en ce moment sur l'emplacement de 
l’ancien cimetière de la ville, entre la chaussée de Louvain et le square 
Ambiorix. 

La butte de sable que surmontait le cimetière, entamée par le 
tracé de nouvelles rues, présente des coupes fort intéressantes tant 
par leur composition que par leur étendue. 

On y voit les sables bruxelliens à gros moellons calcaires sur- 
montés d’un épais gravier pélri de Nummulites lœvigata roulées el 
ondulant fortement par suite de la décalcification des sables laeke- 
niens qui le surmontent. | 

Ceux-ci présentent dans les différentes tranchées un magnifique 
développement avec leurs poches d’altération et les banderoles rou- 
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geûtres marquant la trace des anciens bancs de grès dont quelques 
moellons seulement ont persisté dans la partie de la tranchée destinée 
à devenir la rue Luther, qui se trouve entre la rue Calvin et le pro- 
longement de la rue Charles-Quint. 

Ces sables laekeniens, généralement jaunâtres, parfois blanchàtres, 
assez quartzeux, présentent les petites tubulations sableuses si con- 
stantes à ce niveau et déjà signalées au sud de Bruxelles, dans 
les coupes situées à proximité de la prison de Saint-Gilles. 

Les sables laekeniens qui, dans la tranchée de la rue Luther, ont 


une épaisseur de 4 à 5 mètres, sont surmontés en quelques points 


d’un gravier, avec petit lit mince argileux, qui les ravine assez sen- 
siblement. C’est le gravier que l’on regardait jusque dans ces derniers 
temps comme représentant la base de l'étage wemmelien et qui doit 
être rapporté maintenant à l'étage ledien, comme certains faits men- 
tionnés plus loin en fourniront une nouvelle preuve. 

Les couches sableuses qui surmontaient le gravier ledien ont été 
presque complètement ravinées par les dépôts quaternaires, dont on 
voit une coupe fort intéressante à l'extrémité nord de la rue Luther, 
près de l’ancienne rue du Noyer. | 

Cette coupe présente sur une trentaine de mètres de longueur deux 
dépôts bien tranchés dont voici la succession des couches de haut en 


bas : 
Coupe des dépôts quaternaires de la rue Luther. 


Q@. 1. Limon homogène brunâtre renfermant de petites con- 
crétions calcaires (poupées), disséminées dans la 
ee EL A NL UE AE 6 en et AUDE, AU 
Q'. 2. Limon sableux jaunâtre très stratifié, passant parfois 
au sable et renfermant plusieurs rangées de cail- 
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3, Sable quartzeux d’un beau blanc, mélangé de cailloux 
POUR M ne Me RUES did me er OÙ 
| Total. . . 400 


Les couches n* 2 et 3 constituent le limon stratifié (Q') de 
MM. Rutot et Vanden Broeck, tandis que le limon de la couche n° 1, 
qui prend un assez grand développement à l’est de la tranchée, 
représente le limon hesbayen, c’est-à-dire le terme (Q*) des mêmes 
géologues qui lui attribuent une origine éolienne; les sables flan- 
driens (Q°) ne sont pas représentés dans la région. 
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Maintenant qu'on vient de voir la succession des couches encore 
visibles dans les tranchées de la butte du cimetière, il me reste à la 
compléter en reproduisant une des nombreuses coupes qu'il m'a été 
donné de relever, depuis plus de douze ans, dans les grands déblais 
effectués plus au sud, à proximité du square Ambiorix. 

La plus complète est celle que m'a fourni, en mars 1888, un peu 
au nord de ce square et à l’ouest de la rue de Pavie, l'enlèvement 
d'une butte de sable pour remblayer les accotements du tunnel du 
chemin de fer de ceinture. 

Voici cette coupe prise sur la paroi occidentale de la butte : 


Coupe d'une ancienne butte de sable, près le square Ambrorix. 


Q. 1. Limon sableux stratifié avec lignées .de cailloux 
roulés se réunissant parfois pour former une 
masse compacte, atteignant jusque . . . . 1°50 
Asa? 2. Gravier dans une couche ferrugineuse, visible, en 
quelques points seulement, au contact des caïil- 


loux quaternaires. . . . 0"30 

Le. 3. Sable blanc et jaune humecté, harfois très ferru- 
Bineux, avec-malière-noire. 252 4 00e LT 
4. Gravier bien apparent et très constant. . . . 010 


Lk. 9. Sable très quartzeux vers le haut, blanc et jaune, 
mouchelé de noir vers le bas, variant en épais- 
seur, par suite du ravinement des couches sous- 

jacentes bruxelliennes, de 6 mètres à . . -. - 8"40 

6. Gravier à Numinulites lœvigata roulées . . . 0"10 
B. 7. Sable et grès calcarifères présentant plusieurs 
rangées de moellons et de pierres plates, visi- 

DIBSÉUr RER EST RTS et den 


Total. te A5E0n 


Cette coupe présente plusieurs particularités intéressantes qui 
sont, outre lépaisseur inusitée des roches de l'étage laekenien, la 
présence au-dessus des sables lediens d’un gravier que J'assimile avec 
doute à celui de la base de l'étage asschien et qu'on retrouvera plus 
loin mieux caractérisé dans une autre coupe. 

En revoyant mes anciennes notes, J'y ai retrouvé la description 
d’une coupe relevée par moi en mars 1879 sur la même butte, qui 
ne présentait à cette époque qu'une épaisse couche de sable décaleifié 
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grisätre laekenien, séparée, en unpoint, des dépôts quaternaires for- 
_  més de 2 mètres de limon stratifié avec cailloux à la base, par une 
_ lentille de 0"30 de sable blanchâtre et d’un jaune d’ocre avec épais 
_ gravier à sa base. 
Parmi les pierres disposées en las près de la butte, il s'en trouvait 
.. -une graveleuse et celluleuse d’un aspect tout particulier, que je trouve 
renseignée dans lesdites notes comme étant une roche à Détrupa 

rappelant un peu la pierre meulière et tout à fait semblable à celle 
- de l'avenue Brugmann, à Uccle. 
Ê Or, cette dernière, qui a été retrouvée depuis à Forest, à Saint- 
Gilles et ailleurs, constitue le gravier de base de l'étage ledien. Il en 
résulte donc que la pierre en question doit provenir de la couche n° 4 
de la coupe décrite ci-dessus. 

Une découverte récente, qu'a bien voulu me communiquer M. l'avo- 

cat Aristide Dupont, de Schaerbeek, est venue confirmer ce fait. 

Cet observateur zélé, qui a réuni de belles collections de fossiles 
tertiaires de ses environs, a trouvé un grès graveleux à Ditrupa, ayant 
le même aspect que la pierre dont il vient d’être parlé, dans une 
sablière située entre la rue Dailly et la grande rue au Bois, et à 
environ 450 mètres au nord-ouest de la place Dailly. 

Voici la coupe de cette sablière, telle que j'ai pu la relever en 
compagnie de M. A. Dupont, le 1° novembre dernier : 


- 


“Coupe d'une sablière près la rue Dailly, à Schaerbeek. 


Q. 1. Cailloux roulés dans un sable argileux, recouverts 
de 0*30 de terre végétale. .” . :: Pet AD ON 
- Asa? 2. Gravier dans une nu sableuse grise et rouge 
sanguine avec matière nOIPeR a. 0"40 
Le. 3. Sable très fin blanchâtre, bariolé de nèbro et 
: traversé horizontalement de petites zones d’in- 
; filtration plus foncées. De petites poches de 
| gravier et de sable rouge sanguin avec cail- 
ÿ loux se nn à la partie supérieure du 
| sable n° 3, dont l'épaisseur atteint . . . .  2"50 
4. Gravier ou des blocs de grès graveleux 
fossilifères à Ditrupa, Turritella imbricataria, 


a y At 


on "#2 


| Maretin suberycinoides, ele. 4 7 . *. : .  OMO0 
| Lk. 5. Sable parfois très quartzeux, blanchâtre, avec 

î | grains de glauconie, visible sur . . . . .  3"00 
1 Folle 2100 
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Il est assez intéressant de constater à la partie supérieure de cette 
sablière le même gravier que celui mentionné plus haut dans la 
butte du square Ambiorix. Est-il quaternaire ou représente-t-il la base 
de l’asschien? Tout ce que je puis dire, c’est qu'il se trouve sous les 
cailloux roulés quaternaires, et que dans la dernière sablière il est 
associé à une argile qui, par sa teinte rouge sanguine provenant de 
la décomposition de la glauconie, éveille à l'esprit l'idée d’une origine 
asschienne. 


ol 


A PROPOS DE L'ORIGINE DU:LIMON SUPÉRIEUR 
Par É. VINCENT 


Dans la communication que vient de nous faire M. Mourlon, il a 
été question très incidemment de l’origine du limon hesbayen, et notre 
collègue a rappelé, à ce propos, que MM. Van den Broeck et Rutot 
attribuent à cette formation une origine éolienne. 

Un exposé sommaire de cette opinion, dû au premier de ces deux 
auteurs, a paru dans un opuseule intitulé : Note préliminaire sur l'ori- 
gine probable du limon hesbayen ou limon non stratifié homogène (). 

Afin de fixer les idées, nous rappellerons l'observation essentielle 
qui fait la base de cette interprétation. Lorsqu'on examine les flancs 
des vallées dirigées du nord au sud, on constate que le limon recouvre 
en force les enchanté ouest, tandis qu'il est infiniment plus réduit sur 
les pentes est de ces vallées. 

Cette particularité a été notée depuis longtemps, et son explication 
a dû mettre souvent à l'épreuve la sagacité des observateurs. On a 
pensé d’abord que la cause de cette inégalité d'épaisseur devait être 
attribuée à-la pluie (). Celle-ci, amenée surtout, dans nos régions, 
par des vents occidentaux, attaquera avec vigueur le versant ouest 
des collines, non seulement parce que ce flanc se présente plus nor- 
malement à la trajectoire des gouttes, mais encore parce que ces 
dernières sont chassées plus violemment contre les pentes, par suite 
de la vitesse plus grande du vent de ce côté. Les dégradations causées 
de ce chef seront beaucoup plus sensibles en ces points qu'à l’opposé, 
ce qui rend parfaitement compte des différences d'épaisseur observées. 


(1) Bulletin de la Société belge de géologie, de paléontologie et d'hydrologie, Y88T, 
tale D ASE 

() Cette explication est due, pensons-nous, à notre collègue M. Dejaer. Ce savant 
ingénieur ne l’a pas publiée, mais s'est contenté de la livrer dans la conversation. 
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« Toute plausible que fût cette explication, dit M. Van den 
« Broeck, elle nous semblait cependant insuffisante pour expliquer 
« l'épaisseur souvent extraordinaire des limons de la rive opposée, 
« regardant l'est. 

« C’est en songeant à cette circonstance que la thèse d’une origine 
« éolienne äu limon supérieur ou homogène vint tout à coup se pré- 
« senter comme la clef du problème. Il suffirait pour cela d'admettre 
« le placage supplémentaire, sur les flancs est des coteaux et des 
« vallées orientés vers le nord, d’un limon apporté par les vents 
« venant de l'est. Mais précisément, le vent d’est est un vent sec au 
« suprême degré; lui seul peut amener des poussières, du limon 
« aérien enlevé au sol desséché. Grâce à cette thèse, tout s’éclaire 
« d'un jour nouveau, » etc. 

On voit, par ce passage, que c’est cette puissance plus forte vers 
l'est qui constitue le fondement de la théorie nouvelle. Des vents secs 
continentaux, chargés de tourbillons de poussière, auraient déposé 
sur le flanc des collines qui leur faisait face la majeure partie des élé- 
ments qu'ils tenaient en suspension, et l'épaisseur plus grande du 
limon constatée de nos Jours en cet endroit serait la preuve la plus 
palpable que les choses se sont bien passées ainsi. 

Nous ne pouvons partager cette manière de voir, et nous allons 
exposer les raisons qui nous la font rejeter. 

En effet, que le véhicule soit l'air ou l’eau, on sait que lorsqu'un 
de ces éléments tient en suspension des corps solides, il les aban- 
donne, non dans les endroits où il exerce le plus grand effort, mais là 
où il perd une partie de son énergie et tend au repos. Si nous appli- 
quons ce principe au transport du limon par les vents d'est, nous 
nous apercevrons immédiatement que la masse des particules limo- 
neuses en suspension ne se déposera pas sur le flanc oriental des 
collines, face au vent, puisque c’est là que cet élément agira avec ie 
plus de vigueur, mais bien sur le flanc opposé, qui est abrité. 

En désire-t-on la preuve? Point n’est besoin, heureusement, d’ex- 
pédition en Tartarie pour saisir la nature sur le fait; il suffit de tra- 
verser nos campagnes en hiver, en temps de neige, et d'examiner la 
distribution de celle-ci lorsqu'elle est balayée par le vent. Chaque 
arbre, chaque buisson, chaque aspérité du sol est un obstacle derrière 
lequel on verra la neige s’'amonceler. L'hiver dernier, nous avons été 
témoin du fait en plus grand, à la suite de gros temps accompagnés 
de’neiges abondantes qui se déclarèrent vers la fin de janvier. Une 
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bourrasque du sud-ouest maintint à nu les versants exposés à cette 
direction, pendant que les flancs opposés se recouvraient de masses 
considérables de neige, qui plus-tard, en certains points, résistèrent 
longtemps au dégel. 

Il suit de ce qui précède que si l’on veut voir, dans l'épaisseur plus 
grande du limon sur les coteaux ouest des vallées, le résultat d’un 
transport aérien, on doit nécessairement supposer l'intervention de 
courants occidentaux. Mais ici se dresse une nouvelle objection, 
résultant des propriétés des éléments météorologiques. En effet, la 
configuration de l’Europe étant, pendant ces âges quaternaires, telle 
qu’elle est aujourd’hui, rien ne nous autorise à supposer à ces élé- 
ments des propriétés différentes de celles qu'ils ont de nos Jours; 
partant, dans nos régions, les vents occidentaux ou marins étaient 
humides, comme aujourd'hui, et n’ont pu, en conséquence, favoriser 
d'aucune façon l'établissement du régime des steppes sur le sol limo- 
neux de la Belgique. 

Ainsi done, de deux choses l’une : ou bien l’épaisseur plus forte des 
limons sur les pentes ouest des vallées est le résultat du transport par 
des vents d'ouest, ce qui est inadmissible, comme nous l’avons mon- 
tré; ou bien ce fait n’a rien à voir avec l'origine éolienne du limon, 
au lieu d’en être l'argument principal. 

Néanmoins, cette origine du limon amené par les vents d'est n’en 
reste pas moins soutenable, à condition d'admettre qu'en d’autres 
temps cette formation s'est trouvée plus épaisse sur les penchants 
ouest des collines qu’elle ne l’est aujourd’hui sur les flancs est, et que 
s'il n’en est plus ainsi, c’est qu'un agent, la pluie, par exemple, a 
considérablement réduit cette puissance, au point de renverser la 
proportion. | 


A la suite d'un échange d'observations auquel prennent part 
MM. Hennequin, Mourlon et De Pauw, la parole est continuée à 
M. É. Vincent, qui communique le travail suivant : 


DESCRIPTION D’'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE « PHOLADIDÆ » 
DES ENVIRONS D’ANVERS 


Par É. VINCENT 


Parmi les objets intéressants que notre collègne M. Delheid s’est 
procurés à Anvers, se trouve un galet céphalaire perforé de toutes 
parts et renfermant encore çà et là, dans les alvéoles, des coquilles 
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en place. Ce galet a été exhumé du fond du bassin « Africa » et 
appartient très probablement à la base des sables à Neptunea con- 
traria. Les coquilles assez nombreuses qu’il renfermait se rapportent 
toutes, si l’on en excepte une valve de Saxicava, à deux genres très 
distincts : les unes aux auteurs des trous dont la pierre est criblée, 
les autres à des animaux moins puissants qui étaient venus chercher 
un abri dans des loges dont le premier occupant élait mort. Les 
dernières font partie du genre Coralliophaga, tandis que les premières 
appartiennent à un genre non encore signalé en Belgique de la 
famille des Pholades. 

Bien que la pholade dont il s’agit soit inédite, elle n'était pas, 
croyons-nous, totalement inconnue. En effet, notre confrère M. Stai- 
nier nous en avait remis récemment deux exemplaires recueillis par 
iui à Burght, où ce fossile est commun, paraît-il, dans les septaria 
rupéliens déchaussés gisant à la base des sables miocènes à Panopea 
Menardi. Nous pensons que toutes les pholades observées dans le 
même horizon, en diverses localités voisines, appartiennent à la même 
2spèce; telles sont celles d'Edeghem, que Nyst mentionne sous le 
nom de Pholadidea papyracea (} et celles du Kiel, où M. Van den 
Broeck en a signalé au fond du grand fossé de l'enceinte (*). Quant 
aux exemplaires de M. Delheid, bien qu'ils aient été recueillis dans 
le crag, nous les croyons d’origine miocène : le bloc qui les contient 
est un septaria rupélien qui, pour nous, a été arraché de la base des 
sables noirs et charrié, avec tout son contenu, à la base des sables à 
N. contraria. s 


Aspidopholas Stainieri, nov. sp. 


An eadem? Pholadidea papyracea, Nyst, loc. cit. 


Testa. ovato oblonga, transversa, inæquilateralis, inflata, margine 
antico rotundato, postico ovali, umbonibus revolutis, fere in tertia 
longitudinis parte sitis. Valvulæ sulco obliquo bipartitæ, antice primo 
oblique triangulares, striis undulatis confertissimisque ornatæ, valde 


(t) Notice sur un nouveau gîte de fossiles se rapportant aux espèces faluniennes 
du midi de l'Europe, découvert à Edeghem, près d'Anvers, p. 5 et 18.(Bulletin de 
l’Académie royale de Belgique, 2e série, .t. XIL, n°7.) 

(?) Notice sur la présence de l'argile oligocène sous les sables pliocènes du Kiel, 
près d'Anvers. (Annales de la Société royale malacologique de Belgique, t. X, 1875; 
Bulletin, p. LXXvV-LXXvII1.) 
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hiantes, postremo callo lœævigato clauscæ ; area postica obsolete angu- 
lata, antice striato-Suicata, postice imbricatis lamellis instructa ; 
margine dorsali antico calloso, reflexo, uncinato ; margine postico 
expanso, incrassato ; cardine in valvula dextra canaliculato, in val- 
vula sinistra unidentato, dentis extremitate parum expansa, subpla- 
nulata ; apophyci interno brevi, robusto ; postica musculari cicatricula 
ovato-oblonga, marginali; sinu pallit rotundato. ; 

Scutum magnum, postice ovato-lanceolatum, antice sinuatum, late- 
raliter profunde excavatum. 


Coquille ovale oblongue, transverse, inéquilatérale, gonflée, 
arrondie en avant, ovale en arrière; crochets recourbés, peu dis- 
tincts, situés à peu près au tiers antérieur. Pendant les premiers 
âges le côté antérieur est largement bâillant ; mais cette ouverture 
est obstruée plus tard, quand la coquille à atteint toute sa croissance, 
par un callum lisse ou marqué seulement de quelques stries d’accrois- 
sement. Surface externe divisée par un sillon oblique partant des 


\ 


crochets et descendant jusqu’au bord ventral. Aréa antérieur triangu- 


laire, chargé de stries tellement serrées que leurs interstices sont 
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moins larges qu'elles; ces stries sont souvent très finement onduleuses 
et, sur quelques exemplaires, l'alignement des ondulations simule de 
faibles côtes longitudinales ; aréa postérieur divisé lui-même par un 
angle obsolète en une région antérieure couverte de stries irrégulières, 
lesquelles, dans la région postérieure, se changent en lamelles 
courtes, imbriquées, appliquées les unes contre les autres. Le bord 
dorsal antérieur est calleux, réfléchi sur l’aréa antérieur et prolongé 
au-dessus du crochet ; il porte sur toute sa surface interne des traces 
d'attaches musculaires. Le bord postérieur est épaissi et réfléchi 
en dehors. Le bord cardinal de la valve gauche porte, immédia- 
tement sous le crochet, une dent assez courte, dont l’extrémité est 
terminée par un petit plateau légèrement excavé; celui de la valve 
droite est creusé d’une gouttière ligamentaire dirigée en arrière, 
élargie par un contre-fort, de manière qu'elle devient mi-fossette, 
mi-cuilleron. L'intérieur des valves est lisse; on y aperçoit cependant 
une crête peu marquée courant du crochet au bord ventral et corres- 
pondant au sillon umbono-ventral externe. L'apophyse interne est 
courte et épaisse. L’impression de l’adducteur postérieur, située près 
du bord, est ovale-oblongue; le sinus palléal, arrondi, se tient en deçà 
de la crête citée plus haut et descend jusqu'au bord ventral, où il 
rencontre l’impression palléale, très accusée et marginale, s'étendant 
un peu au delà de la côte correspondant au sillon. 

L’écusson est grand, un peu plus long que la coquille; il est ovale- 
allongé en arrière, échancré en avant et considérablement excavé sur 
les côtés ; il est lisse en dehors, tandis qu'à sa surface interne il pré- 
sente une double crête divergente correspondant au bord dorsal posté- 
rieur de chaque valve, et, dans sa partie la plus étroite, une crête 
plus élevée, médiane et creuse, sous laquelle viennent s'engager les 
crochets du processus cardinal. 

Contre la région siphonale des alvéoles creusées dans la pierre, on 
distingue encore des couches calcaires successives, faisant partie du 
tube coiffant toute la région postérieure de la coquille. 

Gisements et localités : Base des sables noirs à Panopea Menardi 
(miocène), Burght; base des sables à Neptunea contraria (pliocène), 
Austruweel (remanié ?). 

Sur une valve gauche non adulte de Burght, la disposition de la 
dent diffère de celle que nous avons décrite : on observe, en arrière du 
crochet, un appendice oblique, ressemblant au cuilleron triangulaire 
de Sphenia, qui porte le long du bord antérieur le petit plateau 
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ligamentaire, Le bord dorsal postérieur de la valve est ici complète- 
ment indépendant de la dent, tandis que chez les exemplaires adultes 
il s'y relie. 

Par son bouclier énorme et d’une seule pièce, cette coquille appar- 
tient à la section des Scutigères de Deshayes (), devenue récemment le 
genre Scutigera de M. Cossmann (*). Cette dernière dénomination 
a été modifiée, afin d'éviter un double emploi, et a été remplacée par 
celle de Aspidopholas, Fischer (°). 

Ce genre est représenté dans le miocène par plusieurs espèces, 
telles que Asp. Fayollesiüi, Defr. — Asp. dimidiata, Duj., et Asp. 
Branderi, Bast. Celles-ci s'écartent à première vue de la nôtre par la 
forme du bouclier (‘. Asp. Fayollesii de la Touraine, qu'il m'a été 
donné d'examiner, grâce à sa présence dans les collections de la 
Société, s'en distingue, en outre, par les stries de l’aréa antérieur 
infiniment moins serrées, régulièrement et finement crispées et 
traversées par des côtes longitudinales, par son côté postérieur plus 
acuminé, par son apophyse interne plus grêle et plus allongée. 

Contrairement à ce qui se passe dans la généralité des "pholades, 
la charnière de Asp. Stainieri n’est pas So On y observe, sur la 
valve droite, une gouttière ligamentaire creusée obliquement dans 
le bord cardinal, et, sur la valve gauche, une dent d’une forme 
particulière offrant les plus grands rapports avec le cuilleron de Mya 
et avec la dent de la valve gauche de Corbula. Une charnière en tout 
semblable se voit sur Asp. Fayollesii de Pontlevoy, et il paraît en 
être de même chez Asp. affinis, Desh., de l'étage des lignites du 
Soissonnais (éocène inférieur), pour autant, du moins, que la figure 
de Deshayes permette d’en juger (). 

Ces particularités ne semblent d’ailleurs pas exclusives à Aspido- 
pholas : elles ont été signalées déjà par Stoliezka (°) chez trois Martesia 


1) Animaux sans vertèbres découverts dans le bassin de Paris, t. 1, p. 136. 

?) Catalogue illustré des coquilles fossiles de l'éocène des environs de Paris, 

I. (Annales de la Société royale malacologique de Belgique, 1886, t. XXI, 
\ É Ciel ÿ°4 
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Fisokes: Manuel de conchyliologie, p. 1137. 

(*) E.-A. BENOIST, Actes de la Société linnéenne de Bordeaux, 4° série, t. Ier, 
pl. XX, fig. 14 et 17. 

(?). Animaux sans vertèbres découverts dans le bassin de Paris. Atlas du t. [°, 
pl. VL,fig: 2 

(5) Cretaceous fauna of southern India. The Pelecypoda, p. 20. 
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actuelles des Indes orientales, et par W.-H. Dall () sur Barnea 
e . … . e . £ 
costata, Lin., des côtes orientales des Etats-Unis, 


M. le Président remercie M. É. Vincent, et, d'accord avec l’assem- 
blée, décide l'impression des deux notes de notre collègue au procès- 
verbal de la séance. 


M. Mourlon obtient la parole pour présenter quelques observations 
dont il a fait parvenir au bureau la rédaction suivante : 


| ; Ë 

SUR LE CLASSEMENT STRATIGRAPHIQUE DES DEPOTS DE L'ÉTAGE 
ASSCHIEN DANS LA SÉRIE TERTIAIRE, A PROPOS D'UN MÉMOIRE 
DE MM. G. VINCENT ET COUTURIEAUX 


Par M. MOURLON 


À la séance de l’Académie du 1% août dernier, J'ai donné lecture 
d'une note qui à paru dans le bulletin de cette séance. Elle est inti- 
tulée : « Sur la prédominance et l'extension des dépôts de l’éocène 
supérieur asschien, dans la région comprise entre la Senne et la 
Dyle Di 

À l’avant-dernière séance de la même assemblée, j'ai cru devoir 
compléter cette communication par une nouvelle note reproduite 
dans le bulletin de cette séance sous le titre : « Sur la position 
stratigraphique des gites fossilifères de l’éocène supérieur au nord 
de Glabais, près de Genappe ». 

À cette même séance de novembre, MM. G. Vincent et Couturieaux 
ont présenté un mémoire ayant trait au même sujet. Ce mémoire ne 
nous est encore connu que par les rapports dont il vient d’être donné 
lecture dans la séance de l’Académie de ce jour. 

L’impression de ces rapports ayant été décidée de même que celle 
du mémoire auquel ils se rapportent, je ne crois pas qu'il me soit 
interdit de profiter de la présence, à notre séance de la Société 
malacologique, de l’un des auteurs dudit mémoire, pour faire con- 
naître, dès maintenant, les quelques réflexions que m'a suggérées la 
lecture des rapports en question. 

Et tout d’abord, je suis heureux de pouvoir constater qu'à part 
peut-être quelques points de détail que la lecture du mémoire per- 


(!) Notes on the anatomy of Pholas.(Barnea) costata Linné, and Zirphæa 
crispata Linné. (Proceedings of the Academy of Natural Sciences of Philadelphia, 


1889, p. 274.) 
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mettra seule d'apprécier, nous arrivons à la même conclusion, à 
savoir : que dans toute la région comprise entre la Belle-Alliance 
‘ (pl. de Waterloo), le hameau de Glabais, au nord de Genappe, 
et celui de Sauvagemont, dépendant de Couture - Saint-Germain 
(pl. de La Hulpe), les dépôts argilo-sableux que je rapporte à l'étage | 
éocène supérieur asschien sont séparés du bruxellien par un dépôt 
fossilifère que sa riche faune range dans l'étage ledien, lequel repose 
lui-même quelquefois, à son tour, sur un sable fin qui paraît bien 
devoir être rapporté à l'étage laekenien. 

Mais il est un point important qui, à en juger par les conclusions 
des rapporteurs, ressortirait du mémoire de MM. G. Vincent et 
Couturieaux. C’est que les dépôts rangés dans létage asschien et 
considérés généralement aujourd’hui comme représentant le sommet 
de l’éocène supérieur devraient être assimilés aux couches ton- 
griennes formant la base de l'oligocène. 

C'est là une interprétation qui, pour être admise, devra être 
appuyée de preuves paléontologiques et stratigraphiques concluantes. 
MM. G. Vincent et Couturieaux fourniront-ils ces preuves ? Je l'ignore. 
Mais ce qui paraît certain, c'est que les difficultés que présente chez 
nous le classement stratigraphique des dépôts asschiens dans la série 
tertiaire sont les mêmes en Angleterre et en Italie. Dans ce dernier 
pays, notre savant collègue, M. Sacco, dans un travail en cours de 
publication, qui vient d'être déposé à la Société belge de géologie, 
arrive à cette conclusion : qu'il n'existe pas de démarcation strati- 
graphique tranchée entre les couches de l’éocène supérieur et celles 
de l’oligocène inférieur, lesquelles passent insensiblement de l'une à 
l’autre. ; 

C'est à peu près la même conclusion que celle à laquelle nous 
arrivons en Belgique, où nous considérons, avec MM. Rutot et Van 
den Broeck, les dépôts asschiens comme formant des couches de 
passage entre léocène et l'oligocène. 

Rappelons maintenant succinctement les motifs pour lesquels nous 
persistons à ranger les dépôts asschiens dans le premier de ces 
systèmes tertiaires. 

._ Lorsqu'en 4882, M. Rutot proposa de retirer de l'étage wemme- 
lien, qui était incomplètement défini à cette époque, les couches qui 
constituent l'étage asschien, ce savant géologue fit remarquer que la 
base du nouveau groupe de l'éocène supérieur est caractérisée par 
l'abondance de la Nummulites wemmelensis, de lOperculina Orbig- 
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nyi, du Pecten corneus et la présence de la Cyprina Roffiueni, 
c’est-à-dire par une faune identique à celle de l'étage éocène supé- 
rieur wemmelien. 

__ Il rappelait encore que le sommet de l’asschien présentait aussi 
des Nummulites, des Operculines et un bon nombre d'espèces du 
wemmelien associées à l’Ostrea ventilabrum et à une petite Tere- 
bratuline (Terebratulina ornata) qui se retrouvent aussi dans le 
tongrien. 

-Depuis près de dix ans que ces faits sont constatés, certains 
auteurs, et je suis du nombre, ont bien émis l’idée que ces dépôts 
asschiens pourraient peut-être se rapporter au tongrien, comme le 
pensait Dumont, qui n’a pu naturellement connaître les découvertes 
paléontologiques récentes ; mais aucun argument sérieux n’a élé 
produit qui pût justifier l’assimilation de l'étage asschien au tongrien. 

Tout au contraire, les observations faites dans ces derniers temps, 
à l'occasion du levé de la carte géologique, nous ont fait tomber 
d'accord avec MM. Rutot et Van den Broeck pour reconnaître qu'aux 
environs de Bruxelles il existe, dans la masse des dépôts argilo- 
sableux que Dumont rangeait dans son tongrien, une zone renfer- 
mant des grains de graviers épars, que nous considérons comme 
étant la limite séparative des étages asschien et tongrien. 

M. Rutot explique ce fait en disant que le maximum d’oscillations 
n’a pu amener une émersion complète du fond et que les eaux loca- 
lisées d’abord dans la partie ouest du pays se sont lentement dépla- 
cées vers l’est dans le Limbourg et l'Allemagne du Nord. 

Sans qu'il soit besoin de se prononcer pour le moment sur cette 
interprétation, il faut laisser parler les faits qui ressortent des der- 
niers levés effectués. Or, ces faits établissent qu’à l’est comme à 
l’ouest de la vallée de la Senne, l'argile glauconifère est surmontée 
de dépôts argilo-sableux micacés d’une nature toute spéciale et que, 
tandis qu'à mesure qu’on s’avance vers l'est, on voit l'argile glauco- 
nifère s'amincir et disparaître pour être remplacée par une masse 
prédominante de sables légèrement glauconifères (Asbd), les dépôts 
argilo-sableux micacés persistent vers Tervueren et Louvain au- 
dessus de ces sables, dont ils sont séparés par la zone grossière ou 
graveleuse dont il vient d’être parlé. 

J'ajouterai que la masse de sable glauconifère est, elle-même, 
séparée des dépôts sous-jacents par le gravier caractéristique, base 
de l’asschien (Asa), qui m'a permis de ranger tout récemment dans ce 
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dernier étage une grande partie des dépôts rapportés par Dumont à 
son système ee : 

Si maintenant l’on ajoute aux considérations qui précèdent, qu'il 
résulte des études auxquelles se livre en ce moment M. Van den … 
Broeck sur nos foraminifères tertiaires et que notre savant collègue 
a bien voulu me communiquer, que, tandis que les Nummulites sont 
fort abondantes, comme on sait, dans lasschien, elles sont, au con- 
traire, très disséminées dans le tongrien, et que lune au moins des 
deux espèces reconnues dans ce dernier système est absolument 
différente de la Num. wemmelensis des dépôts asschiens et wemme- 
liens, on comprendra pourquoi, tout en considérant ces derniers 
comme formant des couches de passage entre l’éocène et l'oligocène, 
nous persistions à leur trouver plus d’affinités avec le premier de ces 
systèmes et pourquoi nous avons proposé dé les y réunir dans la 
légende de la carte géologique. 


M. Couturieaux fait remarquer que, dans le mémoire présenté 
par M. G. Vincent et par lui à l’Académie et auquel M. Mourlon vient 
de faire allusion, les auteurs ne concluent nullement à l'origine 
tongrienne de nos dépôts asschiens. C'est là une question fort déli- 
cate qu'ils se réservent de traiter uliérieurement. 


M. le Président adresse des remerciments à M. Mourlon. 


M. le Secrétaire fait lecture de la note suivante, au nom de 
M. P. Pelseneer : 


SUR LA DEXTRORSITÉ DE CERTAINS GASTROPODES DITS « SÉNESTRES » 
(LANISTES, PERACLIS, LIMACINA ET LARVES DES CYMBULIiDÆ) 


Par P. PELSENEER 


I. — Bouvier à montré, il y a quelques années (}, que les 
Ampullaria à enroulement sénestre (Lanistes) sont dextres par leur 
organisation anatomique. 

De mon côté, J'ai fait voir (*) que, chez les « Ptéropodes » à 
coquille enroulée (Limacinidæ; Cymbuliidæ à l'état larvaire), mal- 


(') Bouvier, Sur le système nerveux typique des Prosobranches dextres ou senes- 
tres. (Comptes rendus de l'Académie des sciences de Paris, t. CILE, p. 1276, 1886.) 

() PELSeNEER, Report on the Pieropodu (Anatomy). (Zoology Challenger Expedit., 
part. LXVI, p. 6412 


L'rvR 
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gré la sinistrorsité de la coquille, organisation de l'animal est 
absolument dexire, c'est-à-dire que l'anus, l’orifice génital, le pénis 
et le plus gros ganglion viscéral se trouvent à droite. 

[l. — Cette anomalie apparente resta sans explication jusqu'à 
ce que Simroth (!) et von Jhering (°} aient, indépendamment, émis 
une hypothèse qui permettait d'en rendre compte el dont voici le 
résumé : Ne 

« Chez les Gastropodes dont la coquille enroulée en spirale est 
formée de tours peu saillants, la « spire », en s'aplatissant davan- 
tage, a pu finalement devenir rentrante el se transformer en un faux 
ombilic. » 

Mais cette explication très plausible n'était pas appuyée d'une 
preuve démonstrative. | 

IL. — Celle-ci peut se trouver dans la conformation de l'oper- 
cule. 

On sait, en effet, que si ce dernier est spiralé, il possède une spire 
inverse de celle de la coquille (sénestre chez les Gastropodes à 
coquille dextre; dextre chez ceux à coquille sénestre : Triforis, 
Lœæocochlis, ete.). SA 

Si-donc les formes dont il est question ici ont un faux enroule- 


ment sénestre, — comme le suggèrent Simroth et von Jhering, — 


leur opercule observé en place doit être (sil est spiralé) à spire 
sénestre. | 

L'opercule de Lanistes n'est pas spiralé ; mais il l’est dans tous les 
« Ptéropodes » à coquille enroulée. Or, sa spire est sénestre : 

4° Chez Peraclis (°); 

2 Chez les larves des Cymbuliidæ (? ; 

3 Chez Limacina (Spirialis) retroversa, Flem. (— balea, Müller), 
que je viens d'examiner spécialement à ce point de vue 6). 


(:) Simrorx, Ucber einige Tagesfragen der Malacosoologie. (Zeitschr. f. Natur- 
wiss. [Halle], Bd. LXIT, p. 88.) 

(2) Vox JuerinG, Sur les relations naturelles des Cochtides et des Ichnopodes. 
(Bulletin scientifique de France et de Belgique, t. XXII, p. 180.) 

(5) PeLseneer, Report on the Pteropoda (Thecosoïmata). (Zoology Challenger 
Expedit., part. LXV, pl. I, fig. 8, et Anatomy, part. LXVI, p. 31.) 

() Pecseneer, 1bid., part. LXV, pl. I, fig. 14. 

() Les auteurs qui ont figuré des opercules de Zimacina (ou Spirialis) les ont 
représentés comme dextres, mais alors séparés du corps et vus par leur face 
intérieure. (Souceyer, Zoologie du voyage de la Bonite, Mollusques, pl. XI, 
fig. 9, 15, 24, 33, 41. — Sars, Mollusca regionis areticæ Norvegiæ, pl. 29, 
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De plus, dans tous les Gastropodes enroulés (qu’ils soient réelle- 
ment dextres ou réellement sénestres), la partie initiale de lopercule 
spiralé se trouve dirigée vers le côté ombilival de la coquille. Or, 
dans les trois cas ci-dessus, cette spire est dirigée vers la « spire » de 
la coquille. 

Il est donc certain que cette prétendue « spire » des « Ptéropodes » 
enroulés correspond à l’ombilic des Bulléens et des autres Gastro- 
podes. Je ferai d'ailleurs remarquer que chez les Bulléens, qui 
constituent la souche des « Ptéropodes thécosomes (”) », la spire est 
déjà souvent rentrante. 

C'est, par conséquent, au processus indiqué plus haut, d’après 
Simroth et von Jhering, qu'est due l'acquisition de la sinistrorsité de 
la coquille, dans le cas spécial où cette sinistrorsité laisse inaltérée la 
dextrorsité de l’organisation, ou vice versa, comme c’est probable- 
ment le cas chez Choanomphalus et Pompholyx (genres voisins des 
Planorbes, dont la coquille est dextre et l'organisation sénestre). 

IV. — 11 résulte de ce qui précède que Lanistes, les Limacinidæ 
et les larves des Cymbuliidæ sont ultra-dextres et qu'il n'y a de 
réellement sénestres que les Gastropodes chez lesquels 2 y a situs 
inversus complet, normal (Triforis, Læocochlis, Clausilia, Physa, 
Planorbis et certaines espèces de Pyrula, Fusus, Diplommatina, 
Ariophanta, Vertigo, Bulimulus, Helicter, Ancylus) ou tératologique 
(Buccinum [von Jhering] (°), Helix, Limnæa, etc.). 


La séance est levée à 5 heures. 


fig. le, 2d, 3d.) Dans le cas où l’on en voit au contraire én situ, la spire y est 
sénestre. (SouLEYET, loc. cit., pl. XIII, fig. 31 : « Spirialis » bulimoides.) 

(*) PELSENEER, Report on the Pteropodu (Anatomy), loc. cit., p. 79-82. 

(2) Von JHERING, Ueber die Thiere von linksgewundenen Buccinen. (Nachrichtsbl. 
deutsch. Malacosool. Gesellsch., 1877; p. 51.) 
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Extrait des Annales de la Société géologique de Belgique. Tome XVIII, Bulletin, 1891, 
— Les Puits artésiens du Hainaut occidental. — Sur l'extension du calcaire 
carbonifère dans le sous-sol de la région comprise entre Tournai et 
Renaix, constatée par M. Boucart, à Arc-Ainières. 
Extrait des Annales de la Société géologique de Belgique. Tome XVIII, Mémoires, 1891 
— Les Puits artésiens de la Flandre. — Les Cailloux de silex roulés consti- 
tuant la base de l'étage ypresien sous la ville de Renaix, observés dans 
un forage exécuté par M. le baron O. van Ertborn dans l'établissement 
de M. Dopchie-Denone. 
Extrait des Annales de la Société géologique de Belgique. Tome XVIIT, Mémoires, 1891], 
— Les Puits artésiens de la Flandre. — Premières données sur le sous-sol 
du territoire d'Anseghem. 
Extrait des Annales de la Société géologique de Belgique. Tome XVIII, Mémoires, 1891. 
— Étude stratigraphique du sous-sol de la Campine, d’après les documents 
nouveaux provenant d’un forage exécuté par M. le baron O. van Ert- 
born dans l'établissement colonial de Merxplas, situé sur l’arête de 
partage des bassins de la Meuse et de l'Escaut. 
Extrait des Annales de la Société géologique de Belgique. Tome XVIII, Mémoires, 189]. 

Dex Norske Norpnavs Expeptrion. 1876-1878, CHristianta. — XX. Zoologi. 

Pycnogonidea, ved. G.-0. Sars. Christiania, 1890. In-4°, planches. 


DrePARTMENT OF Mines, Sypney. — Memoirs. Palæontology, n. 5. A Monograph 
of the Carboniferous and Permo-Carboniferous Invertebrata of New- 
South-Wales. Part I. Cœlenterata. Sydney, 1891. Planches. 


= Annual Report for the year 1890. Sydney, 1891. 


— Records of the Geological Survey of New-South-Wales. Vol. J, part IL. 
Idem. Vol. Il, part I, III. Sydney, 1891. Planches. 


DEUTSCHE GEOLOGISCHE GESELLSCHAFT, BERLIN. — Zeitschrift. XLII. Band, 3-4. 
Heft. Idem. XLIII. Band, 1-2 Heft. Berlin, 1891. Planches. 


DeuTscHE GESELLSCHAFT FÜR NATUR- UND VÔLKERKUNDE OST-ASIENS, Tokio. — 
Mittheilungen, 45. Heft (B. V.). Idem, 46. Heft. Yokohama, 1891. 
In-4°. 

DEUTSCHE MALAKOZOOLOGISCHE GESELLSCHAFT, FRANKFURT A/Maix. — Nachrichts- 
blatt 1891, n. 1-12 (23 Jahrgang). Frankfurt a/Main, 1891. Planches. 


Dewalque, G. — Compte rendu de la session extraordinaire de la Société géolo- 


gique de Belgique tenue à Dinant les 17, 2, 3 et 4 septembre 1888 
Extrait des Annales de la Société géologique de Belgique. Tome XVI, Bulletin, 1558, 


CIV SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Dourrus, G. — {Vide : Bucquoy, E., DAUTZENBERG, PH., ET DoLLrus, G.) 


DorpaTEr NATURFORSCHER GESELLSCHAFT, DORPAT. — Sitzungsberichte, IX. Band, 
2. Heft (1890). Dorpat, 1891. Planches. 


— Schriften herausgegeben von der Naturforscher Gesellschaft. VI. 
Studien über die Schwingungsgesetze der Srimmgabel und über die 
Electromagnetische Anregung von Friedrich Heerwangen. Dorpat, 


1890. Planches. 


Eusua Mrroueze Sciexriric Sociery, CHapez Hizz, N. C. — Journal (1890), year 
VIT, part IL. Idem (189'), year VITE, part [. Raleigh, 1891. Planches. 


FauUNA, VEREIN LUXEMBURGER NATURFREUNDE. — Mittheilungen aus den Vereins. 
Sitzungen. Jahrgang 1891, Heft 1-3. Luxemburg, 1891. In-4°. 


FEUILLE DES JEUNES NATURALISTES, Paris. — Nos 244-249, 253-255, Paris, 1891. 
— Catalogue de la bibliothèque. N° 9-13. Paris, 1891, 


GEOLOGICAL AND NATURAL HISTORY SURVEY OF CANADA, OTTAWA. — Rapport annuel 
(nouvelle série). Vol. IIT, 1" partie : Rapports A., B., C., E., F., 
1887-1888. Idem. 2° partie : Rapports H., J., K., M.,N.,R.,S.,T., 
1887-1888. Avec cartes 2-4, 9, 11, 13-14. Ottawa, 1889. Planches. 


GroLogicaL Sociery or LoNpoN. — Quarterly Journal. Vol. XLVIT, part I-IV. 
London, 1891. Planches. 


GEOLOGICAL SURVEY OF ALABAMA, MoxTGoMERyY. — Report of the Cabaha Coal 
Field with an Appendix in the Geology of the Valley Regions adja- 
cent to the Cabaha Field. 1890. — Report of the Coal Measures of 
the Plateau Region of Alabama, by Henry Me Calley. Montgomery, 
1891. Planches. 


GEOLOGICAL SURVEY OF INDIA, CALCUTTA. — Memoirs. Palæontologia Indica. 
Series XIIT. Salt Range Fossels. Vol. IV, part I. Calcutta, 1890. 
Planches. 


— Records. Vol. XXIV, part IT-IV, 1891. Calcutta, 1891. Planches. 


GESELLSCHAFT FÜR ERDKUNDE ZU BERLIN. — Verhandlungen. Band XVIT, n. 10. 
Idem. Band XVII, n. 1-4, 6-10. Berlin, 1891. Planches. 


— Zeitschrift. Band XXV, n. 6. Idem. Band XXVI, n. 1-6. Berlin, 1891. 
Planches. 


GEWERBESCHULE ZU BisTrirz. — XVI. Jahresbericht. Bistritz, 1890. 


HeNNEQUIN, Ë. — Discours prononcé aux funérailles du lieutenant général Liagre, 
délégué de la Belgique auprès de l'Association géodésique internatio- 
nale, président d'honneur de la Société royale belge de géogra- 
phie, ete., le 16 janvier 1891. 


HorLANDsSCHE MAATSCHAPPIJ DER WETENSCHAPPEN TE HAARLEM. — Archives néer- 
landaises. Tome XXIV, livraisons 4-5, Idem. Tome XXV, livraisons 
1-4. Haarlem, 1891. Planches. 


Le 
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INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE DU LUXEMBOURG, ARLON. — Les Communes luxembour- 
geoises, par Emile Tandel. Tome IT. Arlon, 1890. Planches. 

Insrrror ÉGYPTIEN, Le CAIRE. — Bulletin. 3° série, n° 1, année 1890. Le Caire, 
1891. Planches. 

INSTITUT NATIONAL GENEVOIS, Genève. — Bulletin. Tome XXX. Genève, 1890. 

INSTITUT ROYAL GRAND-DUCAL pe LuxemBourG. — Publications de l'Institut royal 


grand-ducal de Luxembourg (section des sciences naturelles et mathé- 
matiques), tome XXI. Luxembourg, 1891. Planches. 


— Observations météorologiques faites à Luxembourg de 1884 à 1888. 
5e volume. Luxembourg, 1890. 


Jonx's Hopkins Universiry, BALTImoRE. — Circulars. Vol. X, n. 86-93. Balti- 
more, 1891. In-4°. 
— Studies of Laboratory. Vol. IV, n. 6-7. Baltimore, 1890-1801. Planches. 


JourNaz DE CONCHYLIOLOGIE DE Paris. — 3° série, tome XXX, n° 3-4. Idem, 
tome XX XI, n°° 1-3. Paris, 1890-1891. Planches. 
JUGOSLAVENSKA AKADEMIJA ZNANOSTI 1 UMJETNOSTI, AGRAM. — Rad. Knjiga GLV: 


Razred Matematicko-Prirodoslvni XI. Idem. Knjiga CVI, idem XI. 
Zagrebu, 1891. Planches. 

— Ljetopis, 1890, peti svezak. Zagrebu, 1890. 

— Geografische koordinati ili polozsagi glavnijik tacaka Dalmacijie, 
Hrvatske, Slavonije i dielomiu susjednih zemalja, imenito Bosne 1 
Hercegovine, Istre, Kranjske, idt, sastavio D° Gjuro Pilar. Zagrebu, 


1890. 
— Obca teoreticka i fizikalna lucba, napisao Gustiev Janecek. Zagrebu, 
1890. 
KarserLICH-BôHMISCHE GESELLSCHAFT DER WISSENSCHAFTEN, PRAG. — Sitzungsbe- 


richte (Mathematisch-Naturwissenschaftliche Classe), IT. Band, 1890, 
I. Prag, 1890. Planches. 
— Jahresberichte für das Jahr 1890. Prag, 1891. 

Kaiserr1cu-KÔNIGLICHE AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN, WIEN. — Nitzungsbe- 
richte (Mathematisch-Naturwissenschaftliche Classe), XCVIIT. Band, 
4 bis 7. Heft, 8 bis 10. Heft. Idem. XCIX. Band, 1 bis 3. Heft, 3 bis 
10. Heft. Wien, 1891. Planches. 

Kaiserricu-KüNIGLICHR GEOLOGISCHE REICHSANSTALT, Wien. — Verhandlungen, 


1890, n. 13-18. Idem, 1891, n. 1-18. Wien, 1890-1891. 
— Jahrbuch. Jahrgang 1891. XLI. Band, [. Heft. Wien, 1891. Planches. 


— Abhandlungen XIV. Band, IV. Hecft. Idem. XV. Band, II, Heft. Wien, 
1890. In-4°, planches. 


KAISERLICHE LEOPOLDINISCH-CAROLINISCHE DEUTSCHE AKADEMIE DER NATURFORSCHER, 
Haze. — Leopoldina. 26. Heft. Jahrgang 1890. Halle, 1890. Tn-4°. 


—- Nova Acta. LVI. Band, n. 2. Halle, 1891. In-4°. Planches. 


CVI SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


KaïSERLICH-KÔNIGLICHE NATURHISTORISCHER HoFMuSsEUM, WIEN. — Annalen. 
VI. Band, n. 1-2. Wien, 1891. Planches. 


KaAISERLICH-KÜNIGLICHE Zo0LOGISCH-BOTANISCHE (GESELLSCHAFT, WIEN. — Ver- 


handlungen. Jahrgang 1891, XLI. Band, Quartal I-V. Wien, 1891. 
Planches. 


KoLozsvart ORvos TERMÉSZETTUDOMANYI TARSULAT, KOLOZSVAR: — rrtesité. 1890. 
XV. Evfolyam, 3. Füzet. Idem. 1891. XVI. Evfolyam, 1-3. Füzet. 
Kolozsvar, 1891. Planches. 


KowGLiGA VETENSKAPS OCH VITTERHETS SAMHALLET 1 GÔTEBORG. — Handlingar. 
Häftet XX-XXV. Güteborg, 1885-1891. 


KoxGLiGA VETENSKAPS SOCIETETEN, UPsaL. — Nova Acta. Seriei tertiæ, vol. XIV, 
fasc. IT. Upsaliæ, 1891. In-4°, planches. 


KüNIGLICH-BAYERISCHE AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN ZU MÜNCHEN. — Abhand- 
lungen der Mathematisch-Physikalischen Classe. XVITL Band, 2. 
Abtheiluug. München, 1891. In-4°, planches. 


— Sitzungsberichte. 1890. IV. Heft. Idem. 1891. IL Heft. München, 
1890-1891. 


— Rerum cognoscere causas. Ansprache des Præsidenten der K. B. Aka. 
demie der Wissenschaften D' M. v. Pettenkofer, in der ôffentlichen 
Festsitzung am 15 November 1890. München, 1890. 


KüxiaLicne PHYSIKALISCH-(EKONOMISCHE GESELLSCHAFT, KŒNIGSBERG. — Schriften. 
Einanddreissigster Jahrgang (Jubilæumsband), 1890. Kænigsberg, 
1891. In-4°, planches. 


KôxiGLICH-PREUSSISCHE AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN ZU BERLIN. — Mathema- 
tische und Naturwissenschaftliche Mittheilungen. 1890. Heft 8-10. 
Idem. 1891. Heft 1-10. Berlin, 1890-1891. Planches. 


— Sitzungsberichte. Jahrgang 1891, n. I-L. Berlin, 1891. Planches. 


KôüxiaricH-SÆCHSsiSCHE GESELLSCHAFT DER WISSENSCHAFTEN ZU LetPpzi@. — Bericht 
ueber die Verhandlungen (Mathematisch-Physikalische Classe), 1891. 
I-IV. Leipzig, 1891. 

KONINKLIJRE AKADEMIE VAN WETENSCHAPPEN TE AMSTERDAM. — Jaarbock 1890. 
Amsterdam, 1891. 


— Verhandelingen. Acht en twintigste deel. Amsterdam, 1891. In-4°, 
planches. 


KONINKLIKRE NATUURKUNDIGE VEREENIGING IN NEDERLANDSCH-INDIÉ, BATAVIA. — 
Natuurkundig Tijdschrift. Deel L, achtste serie, deel XI. Batavia, 
1891. Planches. 


KURLÆNDISCHE GESELLSCHAFT FÜR LITERATUR UND KunsTr, MiTau. — Sitzungs- 
Berichte aus dem Jahre 1890. Mitau, 1891. Planches. 
LAMEERE, À — Prolégomène de Zoogénie. 


Extrait du Bulletin scientifique de la France et de la Belgique. Tome XXIII. 
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Levieux, F. — Essai sur le développement de la peinture de paysage et sur les 
voyages d'artistes aux xv° et xvit siècles dans leurs rapports avec 
l’histoire de l’art en Belgique. 

Extrait du Bulletin du Club alpin belge, n° 15, 1891. 

Linnean Sociery or LONDON. — Journal. Vol. XX, n. 124-125. Idem. Vol. XXII, 

n. 145-147. London, 1891. Planches. 


LiNNEAN Sociery or NEw-Soura-WaLrs, SYDNEY. — Proceedings. Second series. 
Vol. IV, part IT-IV. Idem. Vol. V, part I-IV. Idem. Vol. VI, part I. 
Sydney, 1891. Planches. 


LIVERPOOL GEOLOGICAL SOCIETY. — P:oceedings. Vol. VI, part. III. Liverpool, 1891. 
Planches. 


MAGYARHONI FôLDTANI TARSULAT, BUDAPEST. — Füldtani Küzlüny (Geologische 
Mittheilungen). XX. Kôtet, 11-12. Füzet. Idem. XXI. Kütet, 1-12. 
Füzet. Budapest, 1890-1891. Planches. 


Magyar KiRALyI FGLDTANI INTEZET IGAZGATOSAGA, BUDAPEST. — Jahresbericht 
für 1889. Budapest, 1890. 


_— Mittheilungen. VIII. Band, 9. Heft. Idem. IX. Band, 2-6. Heft. Buda- 
pest, 1891. Planches. 


— Erlæuterungen zur geologischen Specialkarte der Lænder der Ung. 


(1 : 75000). 


à © F , ———————— 
Kron, etc. Umgebungen von Torda. Blat RS ES 


Budapest, 1890. 


Macyar Nemzer: Museum, BupaPesT. — Természetrajzi Füzetek. Tizenkettedik 
Kôütet, negyedik Füzet. Idem. Tizenharmadik Kütet (1890), 2-3 
Füzet. Idem. Tizennegyedik Kôtet (1891), 1-4 Füzet. Budapest, 1891. 


Planches. 

MAGYARORSZAGI KARPATEGYLET, IGL6. — Jahrbuch. XVIIL Jahrgang, 1891. Igl6, 
1891. 

MANCHESTER GEOLOGICAL Society. — Transactions. Vol. XXI, part I-XII. Man- 


chester, 1891. Planches. 


Maxcnester Museum, Owens CoLLeGe. — Report from Oct. 89 to Sept. 90. Man- 
chester, 1891. 
MATTHEW, G.-F. — Presidents Annual Adress. 


Extrait du Bulletin n° IX de la Société d'histoire naturelle du Nouveau-Brunswick,. 


— Article I. — Eozoon and other Low Organisms in Laurentian Roks at 
Saint-John. 
Extrait du Bulletin n° IX de la Société d'histoire naturelle du Nouveau-Brunswick. 
MERIDEN SCIENTIFIC ASSOCIATION, MERIDEN. — Transactions. Vol. IV, 1889-1890. 
Meriden, 1890. 


MourLon, M. — Sur la position stratigraphique des gîtes fossilifères de l'éocène 
supérieur au nord de Glabais, près Genappe. 
Extrait du Bulletin de l’Académie royale de Belgique, 
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MourLox, M. — Sur la prédominance et l'extension des dépôts de l’éocène supérieur 
asschien, dans la région comprise entre la Senne et la Dyle. 
Extrait du Bulletin de l’Académie royale de Belgique. 
MusE£o civico DI STORIA NATURALE, (GENOVA, — Annali. Serie Il, vol. VIT-IX 
(XX VII-XXIX). Genova, 1888-1890. Planches. 


MUSEO CIVICO DI STORIA NATURALE, TRIESTE. — Atti. Vol. VI (prima serie). Idem. 
Vol. VIT (I della serie nuova). Trieste, 1891. Planches. 


Museum FRANGIsco-CAROLINUM, LINzZ. — Neunundvierzigster Bericht (1890). 
Linz, 1891. Planches. 


— Materialen zur Landeskundlichen Bibliographie Oberôsterreich, von 
Hans Commenda. Linz, 1891]. 


— Beitrage zur Rosenflora von Oberüsterreich, Salzburg u. Bühmen, von 
J.-B. Wiesbaur u. M. Haselberger. Linz, 1891. 


MusEuM OF COMPARATIVE Z00L0GY AT HARVARD COLLEGE, CAMBRIDGE. — Bulletin. 
Whole series. Vol. XVI, n. 10 (geol. series, vol. I). Idem. Whole 
series. Vol. XX, n. 5-8. Idem. Vol. XXI, n. 1-5. Idem. Vol. XXII, 
n. 1-4. Cambridge, 1891. Planches. 


— Annual Report of the Curator for 1889-1890. Idem, for 1890-1891. 
Cambridge, 1890-1891. 


MIN WEZEN IN NEDERLANSCH Oost-[xpié, Baravia. — Jaarboek. 19: jaargang, 1890, 
Technisch en administratief. 2° gedeelte. Idem. 20° jaargang, 1891. 
Technisch en administratief. Idem. 20° jaargang, 1891. Weten- 
schappelijk gedeelte. Batavia, 1891. Planches. 


NASSAUISCHER VEREIN FÜR NATURKUNDE, WIESBADEN. — Jahrbücher. Jahrgang 43. 
Idem. Jahrgang 44. Wiesbaden, 1890-1891. Planches. 


Narionaz Museum or NaTuRAL History AND GEoLoGy or MELBOURNE. — Report of 
the trustees for 1890. Melbourne, 1891. 


Naruraz Hisrory Soctery or New-BRuNSwICK, SAINT-JOHN. -— Bulletin n. IX, 1890. 
Saint-John, 1891. Planches. 


NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT GRAUBÜNDEN’S ZU CHUR. — Jahres-Berichte. Neue 
Fülge. XXXIX. Jahrgang, 1889-1890. Chur, 1891. 


NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT IN B&rN. — Mittheilungen. 1889, n. 1215-1243. 
Idem. 1890, n. 1244-1264. Bern, 1891. 


NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT IN ZüricH. — Vierteljahreschrift. 34, Jahrgang, 
3-4. Heft. Idem. 35. Jahrgang, 1-4. Heft. Idem. 36. Jahrgang, 1. 
Heft. Zurich, 1889-1891. Planches. 


NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT ZU BASEL. — Verhandlungen. Achter Theil, 
IX. Band, 1. Heft. Basel, 1891. 


NATURFORSCHENDER VEREIN IN BRUNN. — Verhandlungen. XVIII. Band (1889). 
Brünn, 1890. Planches. 
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NATURFORSCHENDER VEREIN 1N BRüNN. — Bericht der Meteorologische Commission: 
VIII (1888). Brünn, 1890. Planches. 


NATURFORSCHENDER VEREIN Zu RiGA. — Korrespondenzblatt. XX XIV. Riga, 1891. 


N'ATURHISTORISCHE GESELLSCHAFT ZU NURNBERG. — Jahresbericht, 1890. Nurnberg, 
1891. 
Narurmisroriscæ MeniziNiscuer VEREIN, HeIDELBERG. — Verhandlungen. Neue 


Fülge. IV. Band, 4. Heft. Heidelberg, 1891. Planches. 


Narurmisroriscuer Museum zu HamBurG. — Mittheilungen. IX. Jahrgang, 1891, 
1. Hælfte. Hamburg, 1891. 


NATURHISTORISCHER VEREIN DER PREUSSISCHEN RHEINLAND, WESTFALENS, UND DES 
Rec.-Bezirks OSNABRUCK, BoNN. — Verhandlungen, 47. Jahrgang, 
Fünfte Folge, 7. Jahrgang, Hæfte 2. Idem, 48. Jahrgang, 5. Fülge, 
8. Jahrgang, Hæfte 1. Bonn, 1890-1891. Planches. 


NATURHISTORISCHER VEREIN IN AUGSBURG. — Dreissigster Bericht für 1888-89-90. 
Augsburg, 1891. 


NATURHISTORISK FORENING 1 KyôBENHAvN. — Videnskabelige Meddelelser for 
aaret 1890. Kjobenhavn, 1891. Planches. 


NATURWISSENSCHAFTLICHE GESELLSCHAFT Isis IN DRESDEN. — Sitzungsberichte und 
Abhandlungen. Jahrgang 1890, Januar bis December. Idem. Jahr- 
gang 1891, Januar bis Juni. Dresden, 1891. Planches. 


NATURWISSENSCHARTLIONE GESELLSHAET Zu Caemnirz. — Bericht XI, 1 Januar 1887 
bis 30 Juni 1889. Chemnitz, 1890. Planches. 


NATURWISSENSCHAFTLIOH-MEDIZINISCHER VEREIN IN INNSBRucK. — Berichte XIX. 
Jahrgang 1889-1890 und 1890-1891. Innsbruck, 1891. Planches. 


NATURWISSENSCHAFTLICHER VEREIN DES REGIERUNGSBEZIRKS, FRANKFURT A/ODER. — 
Abhandlungen und Monatliche Mittheilungen aus dem Gesammge- 
biete der Naturwissenschaften. VIII. Band. Frankfurt a/Oder, 1890. 


— Societatum Litteræ. Verzeichniss der in den Publikationen der Akade- 
mien und Vercine aller Lænder erscheinenden einzelarbeïiten auf dem 
Gebiete der Naturwissenschaften (Bibliographie des ouvrages récem- 
ment publiés sur l’histoire naturelle par les Académies et les Sociétés 
savantes de tous les pays). Jahrbuch 1890. Frankfurt, 1891. 


NATURWISSENSCHAFTLICHER VEREIN DES HARZES, WerniGerone. — Schriften, I-IT. 
Band, IV-V. Band. Wernigerode, 1886-1890. 


NATURWISSENSCHAFTLICHER VEREIN FÜR NEU-VORPOMMERN UND RUGEN IN GRELXS- 
WALD. — Mittheilungen. 22. Jahrgang, 1890. Greifswald, 1891. 


NATURWISSENSCHAFTLICHER VEREIN FÜR SÆCHSEN UND THURINGEN, HaLre. — Zeit- 
schrift für Naturwissenschaften. LXIIL Band. Fünfte Fülge. Erster 
Band, 4-5. Heft. Berlin, 1891. 
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NATURWISSENSCHAFTLICHER VEREIN FÜR SCHLESWIG-HOLSTEIN, KiEL. — Schriften. 
VIII. Band, 2. Heft. Idem. IX. Band, 1. Heft. Kiel, 1890-1891. 
Planches. 


NATURWISSENSCHAFTLICHER VEREIN ZU BREMEN. — Abhandlungen. XII. Band, 1. 
Heft. Bremen, 1891. Planches. 


NEDERLANDSOHE DIERKUNDIGE VEREENIGING, LEIDE. — Tijdschrift. 2° serie, deel IH, 
aflevering 1. Leide, 1890. Planches. 


NeEw-YoRK ACADEMY OF SCIENCES, LATE LYcEUM or NaTuRAL History, NEw-YORK. 
Annals. Vol. IV. Index. Idem. Vol. V, n. 4-8. New-York, 1891. 
Planches. 


— Transactions. Vol. IX, n. 5-8. New-York, 1891. Planches. 


Nvr MAGazIN FOR NATURVIDENSKABERNE, CHRISTIANIA. — 32 Binds, l'e-3die Heft. 
Christiania, 1891. Planches. 


OBSERVATOIRE IMPÉRIAL DE RIO-DE-JANEIRO. — Revista do Observatorio de Rio- 
Janeiro. Anno V. n. 10-11. Idem. Anno VI, n. 1-6, 11-12. Rio- 
Janeiro, 1891. 


PagrTeL, F. — Catalog der Conchylien-Sammlung, mit Hinzufügung der bis jetzt 
publicirten recenten Arten sowie der ermittelten Synonyme. Sieb- 
zebhnte Lieferung. Berlin, Verlag von Gebrüder Paetel, 1891. 


— Idem. Tables. Berlin, Verlag von Gebrüder Paetel, 1891. 
P£LSENEER, P. — Sur les otocystes des Nuculidæ. 
Extrait de l'Annuaire zoologique publié par le D' G.-W. Spengel. 


— Sur l'existence d’un groupe entier de lamellibranches hermaphrodites. 
Extrait du Zoologischer Anzeiger, n°° 353. 189]. 


— Sur l’épipodium des mollusques (3° note). 
Extrait du Bulletin scientifique de la France ét de la Belgique. Tome XXIII. 


— Contribution à l'étude des lamellibranches. 
Extrait des Archives de biologie. Tome XI, 1891. 


PuiLosopæicAL Sociery 0F GLASGOW. — Proceedings. 1890-1891. Vol. XXII. Glas- 
gow, 1891. Planches. 


PREUDHOMME DE BoRRE, A. — Matériaux pour la faune entomologique du Lim- 
bourg. — Coléoptères, 4° centurie. Hasselt. W. Klock, 1891. 


QUARTERLY JOURNAL Or CoNCHOLo&Y, LeEps. — Tome VI, n. 9-12. Leeds, 1891. 
Planches. 


RASSEGNA DELLE SCIENZE GEOLOGICHE IN ITALIA, Roma. — Anno I. 1° sem. 1891, 
fase. 1-2. Roma, 1891. 


REAL ACADEMIA DE CIENCIAS EXACTAS Y NATURALES, MADRID. — Memorias. Tomo XV. 
Madrid, 1890-1891. In-4°, planches. 


REALE ACCADEMIA Dpt FistocriTicr p1 SIENA. — Atti. Serie IV, vol. IT, fasc. 7-10. 
Idem. Vol. III, fase. 1-10 e suppl. Siena, 1891. In-4°, planches. 
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REALE ACCADEMIA DEI LiNcet, Roma. — Atti. Serie quarta. Vol. VI, 2° sem., 
fasc. 11-12. Idem. Vol. VII, 1° sem., fasc. 1-12. Idem. 2° sem,, 
fase. 1-12. Roma, !891. In-4°. 

REALE ACCADEMIA DELLE SCIENZE DELL’ ISTITUTO p1 BOLOGNA. — Memorie. Serie IV, 
tomo X. Idem. Indici general dei dieci tomi component: la serie 
quarta delle Memorie. Bologna, 1891. In-4°, planches. 

— Rendiconto. Anno accademico 1889-1890. Bologna, 1891. 


REALE ACCADEMIA DELLE SCIENZE DI ToriINo. — Atti. Vol. XXVI, disp. 1-13. 
(1890-1891). Torino, 1891. Planches. 
— Bollettino del Osservatorio della regia Universita di Torino. Osserva- 
zoni meterologiche fatte nell’ anno 1890. Torino, 1891. 
RxaLEe COMITATO GEOLOGICO ITALIANO, ROMA. — Memorie. Vol. IV, parte I. Firenze, 
1891. In-4°, planches. 


RenarD, A.-F., gr Corner, J. — De la nature et de l’origine du phosphate de 


chaux des environs de Mons. 
Extrait des Annales de la Société géologique de Belgique. Tome XVIII. Bibliographie, 
1891. 


REVUE DES SCIENCES NATURELLES DE L'OUEST, Paris. — 1891, n° 1, 4. Paris, 1891. 


RIVISTA ITALIANA DI SCIENZE NATURALI E BOLLETTINO DEL NATURALISTA, SIENA. — 
Anno XI, n. 1-6. Siena, 1891. 


ROCHESTER ACADEMY OF SCIENCE. — Proceedings. Vol. I, broch. 1, p. 1-100. 
_ Rochester, 1891. 
Royaz Duguin Soctery. — The Scientific Transactions. Vol. VI-VIIT (new series). 


Dublin, 1890-1891. Planches. 


— The Scientific Proceedings. Vol. VI (new series), part X. Idem. Vol. VII, 
part III. Dublin, 1890-1891. 


RoyaL IRISH ACADEMY, DUBLIN. — Proceedings (Science). Serie IT, vol. I, n. 4-5. 
Idem. Vol. IL, n. 1. Dublin, 1891. In-4°, planches. 


— Transactions (Science). Vol. XXIX, part XIV, XVI-XVIL. Dublin, 1891. 


In-4°. 

RoyaL PHYSICAL SOCIETY, EDIMBURGH. — Proceedings. Session 1889-1890. Edim- 
burgh, 1891. Planches. 

Rovyaz Soctery oF LONDON. — Proceedings. Vol. XLVIII, n. 295-296. Idem. 
Vol. XLIX, n. 297-301. Idem. Vol. L, n. 302-303. London, 1891. 
Planches 

RoyaL SociETY oF SOUTH-AUSTRALIA, ADELAIDE, — Transactions and Proceedings 
and Report. Vol. XIV (1889-1890), part I. Adelaïde, 1891. Planches. 

Royaz Sociery or VicroriA, MELBOURNE. — Proceedings (new series), vol. II. 


Melbourne, 1890. 
Sacco, F. — Luigi Bellardi. Cenni biografici. 


Extrait du Bulletin de Ja Société malacologique italienne, vol. XIV. 


CXII SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Sacco, F. — I Molluschi dei terreni tertiarii del Piemonte e della Liguria descritti 
del dottore Federico Sacco. Parte VII. Harpidæ e Cassididæ; 
parte VIII, Galeodolidæ, Doliidæ, Ficulidæ, Naticidæ. 

Extrait du Bulletin des Musées de zoologie et d'anatomie comparée de l’Université 
royale de Turin. Vol. V, n°° S2 et 86. 

SAINT-GALLISCHE NATURWISSENSCHAFTLICHE GESELLSCHAFT. — Bericht. Vereins- 

jahres 1888-1889. Saint-Gall, 1890. Planches. 


SanDri, J.-B. — (Vide : DantLo, D' F., et Sanpri. J.-B.) 


SANFORD FLEMING. — Time. — Reckoning for the Twentieth Century. 
Extrait du Report de l’Institution smithsonienne pour 1886. 


SCHLESISCHE GESELLSCHAFT FUR VATERLANDISCHE CULTUR, BRESLAU. — Achthund- 
sechzigster Jahresbericht (1890). Breslau, 1891. 


— Erganzungsheft zum 68. Jahresbericht : Zur Geschichte der Schlesischen 
Floren. Erforschung bis zum Beginn des sicbzehnten Jahrhundert, 
-von Th. Schube. — Beitrage zur Kenntniss der europæischen Zooce- 
cidien und der Verbreitung derselben, von G. Hieronymus. Breslau, 
1890. 


Scumirz, le R. P. G. — Sur la flore houillère du bassin de Valenciennes de 
M. R. Zeiller. 


Extrait de la Revue des questions scientifiques. Janvier 1891. 


SCHWEIZERISCHE ÉNTOMOLOGISCHE (GESELLSCHAFT, SCHAFFHAUSEN. — Mittheilungen. 
Vol. VII, Heft 7-8. Schaffhausen, 1891. Planches. 


SCHWEIZERISCHE NATURFORSCHENDE (GESELLSCHAFT, BERN. — Verhandlungen. 72. 
Jahresversammlung. Jahresbericht 1838-1889. Idem. 73. Jahresver- 
sammlung. Jahresbericht 1889-1890. Davos, 18 -1891. 


SIEBENBURGISCHER VEREIN FÜR NATURWISSENSCHAFTEN, HERMANNSTADT. — Mitthe:- 
lungen XL Jahrgang. Hermannstadt, 1890. 


SMITHSONIAN INSTITUTION, WASHINGTON. — Annual Report of the Board of Regents 
of the Smithsonian Institution for the year 1888 (to July}. Idem, 1889 
(to July). Washington, 1890. Planches. 


== Smithsonian Miscellaneous Collections. Tome XXXIV, art. I-IIT. Was. 
hington, 1890. Planches. 


— Report of the United-States Museum under the direction of the Smith- 
sonian Institution, for the year ending june 30, 1888. Washington, 
1890. 
SOCIEDAD CIENTIFICA ANTONIO. ALZATE, MEXICO. — Memorias. Tomo IV, cua- 
derno 5-12. Mexico, 1891. 


SOCIEDAD CIENTIFICA ARGENTINA, BUENOS-AIRES. — Anales. Tomo XXXI, entrega 1-6. 
Idem. Tomo XXXII, entrega 1-5. Buenos-Aires, 1891. 


SOCIEDAD MEXICANA DE HISTORIA NATURAL, Mexico. — La Naturaleza. Segunda 
serie, tomo I, cuaderno n. 9. Mexico, 1891. In-4°. Planches. 
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SOCIEDADE CARrLOS RiBriRo, Porro. — Revista de Sciencias naturacs e socias 
Vol. I, n. 5-6. Porto, 1891, 


SOCIETA DEI NATURALISTI, IN MODENA. — Atti. Serie IIT, anno XXIV, vol. IX, 
fase, IT. Idem. Anno XXV, vol. X, fase. I. Modena, 1891. Planches. 


SOCIETA DI LETTURE E CONVERSAZIONI SCIENTIFICHE, GENOVA. — Ateneo ligure. 
Anno XII, trim. 4. Idem. Anno XIV, trim. 1-3. Genova, 1891. 


SociETA DI NATURALISTI IN NAPoLI. — Bollettino. Serie I, vol. V (1891), fase. I. 
Napoli, 1891. Planches. 


SOCIETA ENTOMOLOGICA ITALIANA, FIRENZE. -— Bollettino, Anno ventiduesimo, 
trim. III-IV. Firenze, 1891. Planches. 


SOCIETA GEOLOGICA ITALIANA, Roma. — Bollettino. Vol. IX, fase. 3. Idem. Vol. X, 
fase. 2. Roma, 1891. Planches. 


SOCIETA MALACOLOGICA ITALIANA, PISA. — Bullettino. Vol. XV (1890), fogli 11-14. 
Idem. Vol. XVI, fogli 1-4. Pisa, 1891. Planches. 


SOCIETA TOSCANA DI SCIENZE NATURALI, PISA. — Atti. Processi verbali. Vol. VII, 
8 marzo 1891-5 luglio 1891. Pisa, 1891. 


= Atti Memorie. Vol. XI. Pisa, 1891. Planches. 


SOCIETA VENETO-TRENTINA DI SCIENZE NATURALI, PADOVA. — Atti. Tomo XII, 
fase. 1-2. Padova, 1891. Planches. 


2 Bollettino. Tomo V, n. 1. Padova, 1891. 


SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE FRANCO-HISPANO-PORTUGAISE, TOULOUSE. — Bulletin. Pre- 
mière année, n° 1 (1879); n° 2 (1880); n° 3 (1880). Idem. Tome IV 
(1883), n° 1. Idem. Tome VI (1885), n°34. Idem. Tome VII (1886), 
n°% 1-6. Idem. Tome X (1890), n° 1-4. Toulouse, 1879-1891. 


SOCIÉTÉ AGRICOLE, SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE DES PYRÉNÉES-ORIENTALES, PERPI- 
GNAN. 32€ volume. Perpignan, 1891. 


SOCIÉTÉ BELGE DE (GÉOLOGIE, DE PALÉONTOLOGIE ET D'HYDROLOGIE, BRUXELLES. — 
Bulletin. Tome V, fascicule 1. Bruxelles, 1891. 


SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE, BRUXELLES. — Bulletin. 17° année, n°5 3-4, 6-10. 
Bruxelles, 1891. 


22 Annales. Tome XV. Bruxelles, 1891 Planches. 


SOCIÈTÉ BOTANIQUE DE Lyon. — Bulletin trimestriel. Huitième année, 1889, u°s 1-4. 
Idem. Neuvième année, 1890, n° 1. Lyon, 1891. Planches. 


: SOCIÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE DE BELGIQUE, BRUXELLES — Jomnal. T. XXX VIII, 


Trente-huitième année, n° 2, 4, 4bis, 5-12. Idem. T. XXXIX, 
trente-neuvième année, n° 1-2. Bruxelles, 1890-1891. 


SOCIÉTÉ CHORALE ET LITTÉRAIRE DES MÉLOPHILES DE HASs£ir. — Bulletin. 
27e volume. Hasselt, 1891. Planches. 
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SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, COMMERCE, SCIENCES ET ARTS DE LA MARNE, CHALONS-SUR- 
Marxe. — Mémoires. Année 1889, première partie. Idem. Année 1890. 
Châlons-sur-Marne, 1891. 


— (Mémoires). Topographie historique de la ville de Chälons-sur-Marne, 
par Louis Grignon. Châlons-sur-Marne, 1889. 


SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, DE COMMERCE ET D'INDUSTRIR DU DÉPARTEMENT DU VAR, 
DRAGUIGNAN. — Bulletin. Anuée 1890, tome IX, septembre- 
décembre. Idem. Année 1891, tome X, janvier-juillet. Draguignan, 
1890-1891. 


SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES DU DÉPARTEMENT 
D'INDR£-ET-LoIRE. — Annales. 129° année, tome LXX, n° 1-12. 
Tours, 1891. 


SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, SCIENCES, BELLES-LETTRES ET ARTS D'ORLÉANS. — 
Mémoires. Tome XXIX, n° 4. Idem. Tome XXX, n° 1-3. Orléans, 
1890-1891. 


SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS DE L'ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES. 
— Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique. 42° année, 
tome XLI, n° 10-12. Idem. 43° année, tome XLII, n° 1-6. Valen- 
ciennes, 1891. 


Socikré DE Borpa, Dax. — Bulletin. 15° année, 4° trimestre. Idem. 16° année, 
1°7-2° trimestres. Dax, 1891. Planches. 


SOCIÉTÉ D'ÉMULATION DE CAMBRAI. — Mémoires. Tome XLV. Cambrai, 1891. 
Planches. 
Socété D'ÉMULATION DES CôTes-pu-Norp. — Mémoires. Tome XXX VII, 1890. 


Saint-Brieuc, 1891. 
— Bulletins. Séance de décembre 1890. 


SocIËTÉ D'ÉTUDE DES SCIENCES NATURELLES DE NIMES. — Bulletin. 18° année, avril- 
décembre, n°5 2-4, Idem. 1% année, janvier-juin, n°® 1-2. Nimes, 1591. 


SOCIÉTÉ E’ÉTUDES SCIENTIFIQUES D'ANGERS. — Bulletin. Nouvelle série, 19° année 
(1889). Angers, 1890. | 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SCIENTIFIQUES DE Paris. — Bulletin. 13° année (2° partie). 
Paris, 1891. Planches. 


SOCIÉTÉ DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE DE GENÈVE. — Mémoires. 
Tome XXXI, 1° partie. Idem. Volume supplémentaire. Centenaire 
de la fondation de la Société. Genève, 1890-1891. In-4°, planches. 


SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE ET D'HISTOIRE NATURELLE DE L'HÉRAULT, MONTPELLIER. 
_— Annales. 2° série, tome XXII, n°% 4-6. Idem. Tome. XXII, 
n°5 2-3. Montpellier, 1890-1891. 


SOCIÉTÉ DES AMIS DES SCIENCES NATURELLES DE ROUEN. — Bulletin. 25° année, 
ler2e semestres 1889. Idem. 26° année, 1®-2* semestres 1890, 
Rouen, 1890-1891. Planches. 
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SOCIÉTÉ DES NATURALISTES DE LA NOUVELLE-RUSSIE, OpESSsA. — Bulletin. Tome XV, 
fase. 2. Odessa, 1890. 


SOCIÉTÉ DES NATURALISTES DINANTAIS, DINANT. — Compte rendu de la session 
extraordinaire de la Société géologique de Belgique, tenue à Dinant 
les 1er, 2, 3 et 4 septembre 1888, Liége, 1891. 


SOCIÉTÉ DES SCIENCES, DES LETTRES ET DES ARTS DU HAINAUT, Mons. — Mémoires 
et publications 5° série, tomes II-IIT. Mons, 1890-1891. Planches. 


SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE L'YONNE, AUXERRE. — Bul- 
letin. Année 1890, 44° volume, 2° semestre. Auxerre, 1891. 
Planches. 


SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE, LA ROCHELLE. — 
Annales de 1890, n° 27. La Rochelle, 1891. Planches. 


SOCIÉTÉ DES SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES DE BORDEAUX. — Mémoires. 
3e série, tome V, 2° cahier. Bordeaux, 1890. 


— Commission météorologique de la Gironde. Observations pluviométriques 
et thermométriques faites dans le département de la Gironde de 
juin 1889 à mai 1890. Bordeaux, 1890. 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE, BRUXELLES. — Compte rendu. Séances des 
6, 26 décembre 1890; janvier-mai, août-décembre 1891. Bruxelles, 
1891. 


= Annales. Tome XXXIV. Bruxelles, 1890. Planches. 


SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE BELGIQUE, LIÉGE. — Annales. Tome XVI, 2° livraison. 
Idem. Tome XVII, 4° livraison. Idem. Tome XVIII, 1re-2e livraisons. 
Liége, 1891. Planches. 


SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, PARIS. — Bulletin. 3° série, tome XVIII, 1890, 
n° 7-10. Idem. Tome XIX, 1891, n°5 1-6. Paris, 1889-1891. 
Planches. 

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU NORD, LILLE. — Annales. Tome XVIII, livraisons 1-4. 


Idem. Tome XIX, livraisons 1-6. Lille, 1891. Planches. 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES DE Moscou. — Bulletin. Année 1890, n°5 2-4. 
Moscou, 1891, Planches. 


SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE BORDEAUX. — Actes. Vol. XLIII, 5° série. Tome III. Bor- 
deaux, 1889. Planches. 


SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE NORMANDIE, CAEN. — Bulletin. 4° série, 4° vol. Caen, 1891. 
Planches. 


— Mémoires. Vol. XILI-XIV, tome I, 1824. Idem. Vol. VI, 1834-1838. 
Idem. Vol. VIII, 1843-1848. Idem. Vol. IX, 1849-1853. Idem. Vol. Xe 
1854-1855. Idem. Vol. XI, 1856 1859. Idem. Vol. XII, 1860-1861. 
Caen et Paris, 1824-1862. In-4°, planches. 
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SOCIÉTÉ LINNÉENNE DU NORD DE LA FRANCE, AMIENS. — Bulletin. Tome X 
(1890-1891), n°5 211-222. Amiens, 1891. Planches. 


SOCIËTÉ NATIONALE D'AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS DANGERS (ANCIENNE ACADÉ- 
MIE DANGERS). — Mémoires. 4° série, tome IV (1890). Angers, 1891. 


SOCIÉTÉ PHILOMATIQUE DE VERDUN. — Mémoires, Tome XII. Verdun, 1891. 
Planches. 
SOCIÉTÉ ROYALE BELGE DE GÉOGRAPHIE, BRUXELLES. —- Bulletin. 14° année, n° 6. 


Idem. 15° année, n°° 2-6. Bruxelles, 1891. Planches. 


SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE, BRUXELLES. — Bulletin. Tome XXIX, 
1890. Idem. Tome XXX, fasc. 1. Bruxelles, 1891. 


SOCIÉTÉ ROYALE LINNÉENNE DE BRUXELLES. — Bulletin. Tome XVI, 16° année, 
n% 1-2, 6-12. Idem. Tome XVII, 17° année, n° 1. Bruxelles, 1891, 


SOCIÉTÉ SCIENTIFIQUE DE BRUXELLES. — Annales. 14° année, 1889-1890. Bru- 
xelles, 1891. 

SOCIÉTÉ SCIENTIFIQUE INDUSTRIELLE DE MARSEILLE. — Bulletin. 18° année, 3°-4° tri- 
mestres 1890. Idem. 1% trimestre 1891. Idem. 19° année, 2° tri- 
mestre 1891. Marseille, 1891. Planches. 


SOCIÉTÉ VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES, LAUSANNE. — Bulletin. Vol. XX VI, 
n° 102. Idem. Vol. XXVII, n° 103-104. Lausanne, 1891. Planches. 


SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUE DE FRANCE, PARIS. — Bulletin. Tome XV, n° 8-10, Idem. 
Tome XVI, n° 1-7. Paris, 1891. Planches. 


TEYLER’S STICHTING, HAARLEM. — Archives. Série II, vol. IIT. 5°-6° parties. Haarlem, 
1891. Planches. , 


TRENCSÉN VARMEGYEI TERMEZETTUDOMANYI EGYLET, TRENCSÉN. — Evkonyve, 
XIL-XEIV. Evfolyam, 1890-1891. Trencsén, 1891. Planches. 


Trousæ Museum, TRoMs&œ. — Aarshefter, XIII. Tromsæ, 1890. Planches. 
— Aarsberetning for 1889. Tromsæ, 1890. 


Ugacus, C. — Voordracht over eenige nieuwe belangrijke vonden voor de Lim- 
burgsche Krijtvorning, door Casimir Ubaghs, gehouden op de alge- 
meene Vergadering van het derde natuur- en scheikundig Congress te 
Utrecht, 3 April 1891. 

UNITED STATES OF AMERICA. DEPARTMENT OF AGRICULTURE, WASHINGTON. — Report 
of the Secretary of Agriculture, 1890. Washington, 1890. Planches. 


Ux1TED STATES OF AMERICA GEOLOGICAL SURVEY, WASHINGTON. — Ninth Annual 
Report of the United States Geological Survey 10 the Secretary of 
Interior. 1887-1888. Washington, 1890. In-4°, planches. 


7 Bulletin. N. 58-61, 63-64, 66. Washington, 1890. Planches. 
— Calendar year 1883. Washington, 1890. 
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UNIVERSITAS CAROLINA LUNDENSIS, LuNp. — Acta Universitatis Lundensis (Mathe- 
matik och Naturwetenskap). Tomo XXVI. 1889-1890. Lund, 1891. 


In-4°, planches. 

VER&IN DER FREUNDE DER NATURGESCHICHTE IN MECKLENBURG, GUSTROW.— Archiv. 
44. Jahrgang (1890). Gustrow, 1891. Planches. 

— Die Landeskundiche Literatur über die Grossherzogthümer Mecklenburg. 

Bibliographische Zusammenstellung bearbeitet von Friedrich Bach- 
mann. Gustrow, 1889. 

VEREIN DER NATURFREUNDE IN REICHENBERG. — Mittheilungen. Einundzwanzigster 
Jahrgang. Idem. Zweiundzwanzigster Jahrgang. Reichenberg, 
1890-1891. 


VEREIN FÜR ERDKUNDE Zu HALLE. — Mittheilungen. 1891. Halle, 1891. Planches. 


VEREIN FÜR NATURKUNDE, CassEL. — Bericht XXXVI und XXXVII, 1890 und 
1891. Cassel, 1891. 


VEREIN FÜR NATURKUNDE, ZWICKAU. — Jahresbericht 1890. Zwickau, 1891. Planches. 


VEREIN FUR NATURWISSENSCHAFTLICHE UNTERHALTUNG, HAMBURG. — Verhand- 
lungen. 1886-1890. VII. Band. Hamburg, 1891. Planches. 


VEREIN FÜR NATURWISSENSCHAFT ZU BRAUNSCHWEIG. — Jahresbericht VI, 1887-1888 
und 1888-1889. Braunschweig, 1891. Planches. 


VEREIN FÜR VATERLANDISCHE NATURKUNDE IN WÜRTTEMBERG, STUTTGART. — 
Jahreshefte, SiebenundvierzigsterJahrgang. Stuttgart, 1891. Planches. 


VIDENSKABS-SELSKABET 1 CHRISTIANIA. — Forhandlinger. 1889, n. 1-12. Idein. 
1890, n. 1-8. Christiania, 1890-1891. Planches. 


— Oversigt. 1889. Idem. 1890. Christiania, 1890-1891. 


VINCENT, E. — Observations sur des fossiles recueillis à Anvers. 
Extrait des Annales de la Société royale malacologique de Belgique. Tome XXV. Bul- 
letin, 1590. 
VINCENT, G., ET COUTURIEAUX, J. — Deuxième note relative aux sables avec grès 


entre la Dyle et la Sennette. 
Extrait des Annales de la Société royale malacologique de Belgique. Tome XXV. Bul- 
letin, 1890. 


WEST-AMERICAN SCIENTIST, SAN-DIEGo. — Vol. VII, n. 54-63. San-Diego, 1891. 

WESTFALISCHER PROVINZIAL VEREIN FÜR WISSNSCHAFT UND KUNST, MUNSTER. — 
Jahresbericht XVII, für 1888. Idem XVIII, für 1889. Munster, 
1889-1890. Planches. 


Sur les perceptions dermatoptiques, résumé historique et critique. 
Extrait du Bulletin scientifique de la France et de l’étranger. Tome XXIII. 


WILLEM, V. 


WISSENSCHAFTLICHER CLUB, Wien. — Jahresbericht 1890-1891. XV. Jahrgang. 
Wien, 1891. 
— Monatsblätter. XII. Jahrgang, n. 4-12. Idem. XIII. Jahrgang, n. 1-3. 
Wien, 1891. 
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WISSENSCHAFTLICHER CLUB, WiEN. — Ausserordentliche Beilage zu den Monats- 
blättern, n. 2 zu n. 4, Jahrgang XII. Idem, n. 3-4, Jahrgang XII. 
Idem, n. 4 zu n. 12, Jahrgang XII. Idem, n. 1 zu n. 1, Jahrgang, XIII. 
Wien, 1891. | 


ZooLogicaz SociEry or LoNpon. — Transactions. Vol. XIII, part I-III. London, 
1891. In-4°, planches. 


— Proceedings for the year 1890, part III. Idem for the year 1891, 
part I-ITI. London, 1891. Planches. 


ZOOLOGISCHER ANZEIGER, LEtPpziG. — N. 354-381. Leipzig, 1891. 


INSTITUTIONS CORRESPONDANTES 


LLSES 


DES 


ACADÉMIES, INSTITUTS, SOCIÉTÉS SAVANTES, MUSÉES. REVUES 
ET JOURNAUX, ETC. 


EN RELATION D'ÉCHANGE DE PUBLICATIONS AVEC LA 
SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


“AU 31 DÉCEMBRE 1891 


(L'astérisque indique les institutions dont des publications ont été reçues pendant l’année.) 


Le —— @0 ———— 
AFRIQUE 
Algérie | 
ALGER. — Société des Sciences physiques, naturelles et climatologiques d'Alger. 
*Boxe. — Académie d'Hippone. 
Égypte 


#Le Caire. — Institut égyptien. 


Ile de la Réunion 


Sarvr-DEnts. — Société des Sciences et Arts de Pile de la Réunion. 


Ile Maurice 


” 


Port-Louis. — Royal Society of Arts and Sciences of Mauritius. 
AMÉRIQUE 
Argentine (République) 
Buenos-AiRes. — Museo publico. 
4 Ip. — Sociedad Cientifica Argentina. 
CorpoBa. — Academia nacional de Ciencias. 


La PLara. — Musée de La Plata. 
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Brésil 
R10-DE-JANEIRO. — Museu Nacional do Rio de Janeiro. 
e Ip. — Observatoire Impérial de Rio-de-Janeiro. 
Canada 


Harirax. — Nova Scotian Institute of Natural Sciences. 
*OrrawWA. — Geological and Natural History Survey of Canada. 
*SAINT-JOHN. — Natural History Society of New-Brunswick. 


*ToRoNTO. — Canadian Institute. 
Chili 
SANTIAGO. — Deutsch-Wissenschaftlicher Verein zu Santiago. 
États-Unis 

*BALTIMORE, MaRyYL. — John's Hopkins University. 
BELoit, Wisc. — (Geological Survey of Wisconsin. 
*Bosron, Mass. — American Academy of Arts and Sciences. 

Ip. — Boston Society of Natural History. 

In. — Commonwealth of Massachusetts. 

Ib. Science record, M. Cassino. 
BROOKVILLE, IND. — The Brookville Society of Natural History. 
BurraLo, N.-Y. — Buffalo Society of Natural Sciences. 
*CAMBRIDGE, Mass. -— Museum of Comparative Zoology at Harvard College. 

I. — Science. 
*CHAPEL Hirz, NEw-Caror. — The Elisha Mitchell scientific Society. 
CHICAGO, ILL. — Academy of Sciences of Chicago. 
Ip. — The Open Court Fortnightly Journal. 
CINCINNATI, Onio. — Natural History Society of Cincinnati. 
DAVENPORT, Iowa. — Academy of Natural Sciences. 
DENVER. — Colorado scientific Society. 
Derroir, Mica. — Geological Survey of Michigan. 
FRANCFORT, KENT. — Geological Survey of Kentucky. 
INDIANAPOLIS, IND. — Geological Survey of Indiana. 
Manisox, Wisc. — Wisconsin Academy of Sciences, Arts and Letters. 
*MERIDEN. — Scientific Association. 
Mizwaurer, Wisc. — Natural History Society of Wisconsin (late Naturhistorischer 
Verein). 
Ip. — Public Museum. 
MixNeaporis, MINN. — Minnesota Academy of Natural Sciences. 
*MONTGOMERY, ALAB. — Geological Survey of Alabama. 
NEw-HavEN, Coxx. — Connecticut Academy of Arts and Sciences. 
ID. — The American Journal of Science, editors Dana and Silliman. 


*NEw-YoRk, N.-Y, — Academy of Sciences (late Lyceum of Natural History). 


CT.) 
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#PuILADELPHIE, PENNS. — Academy of Natural Sciences of Philadelphia. 
. ID. — American philosophical Society. 
ID. — Geological Survey of Pennsylvania. 
ve: I. — The American Naturalist. 
Ip. — Wagner Free Institut of Science of Philadelphia. 


PorTLaNp, Maine. — Portland Society of Natural History. 
*ROCHESTER. — Academy of Sciences. 

*SarnT-Louis, Miss. — Academy of Natural Sciences of Saint-Louis. 
SALEM, Mass. — Essex Institute. 


Ip. — Peabody Academy of Sciences. 
*SAN-D1EGo, Carr. — The West-American Scientist, M. C. R. Orcutt. 
SAN-FRANCISCO, CaLtr. — California Academy of Natural Sciences 
* I. — Cahfornix State Mining Bureau. 
SPRINGFIELD. — Geological Survey of Illinois. 
ÆWAsSHINGTON, D. C. — Smithsomian Institution. 
* Ip. — United States of America. Department of Agriculture. 
* I. — United States of America. Department of the Interior. Geo- 
logical Survey. 
In. — United States of America. War Department. Office of Chief 
Signal Officer. 
Mexique 
MEx1co. — Museo Nacional de México. 
* Ip. — Sociedad Cientifica Antonio Alzate. 
* Ip. — Sociedad Mexicana de Historia natural. 
ASIE 
Chine 
Zi-Ka-wEI. — Musée des Pères de la Compagnie de Jésus. 


Inde anglaise 


BomBay. — Bombay Natural History Society. 


XCALOUTTA. — Asiatic Society of Bengal. 
ADD — Geological Survey of India. 
Ip. — Indian Museum. 


Indes néerlandaises 


*Baravia. — Koninklijke Natuurkundige Vereeniging in Nederlandsch Indië, 
* Ip. — Mijnwezen in Nederlandsch Oost-Indië. 
J apon 


*Tokio. — Deutsche Gesellschaft für Natur- und Vülkerkunde Ost-Asiens. 


CXXIV SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


EUROPE 


Allemagne 

*AUGsBOURG. — Naturhistorischer Verein in Augsburg. 
*BERLIN. — Deutsche Geologische Gesellschaft. 

In. — Direction der Küniglich-Geologischen Landesanstalt und Bergakademie. 
* Ip. — Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. 
* In. — Kôniglich-Preussische Akademie der Wissenschaften zu Berlin. 
Box. — Archiv für Naturgeschichte. 
* Ip. — Naturhistorischer Verein der preussischen Rheinland, Westfalens und des 

Reg.-Bezirks Osnabrück. 
*BRÈME. — Naturwissenschaftlicher Verein zu Bremen. 
*BRESsLAU. — Schlesische Gesellschaft für vaterländische Cultur. 
*BruNswiICK. — Verein für Naturwissenschaft zu Braunschweig. 
CARLSRUHE. — Naturwissenschafthicher Verein in Karlsruhe. 
*CAssEL. — Verein für Naturkunde. 
*CHemnirz. — Naturwissenschaftliche Gesellschaft zu Chemamitz. 
Cocmar. — Société d'Histoire naturelle de Colmar. 
DarMSTADT. — Verein für Erdkunde und verwandte Wissenschaften. 
*DRESDE. — Naturwissenschafthiche (Gesellschaft Isis in Dresden. 
ÊLBERFELD. — Naturwissenschaftlicher Verein in Elberfeld. 
XFRANCFORT-SUR-L'OpER. — Naturwissenschaftlicher Verein des Rezierung-Bezirks. 
*FRANCFORT-SUR-MEIN. — Deutsche Malakozoologische Gesellschaft. 
GIESSEN. — Oberhessische Gesellschaft für Natur- und Heilkunde, 
*GREIFSWALDE., — Naturwissenschafthicher Verein von Neu-Vorpommern und 
Rügen. 
*Güsrrow. — Verein der Freunde der Naturgeschichte in Meklenburg. 
*HaLLe. — Kaiserliche Leopoldimsch-Carolinische deutsche Akademie der Natur- 
forscher. 

# Ip. — Naturwissenschaftlicher Verein für Sächsen und Thüringen. 
* Ip. — Verein für Erdkunde. 
*HamBourG. — Verein für Naturwissenschaftliche Unterhaltung. 
+ ID: — Naturhistorische Museum. 
Haxau. — Wettérauische Gesellschaft für die gesammte Naturkunde zu Hanau. 
*HxkipeLBERG. — Naturhistorisch-Medizinischer Verein. 
*[Quz. — Naturwissenschafthicher Verein für Schleswig-Holstein. 
*KŒNIGSBERG. — Kôünigliche Physikalisch-Oekonomische Gesellschaft. 
*LerPz1G. — Kôniglich-Sächsische Gesellschaft der Wissenschaften zu Leipzig. 

Ip. — Naturforschende (Gesellschaft. 
* Ip. — Zoologischer Anzeiger. 
Merz. — Académie des Lettres, Sciences, Arts et Agriculture de Metz, 

Ip. — Société d'Histoire naturelle de la Moselle. 

*Muxicu. — Küniglich-Bayerische Akademie der Wissenschaften zu München. 


*Muwstrer. — Westfälhischer-Provinzial Verein für Wissenschaft und Kunst. 
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XNUREMBERG. — Naturhistorische Gesellschaft zu Nürnbereæ, 
OrkEeNBAcu-SUR-MeiN. — Offenbacher Verein für Naturkunde. 
Rarissone. — Zoologisch-mineralogischer Verein zu Regensburg. 
SONDERSHAUSEN. — Botanischer Verein Irmischia für das nôrdliche Thüringen. 
XSTUTTGART. — Verein für vaterländische Naturkunde in Württemberg. 
K\VERNIGERODE. — Naturwissenschafrlicher Verein des Harzes. 
XWiessape. -— Nassauischer Verein für Naturkunde. 
*XZwicrau. — Verein für Naturkunde. 

Angleterre 


*BeLrastr. — Natural History and Philosophical Society. 
*Croypox. — Croydon Microscopical and Natural History Club. 
*Dusuin. — Royal Dublin Society. 

Ip. — Royal Geological Society of Ireland. 
* Ip.  — Royal Irish Academy. 
*ÉpimBourG. — Royal Physical Society. 
GLaAsGow. — Natural History Society of Glasgow. 


FLCID: — Philosophical Society of Glasgow. 

*Lreps. — The Quarterly Journal of Conchology. 
Ip. — Yorkshire Naturalists Union. 

*LiverpooL. — Liverpool Geological Society. 

*Lonpres. — Geological Society of London. 

* Ip. — Linnean Society of London. 

* [p. — Royal Society of London. 

* Ip. — Zoological Society of London. 

*MANOHESTER. — Manchester Geological Society. 

* Id. : — Manchester Museum. 


XNEWCASTLE-SUR-TYNe. — Natural History Society of Northumberland and Durham. 
NorwicH. — Norfolk and Norwich Naturalist’s Society. 
Ip. — Norwich Geological Society. 
Pexzance. — Royal Geological Society of Cornwall. 
*SAINT-ANDREW. — The Conchologist (M. W.-E. Collinge, edit }, Saint-Andrew 


University. 


Autriche-Hongrie 

*AGRAM. — Jugoslavenska Akademija Znanosti 1 Umjetnosti 

Ip. — Societas historico-naturalis croatica. 
*BisrriTrz. — Gewerbeschule, 
*BruNN. — Naturforschender Verein in Brünn. 
Bupe-Pesra. — Kirälyi Magyar Természettudomäanyi Tarsulat . 
2% Ip. — Magyar Kiralyi Fôldtani intezet igazgatésaga. 
* ID. — Magyar Nemzeti Muzeum. 
* Ip. — Magyarhoni Fôldtani Tarsulat. 


Grarz. — Naturwissenchaftlicher Verein für Steiermark. 
*HERMANNSTADT. — Siebenbürgischer Verein für Naturwissenschaften. 
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*X[xspruCK. — Naturwissenschaftlich-Medizinischer Verein in Innsbruck. 
KLaGenrurT. — Naturhistorische Landesmuseum von Kärthen. 
*KoLozsvar. — Siebenbürgischer Museumverein (Medicinisch-naturwissenschaft- 


liche Section). 
*Linz. — Museum Francisco-Carolinum. 
In. — Verein für Naturkunde in Oesterreich ob der Enns. 
*[GL0. — À Magyarorszagy Karpategylet. 
*PRAGuE. — Kôniglich-Bühmische Gesellschaft der Wissenschaften (Mathematisch- 
Naturwissenschaftliche Classe). 


*REICHENBERG. — Verein der Naturfreunde in Reichenberg. 
XTRENCSÉN. — Naturwissenschaftlicher Verein des Trencsiner Comitates. 
TRIESTE. — Società Adriatica di Scienze Naturali. 
* Ip, — Museo civico di Storia naturale. 
VIENNE. — Kaiserlich-Künigliche Akademie der Wissenschaften. 
* Ip. — Kaiserlich-Kônigliche Geologische Reichsanstalt. Ô 
* Ip. — Kaiserlich-Künigliche Naturhistorischer Hofmuseum. 
* Ip, — Kaiserhch-Künigliche Zoologisch-Botanische Gesellschaft in Wien. 
Ip. — Verein zur Verbreitung Naturwissenschaftlicher Kenntnisse in Wien. 
* Ip. — Wissenschaftlicher Club. 
Belgique 
ANvERs. — Société Royale de Géographie. 


*ARLON. — Institut Archéologique du Luxembourg. 
*BRUXELLES. — Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 


Belgique. 
ID. — Fédération des Sociétés d’horticulture de REINE: 
1». — Ligue de l'Enseignement. 
1b. — Ministère de l'Agriculture, de l'Industrie et des Travaux publics 
(Administration des Mines). 
Ib. — Moniteur Industriel. 
ID. — Musée Royal d'Histoire naturelle de Belgique. 
ID. — Observatoire Royal. 
Ip. — Service de la Carte géologique de la Belgique. 
à Ip. — Société belge de Géologie, de Paléontologie et d'Hydrologie. 
À Ip. — Société belge de Microscopie. 
* 1. — Société centrale d'Agriculture de Belgique. 
* In — Société Entomologique de Belgique. 
2 ID. — Société Royale belge de Géographie. 
* ID. — Société Royale de Botanique de Belgique. 
ID. — Société Royale des Sciences médicales et naturelles de Bruxelles. 
* I. — Société Royale Linnéenne de Bruxelles. 
# Ip. — Société Scientifique de Bruxelles. 
Ip. — Université libre de Bruxelles. 
CHARLEROI. — Société Paléontologique et Archéologique de l'arrondissement de 
Charleroi. 


XDINANT. — Société des Naturalistes dinantais. 
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Gaxp. — Natuurwetenschappelijk Genootschap van Gent. 

*Hasserr. — Société chorale et littéraire des Mélophiles de Hasselt. 

*Huy. — Cercle des Naturalistes hutois. 

Luéce. — Association des élèves des écoles spéciales de l'Université de Liége. 
* jp. — Société Géologique de Belgique. 

Ip. — Société libre d'Émulation de Liége. 

Ip. — Société Médico-Chirurgicale de Liége. 

Ip. — Société Royale des Sciences de Liége. 


kMoxs. -— Société des Sciences, des Lettres et des Arts du Hainaut, 
Namur. — Société Archéologique de Namur. 
TonwGres. — Société Scientifique et Littéraire du Limbourg. 


Danemark 


*CoPENHAGUE. — Naturhistorisk Forening i Kjôbenhavn. 


Espagne 
*Maprip. — Comision del Mapa geolégico de España. 
* Ip. — Reale Academia de Ciencias. 
* Ip. — Sociedad Española de Historia Natural. 


SANTIAGO. — Revista de Ciencias naturales. Doctor Vila Nadal. 


France 


ABBEVILLE. — Société d'Émulation d'Abbeville. 


*AMIENS. — Société Linnéenne du Nord de la France. 

ANGERS. — Société Académique de Maine-et-Loire. 

* In, — Société d'Études scientifiques d'Angers. 

* Ip. — Société nationale d'Agriculture, Sciences et Arts d'Angers (ancienne 
Académie d'Angers). 


AuTux. — Société d'histoire naturelle d'Autun. 

*XAuxERRE. — Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne. 
Bayonxg. — Société des Sciences et Arts de Bayonne. 

BESANÇON. — Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Besançon. 


Bézixrs. — Société d'Étude des Sciences naturelles. 

XBORDEAUX. — Académie nationale des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

ln: — Société des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux. 

*01D: — Société Linnéenne de Bordeaux. 

BouLoGxEe-sur-MER. — Société Académique de l'arrondissement de Boulogne-sur- 
Mer. 

XCAEN. — Académie nationale des Sciences, Arts et Belles-Lettres. 

* Ip. — Société Linnéenne de Normandie. 


*CAMBRAI. — Société d'Émulation de Cambrai. 
*XCHALONS-SUR-MARNE, — Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et Arts de la 
Marne. 
CHERBOURG. — Société nationale des Sciences naturelles et mathématiques de Cher- 
bourg. 
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Dax. — Société de Borda. 

Digox. — Académie des Sciences, Arts et Beiles-Lettres de Dijon. 

XDRAGUIGNAN. — Société d'Agriculture, de Commerce et d'Industrie du département 
du Var. 


* I. — Société d'Etudes scientifiques et archéologiques de la ville de 
Draguignan. 
XLa Rocnezze. — Société des Sciences naturelles de la Charente-Inférieure (Aca- 


démie de La Rochelle). 
Li Havre. — Société Géologique de Normandie. 
— _— Société nationale havraise d'Études diverses. 
*Lizze. -— Société Géologique du Nord. 


Lyôx. — Annales du Muséum. 
Lyon. — Association Lyonnaise des Amis des Sciences. 
*Ip. — Société Botanique de Lyon. 

Ip. — Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de Lyon. 

Ip. — Société Linnéenne de Lyon. 
XMacon. — Académie de Mâcon. Société des Sciences, Arts, Belles-Lettres et 

d'Agriculture. 
*XMARSEILLE. — Société Scientifique Industrielle. 
I. — Annales du Musée de Marseille. 


X*MoNTPELLIER. — Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault. 
XNancy. — Académie de Stamislas. 


*Nimes. — Société d'Étude des Sciences naturelles de Nimes. 
XORLÉANS. — Société d'Agriculture, Sciences, Belles-Lettres et Arts d'Orléans. 
*ParISs. — Bulletin Scientifique de la France et de la Belgique. 
* Ip. -— Feuille des Jeunes Naturalistes. 
In. — Institut de France. Académie des Sciences. 
* Ip. — Journal de Conchyliologie. 
* Ip. — Revue des Sciences naturelles de l'Ouest (boulevard Saint-Germain, 14). 
* Ip. — Société d'Études scientifiques de Paris. 
* Jp. — Société Géologique de France. 
* Ip. — Société Zoologique de France. 


*PERPIGNAN. — Société Agricole, Scientifique et Littéraire des Pyrénées-Orientales. 
*RouEn. — Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen. 
*XSainr-Brisuc. — Société d'Emulation des Côtes-du-Nord. 


SEMUR. — Société des Sciences historiques et naturelles de Semur. 

Soissons. — Société Archéologique, Historique et Scientifique. 

*XTouLox. — Académie du Var. 

*TouLouse. — Société Académique Franco-Hispano-Portugaise (bibliothèque de 


l’Université, rue de l’Université, 2). 
*Tours. — Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres du département 
d'Indre-et-Loire. 
XVALENCIENNES. — Société d'Agriculture, Sciences et Arts de l’arrondissement de 
Valenciences. 
*VERDUN. — Société Philomatique de Verdun. 
VILLEFRANCHE-SUR-MER. — Laboratoire zoologique (Maison de Russie). 
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Italie 


*BoLoGxe. — Reale Accademia dell Instituto di Bologna. 

*BRrescIA. — Ateneo di Brescia. 

XCATANE. — Accademia Giœnia di Scienze naturali in Catania. 
*FLORENCE. — Società Entomologica Italiana. 

*GÈNES. — Museo Civico di Storia naturale. 

* [p — Società di Letture e Conversazioni scientifiche. 

MiLan. — Società Italiana di Scienze naturali. 

*Mopèxe. — Società dei Naturalisti in Modena. 

XNAPLEs. — Reale Accademia di Scienze fisiche e matematiche di Napoh. 


* Ip. — Società di Naturalisti in Napoli. 

*PapouEe. — Società Veneto-Trentina di Scienze naturali. 

XPALERME. — Reale Accademia Palermitana di Scienze, Lettere ed Arti. 
Ib. — Il Naturalista Siciliano. 
I. — Società di Acclimazione e di Agricoltura in Sicilia. 

*XP1se. — Società Malacologica Italiana. 

* Ip. — Società Toscana di Scienze naturali. 

XROME. — Accademia Pontificia de’ Nuovi Lincei. 

* Ip. — Biblioteca nazionale centrale Vittorio Emanuele. 

* Ip. — Rassegna delle Scienze geologiche in Italia (MM. M. Cermenati et 

A. Tellini, édit.). 

* Jp. — Reale Accademia dei Lincei. 

* Ip. — Reale Comitato Geologico Italiano. 

* Jp. — Società Geologica Italiana. 

*SIENNE. — Bollettino del Naturalista, 

* Ip. — Reale Accademia dei Fisiocritici di Siena. 

*TuriN. — Reale Accademia delle Scienze di Torino. 

VENISE. — Reale Istituto Veneto di Scienze, Lettere ed Arti. 


*VÉRONE. — Accademia d’Agricoltura, Arti e Commercio di Verona. 


Luxembourg 
*LuxEMBOURG. — Institut Royal Grand-Ducal de Luxembourg. 
* Ip. — Fauna, Verein Luxemburger Naturfreunde. 
Néerlande 
*AMSTERDAM. — Koninklijke Akademie van Wetenschappen te Amsterdam. 
I. — Konmkljk Zoologisch Genootschap Natura Artis Magistra. 
GRONINGUE. — Academia Groninguna. 
Ip. — Natuurkundig Genootschap te Groningen, 


*HarLeM. — Hollandsche Maatschappij der Wetenschappen te Haarlem. 
*  [p. — Teyler’s Stichting. 


Leipe. — Academia Lugduno-Batava. 

* In. — Nederlandsche Dierkundige Vereeniging. 

*ROTTERDAM. — Bataafsch Genootschap der proefondervindelijke wijsbegeerte te 
Rotterdam. 
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Norvège 
*BERGEN. — Bergen-Museum. 
*CHRISTIANIA. — Den Norske Nordhavs-Expedition 1876-1878. 
Ib. — Kongelig Norsk Fredericks-Universität. 
FL) Ib. Nyt Magazin for Naturvidenskaberne. 


* Ip. —— Videnskabs-Selskabet 1 Christiania. 
DroNTuEIM. — Kongelig Norsk Videnskabs Selskab 1 Trondhjem. 
*Tromsæ. — Tromsæ-Museum. 


Portugal 
LisBoNxE. — Secçào dos Trabalhos Geologicos de Portugal. 
Porro. — Sociedade de Instrucçao do Porto. 
* Ip. — Sociedade Carlos Ribeiro. 
Russie 
*Dorpar. — Dorpater Naturforscher Gesellschaft. 
ERATHÉRINENBOURG. — Société Ouralienne d'Amateurs des Sciences naturelles. 
HeLsiNGroRs. — Finska Vetenskaps Societeten. 
» A. — Societas pro Fauna et Flora Fennica. 
Kazax. — Société des Naturalistes de l'Université de Kazan. 
Kixw. — Société des Naturalistes de Kiew. 
*Mirau. — Kurländische Gesellschaft für Literatur und Kunst. 
*Moscou. — Société Impériale des Naturalistes de Moscou. 
*OpEssa. — Société des Naturalistes de la Nouvelle-Russie. 
*RiGa. — Naturforscher Verein zu Riga. 
XSAINT-PÉTERSBOURG. — Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg. 
* Ip. — Comité Géologique Russe. 
Suède 
*GOTHEMBOURG. — Kongliga Vetenskaps och Vitterhets Samhället 1 Gôteborg. 
*Luxp. — Universitas Carolina Ludensis. (Kongliga Fysiografiska Sällskapet i 
Lund.) 
STOCKHOLM. — Konglig-Swensk Vetenskaps Akademie. 
*UPsaz. — Kongliga Vetenskaps Societeten. : 
Suisse 
AARAU. — Argauische Naturforschende Gesellschaft zu Aarau. 
XBALE. — Naturforschende Gesellschaft zu Basel. 
*BERNE. — Naturforschende Gesellschaft in Bern. 
* Ip. — Schwerzerische Naturforschende Gesellschaft. 
*Coire. — Naturforschende Gesellschaft Graubünden's zu Chur. 
*GENÈVE. — Institut national Génevois. 
* Ip. — Société de Physique et d'Histoire naturelle. 


XLAUSANNE. — Société Vaudoise des Sciences naturelles. 
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NEUCHATEL. — Société des Sciences naturelles de Neuchâtel. 
*SAINT-GALL. — St-Gallische Naturwissenschaftliche Gesellschaft. 


*SCHAFFHOUSE. — Schweizerische Entomologische Gesellschaft. 

SOLEURE. — Commission géologique suisse (pour la correspondance. — Publica- 
tions : Bibliothèque de l'École polytechnique [au nom de la Com- 
mission géologique suisse], à Zurich). 

*Zuricu. — Naturforschende Gesellschaft in Zurich. 


OCÉANIE 


Australie 
AUSTRALIE MÉRIDIONALE 
*ADÉLAÏDE. — Royal Society of South-Australia. 


NOUVELLE-GALLES DU SED 


*SyDNEY. — Australian Museum of Sydney. 
* In. — Department of Mines. 
% Ip. — Linnean Society of New-South-Wales. 
In. — Royal Society of New-South-Wales. 

QUEENSLAND 

BRISBANE. — Royal Society of Queensland. 
VICTORIA 
*MeLBourNe. — National Museum of Natural History and Geology of Melbourne. 
+ In. — Royal Society of Victoria. ‘ 
Nouvelle-Zélande 
AUKLAND. — Aukland Institute. 
WELLINGTON. — Colonial Museum and Geological Survey Department, 
In. — New Zealand Institute. 
Tasmanie 


Hogart-Towx. — Royal Society of Tasmania. 
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Souscripteurs aux Annales de la Société 


BRuxeLLes. — Département de l'Intérieur et de l'Instruction publique. 35 exem- 


plaires. 
[b. — Commission belge des échanges internationaux. ? exemplaires 
Ip. — Institut cartographique militaire. 1 exemplaire. 
Ip. — Librairie Van Tricht. 1 exemplaire. 
Lonprus. — British Museum. 1 exemplaire. 
In. — Dulau and Ce, libraires. 1 exemplaire. 
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TABLEAU INDICATIF 


DES 


PRÉSIDENTS DE LA SOCIÉTÉ 


DEPUIS SA FONDATION 


(L'astérisque indique les Présidents décédés.) 


1863-1865. 
1865-1867. 
1867-1869. 
1869-1871. 
1871-1873. 
1873-1875. 
1875-1877. 
1877-1879. 
1879-1881. 
1881-1882. 
1882-1884. 
1884-1886. 
1886-1888. 
1888-1890. 
1890-1892. 
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MM.“ H. LAMBOTTE. 
H. ADAN. 

* le comte M. DE ROBIANO. 

* J. COLBEAU. 
HANYST: 
G. DEWALQUE. 
JA CROCA: 
A. BRIART. 
J. CROCA. 
F. ROFFIAEN. 
ICROCO: 
P. COGELS. 
JeCROEQE 
F. CRÉPIN. 
É. HENNEQUIN. 


LISTE GÉNÉRALE 


DES 


MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


AU 31 DÉCEMBRE 1891 


‘Le nom des membres fondateurs est précédé d'un astérisque.) 


Membres honoraires 


1588. BuLs, CHARLES, bourgmestre de la ville de Bruxelles, membre de la Chambre 
des représentants. — Rue du Beau-Site, 36, Bruxelles. 


1888 Dre Morxrau, chevalier A., ancien ministre de l'agriculture, de l'industrie et 
des travaux publies, membre de la Chambre des représentants. — 
Avenue Louise, 186, Bruxelles. 


1888. Van Scuoon, J., ancien sénateur, ex-administrateur-inspecteur de l'Univer- 
sité libre de Bruxelles. — Rue Royale, 63, Bruxelles, 


1880. Crosse, HrPPoLYTE, directeur du Journal de Conchyliologie, — Rue Tron- 
chet, 25, Paris. 


1880. Fiscner, D' Pau, aide-naturaliste au Muséum d'histoire naturelle, — Rue 
Cuvier, 57, Paris. (Conchyliologie.) 

(1863)-I8S1. *FoLoGNE, ÉGipr, architecte, trésorier de la Société Entomologique 
de Belgique. — Rue de Namur, 12, Bruxelles. 


1884. Mepuicort, HENRY-BENEDICT, ex-superintendant du Service géologique de 
l'Inde anglaise. — Londres. 


1878. Sezwyw, ALFRED-R.-C., directeur de la Commission géologique du Canada. 
— Saint-Gabriel street, 76, Montréal (Canada). 


CXXXVIIT SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


(1864)-1872. Senoxer, D' Aporr, membre de diverses Académies et Sociétés 
savantes, — Landstrasse, Kieglergasse, 14, Vienne (Autriche) 


/ 


1886. Van BENEDEN, P.-J., professeur émérite à l'Université catholique de Louvain, 
membre de l’Académie royale des sciences de Belgique, ete. — Louvain. 


1881. WoopwarD, D' HENRY, conservateur de la section de géologie du British 


Museum, membre de la Société Royale. — Cromwell road, South Ken- 
sington. Londres. Domicile : 129, Beaufort street, Chelsea. — Londres, 
S. W. 


Membres protecteurs 


1890. DE Marnix DE SAINTE-ALDEGONDE, comte PHiLiPPE, docteur en sciences poli- 


tiques et administratives. — Avenue des Arts, 56, Bruxelles. 

1890. DE KoniNcx, AUGUSTE, bibliothécaire-adjoint à la Chambre des représen- 
tants. — Rue Vanderschrick, 71, Saint-Gilles-Bruxelles. 

1891. De Secys FANSON, baron FERDINAND. — Quai Marcellis, 11, Liége. 

1890. Havyez, FRÉDÉRIC, imprimeur de l'Académie royale de Belgique. — Rue de 


Louvain, Bruxelles. 


1890. Laureys, JEAN, chef de division à l'Administration communale de Bruxelles. — 
Rue de lAbondance, 6, Bruxelles. 

1890. Levieux, ALEXANDRE, ancien conseiller provincial, — Avenue Louise, 151, 
Bruxelles. 


1890. Massaux, Léon, capitaine commandant, détaché à l’Institut cartographique 


militaire. — Chaussée de Vleurgat, 22, Bruxelles. 
(1889)-1891. SEVEREYNS, G., propriétaire, — Rue des Palais, 197, Schacrbeek- 
Bruxelles 
1891. Sozvay, ERNEST, industriel. — Rue des Champs-Elysées, 45, Bruxelles. 
1890. TERLINDEN, JULES, sénateur. — Rue Royale, 223, Bruxelles. 


Membres correspondants 


1867. Biezz, E.-ArB., inspecteur royal de l’enseignement, membre de diverses 
Sociétés savantes. — Hermannstadt, Transylvanie (Autriche). 

1867. BRUSINA, SPIRIDIONE, conservateur du Musée national de zoologie, professeur 
à l'Université d'Agram, membre de diverses Sociétés savantes. — 
Agram, Croatie (Autriche). 


= 1864. CaNoraRI DE SANTA Virroria, comte J. — Sora, Terra di Lavoro (Italie). 
1868. CHEVRAND, ANTONIO, D' en médecine, etc. — Cantagallo (Brésil). 


1864. D’Axconxa, CEsaARE, docteur en sciences, aïde-naturaliste au Musée royal 
d'histoire naturelle, ete. — Florence (Italie). 


LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ CXXXIX 


1878. FoREsTI, D: Lopovico. — Hors la Porta Saragozza, n° 140-141, Bologne 
(Italie). 


(1868)-1880. GENTILUOMO, Dr CAmMizLo, conservateur du Musée royal d'histoire 
k naturelle. — Via S. Francesco, 23, Pise ([tahe). 
1867. GoBanz, D' Joser, professeur d'histoire naturelle à l’École supérieure. — 
Klagenfurth, Carinthie (Autriche). 


1872. HeyNeman. D.-F., membre de la Société Malacozoologique allemande, etc. 
__ Schifferstrasse, 53, Sachsenhausen, près de Francfort-sur-le-Meiu 
(Allemagne). 

1868. Hipazco, D' J.-Gonzazez. — Calle de Cadix, 9, Madrid (Espagne). 


1874. Isser, D' ArTuRo, professeur à l'Université. — Gênes (Italie). 


(1873)-1882. Jones, T.-RuPerT, professeur à l'Université, membre de la Société 
Royale. — 10, Uverdale Road, King’s Road, Chelsea, Londres, S. W. 


1872. KogecT, D' W., membre de la Société Malacozoologique allemande, ete. — 
Schwanheim-sur-le-Mein (Allemagne). 


1864. LALLEMANT, CHARLES, pharmacien, membre de diverses Sociétés savantes. 
— L'Arba, près d'Alger (Algérie). 


1866. MANFREDONIA, commandeur GiusePPE, docteur en médecine, professeur, 
membre de diverses Académies et Sociétés savantes. — Via Fonseca, 70, 
Naples (Italie). 

1872. MaTTHEw, G.-F., membre de diverses Sociétés savantes. — Leustones, depart- 
ment St-Tohn, Nouveau-Brunswick (Canada). 


1869. Pauruccr, M la marquise Martanna. — Villa Novoli, Florence (Italie). 
(Coquilles vivantes.) 


1876. Ressmanx, D' Fr. — Malborgeth (Autriche). 


1868. Ropriauez, JuAN, directeur du Musée d'histoire naturelle. — Guatemala. 
1867. Rorue, TyGe, directeur du Jardin royal de Rosenborg. — Copenhague 
(Danemark). 


1868. Scruro-Parrr, CARMELO, ingénieur, membre de l'Académie des sciences natu- 
relles de Catane et de diverses Sociétés savantes. — Catane (Sicile). 

1864. Srossiom, ApoLr, professeur, membre de diverses Sociétés savantes. — 
Trieste, Istrie (Autriche). 


1882. Vox Koënew, D’ ApoLpur, professeur à l’Université royale de Gôttingue., — 
Gôttingue (Allemagne). 


1872. WesrerLunD, D' CarL-AGarpH. — Ronneby (Suède). 
1873. WivwrLer, T.-C., docteur en sciences naturelles, conservateur au Musée 
Teyler, membre de diverses Sogçiétés savantes, — Harlem (Néerlande). 


CXL SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Membres à vie 


(1855)-1888. Cossmanx, Maurice, ingénieur, chef des Services techniques de la 
Compagnie des chemins de fer du Nord. — Rue de Maubeuge, 95, 
Paris. 


(1885)-1889, Scnmrrz, Gaspar (le R. P.), rue des Récollets, 11, Louvain, 


Membres effectifs 


1882. BAILLON, JEAN, membre de la Société Géologique de Belgique. — Place de 
la Calandre, 8-9, Gand. (Collection de mollusques vivants et fossiles.) 
1885. BAuwExs, CHARLES, notaire. — Place du Petit-Sablon, 14, Bruxelles. 


1870. Bauwexs, L.-M., receveur des contributions, membre de diverses Sociétés 
savantes. — Rue Ganshoren, 15, Koekelberg-Bruxelles. 

1880. Bayer, ERNEST. — Rue Joseph IT, 58, Bruxelles. 

1886. BÉTHUNE, ALBERT, notaire. — Tours-sur-Marne (Marne, France). (Mollus- 
ques actuels, fossiles des terrains tertiaires.) 

1886. BourporT, JULES, ingénieur civil. — Rue de Château-Landon, 44, Paris. 

1873. Bouyer, ALFRED, lieutenant-général. — Rue du Méridien, 100, Saint-Josse- 
ten-Noode-Bruxelles, 


! 


1864. BRIART, ALPHONSE, ingénieur en chef des charbonnages de Mariemont et 
Bascoup, membre de l’Académie royale des sciences de Belgique et de la 
Commission géologique de Belgique. — Morlanwelz, Hainaut. 

2, BricourT, C., avocat. — Avenue Louise, 182, Bruxelles. 

BroT, D' AuG. — Malagnon, 6, Genève. 

882. BüLTER, CHARLES. — Rue d’Assaut, 20, Bruxelles. 


1879. Carez, L.-L.-H., membre de la Société Géologique de, France. — Avenue 
Hoche, 36, Paris. 

1888. CarrHAUs, ÉMize, docteur én sciences naturelles, attaché à l'Institut géolo- 
gique et minéralogique de l'Université de Wurzburg (Bavière). — 
Anrôchte (Westphalie-Allemagne). (Géologie et minéralogie.) 

1880. CLuysexaaR, GUSTAVE, professeur de sciences naturelles à l'École normale de 
Huy. — Rue des Jardins, Huy. 

1870. CoGeLs, PaAuL, membre de diverses Sociétés savantes. — Château de Boëec- 
kenberg, Deurne, près Anvers. (Géologie et paléontologie des environs 
d'Anvers.) 

1887. Corner, JULES, assistant à l'Université de Gand, — Chaussée de Bruxelles, 36, 
Ledeberg-lez-Gand. 

1888. CouTURIEAUX, JEAN, lieutenant au 3° régiment de ligne, répéuteur à l'École 
militaire. — Rue Dekens, 14, Etterbeek-Bruxelles. 

1869. CRAVEN, ALFRED-E., membre de diverses Sociétés savantes. — Rue de l’Er- 
mitage, 82, Ixelles-Bruxelles. 


1873. 


1884. 
1866. 


1874. 


1850. 


1580. 


1883. 


1374. 


1876. 


1869. 


1888. 


1887. 


1850. 


1853. 
1871. 


1880. 


LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ EXLI 


CRÉPIN, François, directeur du Jardin botanique de l'État, membre de 
l'Académie royale des sciences de Belgique, secrétaire de la Société 
royale de Botanique. — Rue de l'Association, 31, Bruxelles. 

Croce, D' JEAN, ancien sénateur, professeur à l'Université libre de Bruxelles, 
membre de l'Académie royale de médecine de Belgique, ete. — Rue 
Royale, 138, Bruxelles. 


DAIMERIES, ANTHYME, ingénieur. — Rue Royale, 4, Bruxelles. 

DAUTZENBERG, Paicippe. — Rue de l'Université, 213, Paris. (Coqguilles 
marines d'Europe.) 

Degy, Juuiex, ingénieur, membre de diverses Sociétés savantes. — 31, Belcize 
Avenue, Hampstead, Londres, N. W. (Observations microscopiques.) 

De Cort, HuGo. — Rue de l’Arbre-Bénit, 79, Ixelles-Bruxelles. (Coquilles, 
surtout Pélécypodes marins. — Désire échanges.) 

De DorLopor, l'abbé HENRY, professeur de cosmologie à l'Institut supérieur 
annexé à l'Université catholique. — Rue au Vent, Louvain. 


De GREGORIO, marquis ANTONIO, docteur en sciences naturelles. — Via Molo, 


Palerme. 

DE GUERNE, baron JuLES, licencié ès sciences. — Rue de Tournon, 6, Paris. 
(Nudibranches.) 

Desagr, ERNEST, ingénieur en chef-directeur des mines. — Rue de la 
Chaussée, 22, Mons. 

De Joneug, vicomte Baupouix. — Rue du Trône, 60, Quartier-Léopold, 
Bruxelles. 


De La Vazée PoussiN, CHARLES, professeur à l'Université catholique de 
Louvain, membre associé de l'Académie royale des sciences de Belgique 
et membre de la Commission géologique de Belgique. — Rue de 
Namur, 190, Louvain. 

DELESSERT, EUGÈNE, membre du Comité de la Société de Géographie de Lille, 


membre correspondant de la Société des Études historiques. — Croix- 
Wasquehal (Nord, France). 
Decugin, Épouarp. — Rue Veydt, 71, Bruxelles. (Péioconc : faune generale. 


Oligocène (rupelien moyen) : faune générale. Fossiles bruxelliens et 


lackeniens.) 


De LiMBURG STIRUM, comte ApoLpHE. — Ruë du Commerce, 15, Bruxelles, 
et Saint-Jean par Manhay. 
Dx Lo, baron ALFRED. — Rue de Londres, 11, Bruxelles. 


De Looz Corswarem, comte GsorGEs, membre de diverses Sociétés savantes. 
__ Rue du Luxembourg, 34, Bruxelles, et château d’Avin, par Avennes, 
province de Liége. (Collections de fossiles en général et plus spécialc- 
ment des terrains crétacés et tertiaires (anversien, scaldisien, tongrien, 
heersien). — Collection de silex ouvrés de l'époque préhistorique.) 

DELvVAUX, EMILE, capitaine de cavalerie. — Avenue Brugmann, 216, à Uccle 
lez-Bruxelles. (Géologie tertiaire.) 


CXLII 


1872. 


1863. 


1863. 


1890. 


1886. 


1865. 


1879. 


1874. 


1851. 


1874. 


1891. 


1883. 


1879. 


1875. 


1874. 


SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 
DENIS, HECTOR, avocat, professeur à l'Université hbre de Bruxelles. — Rue 


de la Croix, 42, Ixelles-Bruxelles. 
*DR Sezys LoNGcHAMPS, baron EDMOND, sénateur, membre de l'Académie 


royale des sciences de Belgique, etc. — Quai de la Sauvenière, 54, 
Liége, et château de Longchamps, près Waremme. : 


*DewaLque, D' Gusrave, professeur à l'Université de Liége, membre de l’Aca- 
démie royale des sciences de Belgique, vice-président de la Commission 
géologique de Belgique, ete. — Rue de la Paix, 17, Liége. 

DoLLrus, GUSTAVE, attaché au service de la Carte géologique de France, etc. 
— Rue de Chabrol, 45, Paris. 

Duponr, Vicror, industriel. — Rue de Saint-Sauveur, à Renaix. 


FErRANT (Vicror,, industriel. — À Mamer, près Luxembourg (Grand-Duché). 


FIRKRET, ADOLPHE, ingénieur en chef-directeur des mines. — Rue Dartois, 28, 
Liége. 

FONTAINE, CÉSAR, membre de diverses Sociétés savantes. — Papigmies, Hau- 
naut. 


Fortr, HENRI, ingénieur honoraire des mines, répétiteur de minéralogie et 
de géologie à l'Ecole des mines, conservateur des collections de minéra- 


logie et de géologie de l'Université. — Rue Nysten, 19, Liége. 
FRIREN, l'abbé A., professeur au petit Séminaire, membre de diverses Sociétés 
savantes. — Montigny-lez-Metz, Lorraine (Allemagne). (Fossiles du lias 


et de l’oolithe inférieure.) 
GARDNER, JOHN-STARKIE, membre de la Société Géologique de Londres. — 
Albert Embankment, 29, Lambeth, Londres. (Paléontologie végétale.) 
GOSSELET, JULES, professeur de géologie à la Faculté des sciences, membre 
de diverses Sociétés savantes. — Rue d’Antin, 18, Lille (France). 
Gizsox, Virar, professeur à l’Athénée royal d'Ostende. — Chaussée de Thou- 
rout, 7, Ostende. 


HagusLer, D' Rupozr, membre de la Société Géologique de Londres. — The 
Military Cottage, Sunbury-on-Thames, Middlesex. 

HENNEQUIN, ÉMILE, colonel du corps d'état-major, directeur de l’Institut ear-- 
tographique militaire. — La Cambre, Ixelles-Bruxelles. 

HorzapreL, D'E., professeur de paléontologie et de minéralogie à l'Institut 
royal supérieur technique. — Aix-la-Chapelle (Allemagne). 


JANSON, PAUL, avocat, membre de la Chambre des représentants, rue Royale- 
Extérieure, 258, Bruxelles. 

Joy, AÀ., professeur à l'Université libre de Bruxelles. — Rue du Parnasse, 38, 
Ixelles-Bruxelles. 

JORISSENNE, D' GUSTAVE, membre de la Société Géologique de Belgique, etc. — 
Boulevard de la Sauvenière, 130, Liége. 


LA FONTAINE, JULES, conservateur des collections de l'Université, membre 
de plusieurs Sociétés savantes. — Gand. 


1890. 


1867. 


1890. 
1872. 


1890. 


1890. 


1871. 


1890. 
1857. 


1873. 
1890. 
1875. 


1882. 
1879. 


1877. 
1856. 


1582. 


1888. 
1889. 


1379. 


LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ CXLHI 

LAMEERE, AUGUSTE, professeur à l'Université libre de Bruxelles. — Chaussée 
de Charléroi, 119, Bruxelles. (Malacologie générale.) 

LanszweerT, ÉbouarD, pharmacien. — Rue de la Chapelle, 85, Ostende. 
(Mollusques marins de Belgique.) 

Le Bow, HENRI, avocat et juge suppléant. — Nivelles. 

Lurèvre, Taéonorx, membre de diverses Sociétés savantes. — Rue des 
Paroissiens, 5, Bruxelles. (Paléontologie tertiaire.) 

Le Kms, NELSON, étudiant en médecine. — Rue du Marteau, 12, Bruxelles. 
(Mollusques vivants et fossiles.) 

Levieux, FERNAND. — Avenue Louise, 151, Bruxelles. 


MaLalsE, CONSTANTIN, docteur en sciences, professeur à l'Institut agricole de 
l'État, membre de l'Académie royale des sciences de Belgique et de la 


Commission géologique de Belgique, etc. — Gembloux. (Terrain silu- 
rien et fossiles qu'il renferme.) 
Mazvaux, J., industriel. — Rue de Launoy, 43, Molenbeek-Bruxelles. 
Marov, D' RicHarp-Louis, membre de diverses Sociétés savantes. — Rue 
de la Chancellerie, 18, Bruxelles. 
Mazé, H., ordonnateur de la Guadeloupe. — Basse-Terre (Guadeloupe). 
MEeRTENS, ADOLPHE, imprimeur-éditeur. — Rue d'Or, 17, Bruxelles. 


MicueLeT, GUSTAVE, ingénieur, membre de la Société belge de Microscopie. 
_ Rue de Pascale, 6, Quartier-Léopold-Bruxelles. 


Mons, JEAN, avocat. — Lede, près Alost. 

Moxruiers, MAURICE, ingénieur des mines, membre de la Société Géologique 
… ‘de France. — Boulevard Malesherbes, 135, Paris. 

Mors, Émize. — Rue de Solférino, 4, Paris. 


Mourcon, Micxer, conservateur au Musée royal d'histoire naturelle de 
Bruxelles, membre de l'Académie royale des sciences de Belgique, 
membre-secrétaire de la Commission géologique de Belgique, etc. — 
Rue Belliard, 107, Bruxelles. 


. Navæz, Louis, homme de lettres. — Chaussée de Haecht, 158, Schaerbeek- 


Bruxelles. 


j. Noëre, D' Auqusro. — Carreiros, 26, Foz do Douro, Porto (Portugal). 


. Pasror, Nicoras, archiprêtre de Bitche. — Bitche (Alsace-Lorraine). 


PELSENEER, PAUL, docteur agrégé à la faculté des sciences de Bruxelles, 
professeur à l'École normale de Gand. — Rue Bréderode, 9, Gand. 
(Organisation et développement des ROUES ) 

PERGENS, Épouarp, docteur en sciences naturelles. — Rue de Heppencert, 4, 
Maeseyck. (Mollusques terrestres et fluviatiles de la Belgique. Fossiles 
maestrichtiens.) 


Pérers, FERDINAND, sondeur. — Rue de la Monnaie, 12, Louvain. 
Piérer, Vicror, ingénieur d'arrondissement. — Rue de la Station, 109, 
Louvain. 


Pirer, Apocpne, Comptoir belge db Minéralogie et de Paléontologie. — 
Quai de l'Arsenal, Tournai. 


CXLIV 


1873. 


1888. 


1882: 


1891: 


1863. 


1850. 


1881. 


1854. 


1589. 


1879. 


1891. 


1884. 


1569. 


1873. 


1880. 


SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


PoTiErR, ALFRED, ingénieur des mines, membre de la Société Géologique de 
France. — Boulevard Saint-Michel, 89, Paris. 

PREUDHOMME DE BORRE, ALFRED, ex-conservateur-secrétaire au Musée d'his- 
toire naturelle de Belgique. — Rue Seutin, 11, Schaerbeek-Bruxelles. 


Raëvmazkers, D' DÉSIRÉ, médecin militaire — Rue de la Station, 164, 
Louvain. (Coquilles marines, terrestres et fhuviatiles ; fossiles tertiaires.) 

RexaRD, l'abbé ALPHONSE, professeur ordinaire à l'Université de Gand, 
membre correspondant de l’Académie royale des sciences de Belgique. 
— Wetteren. 

#ROFFIAEN, FRANÇOIS, artiste peintre, membre de plusieurs Sociétés savantes. 
__ Rue Godecharle, 16, Ixelles-Bruxelles. (Collection des espèces ter- 
restres, principalement du genre Helix.) 

Rorrtaex, HECTOR, capitaine d'état-major. — Rue Schul, 52, Anvers. 

RomgauT, EUGÈNE, ingénieur, inspecteur général de l'industrie et de l'en- 
seignement professionnel. — Rue des Chevaliers, 12, Bruxelles. 

RourFarT, D' mice. — Boulevard du Régent, 9, Bruxelles. 


ScxepMax, M.-M., naturaliste. — Rhoon, près de Rotterdam (Néerlande). 

SERRADELL Y PLANELLA, BALTASAR, étudiant en médecine. — Calle de San 
Pablo, 73-1°, Barcelone (Espagne). 

STAINIER, XAVIEk, docteur en sciences naturelles, membre de la Commission 


de la Carte agricole de la Belgique. — Chaussée de Wavre, 80, Ixelles- 
Bruxelles. 

TiLLIER, ACHILLE, architecte. — Pâturages. 

ToRREs Y MINGUEZ, ALEJANDRO, pharmacien. — San Ramon, 2, Barcelone, 
(Espagne). 

Tras, le R. P., professeur de chimie au collège de la Paix. — Namur. 


UgaGus, Casimir, membre de plusieurs Sociétés savantes. — Rue de Table, 16, 
Maestricht (Limbourg néerlandais). 


Van Bexepen, ÉpouaRp, professeur à l'Université de Liége, membre de l'Aca- 
démie royale des sciences de Belgique. — Rue des Augustins, 43, Liége. 

Vax DEN Brorck, ERNEST, conservateur au Musée royal d'histoire naturelle, 
membre de la Commission géologique de Belgique, membre de plusieurs 
Sociétés savantes. — Place de l'Industrie, 39, Bruxelles. (Physique du 
globe. Géologie et paléontologie des terrains tertiaire et crétacé.) 

VANDENDAELE, HENRI. — Rue des Prêtres, 136, Renaix. (Fossiles tertiaires.) 

Van DER BRUGGEN, Louis, membre de diverses Sociétés savantes. — Rue 
Belliard, 109, Bruxelles. (Mollusques vivants et fossiles de Belgique.) 

Vax ERTBORN, baron OcrTave. — Château de Solhof, Aertselaer, et rue des 
Lits, 14, Anvers. (Géologie tertiaire.) 

VELGE, GUSTAVE, ingénieur civil. — Lennick-Saint-Quentin. (Géologie 
tertiaire.) 


2 LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ CXLV 

1891. — VersrRagTe, ÉMILIEN, major en retraite, — Rue Osseghem, 40, Molen- 

beek-Saint-Jean-Bruxelles. x 

1869. VixcenT, GÉRARD, aide-naturaliste au Musée royal d'histoire naturelle, — 

Avenue d'Auderghem, 97, Etterbeek-Bruxelles. (Fossiles des terrains 
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Figures. Ë ; 
1-2.  Rissorna Houpasir, Cossm., grossi 6 fois . . : Hérouval. 
3-4.  Lepropoma MorLeri, Cossm., grossi 2 fois . . Jonchery. 

5. PHASIANELLA TURBINOIDES, Lamk., VAR. arenu- 
laria \Cossmi, prossi.D OISE 0e PISE CNE Le Guépelle. 
6-7. TEREDINA PERSONATA, Lamk., valve grossie 3 fois. Cuise. 


8-9. SCROBICULARIA OVOIDES, Cossm., gr. ? fois et 1/2. Septeuil. 
10-12. CorBuLa auLAcoPHORA, Morlet, gr. 2 fois et 1/2. Quoniam. 
13-14. —  AREOLIFERA, Cossm., grossi 2 fois . . Sapicourt. 
15-16. HerouvaLiA sEmITExTA, [Cossm.], grossi 4 fois . Ilérouval, 
17-18. ASAPHINELLA AMYGDALINA, Cossm., grossi 8 fois. — 
19-20. ParvicorBis TELLINOPSIS, Cossm., grossi 4 fois . == 
21222.1 LERYCINATPASSYI, Desh: STOSSO NIDIS NO EUE. — 
23-24. LEPTON LÆVIGATUM, Desh., grossi 7 fois . . . — 
25-26. LaUBRIERIA CULTELLUS, Cossm., grossi 5 fois. . — 
27-28. LEPTON IRRADIATUM, Cossm., grossi 6 fois. . . -— 
29-30. Mopioa AMAURA, Cossm., grossi 4 fois . . . = 


31-32. —  comPpsA, Cossm., grossi ? fois et 1/2. . ee 
33-34. SCINTILLA PRIMÆVA, Cossm., grossi 3 fois. . . Jonchery. 
DD: — — Cosem., grossi ? fois. . . Thil. 


36-37. VERTICORDIA PARISIENSIS, Desh., var . . . . Hérouval. 
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PLANCHE 11 


TELLINA HANTONIENSIS, Edw., grossi 1 fois et 1/2. 


Mysia GuyERDETI, Desh., grandeur naturelle. 
Vexus Bouryi, Cossm., grossi 5 fois 


MOoNTACUTA SUBQUADRATA, Cossm., grossi o fois . 


SPHENIA LEPTOMORPHA, Cossm., gr. ? fois et 1/2. 


Neæra Bourxi, Cossm., grossi 5 fois . 
CisreLzLa Douvizzrr, de Morgan, grossi 6 fois 
—  Bouryi, de Morgan, grossi 5 fois 

CRANIA EOCÆNICA, de Rainc., grossi 2 fois 


BELOSEPIA BREVISPINA, Sow., grossi | fois et 1/4. 


— — grossi 3 fois. ; 
SprRiaLis BERNAYI, de Laub , grossi 10 fois . 
—  PYGMÆA, [Lamk.], grossi 10 fois 


—  PARISIENSIS, Wat. et Lef., grossi 15 fois. 


CoLLONIA MiLiariIs, Cossm., grossi 10 fois. 


— Houpasi, Cossm., grossi 5 fois . 


Le Ruel. 
Fère. 
Chambors. 
Le Fayel. 
Toussicourt. 
Jonchery. 
Chenay. 
Chaumont. 
Marines. 
Chaussy. 
Parnes. 
Chaussy. 
Montant. 
Essômes. 
Grignon. 
Parnes. 
Argenteuil. 
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PLANCHE III 


BayaNIA LIRATA, Cossm., grossi 10 fois 


EUCYCLUS INFRAEOCÆNICUS, Cossm., grossi 7 fois. 


CERATIA DIAPHANES, Cossm., grossi D fois. 
LACUNODON BIDENS, Cossm., grossi 7 fois . 
CHEVALLIERIA RESECTA, Cossm., grossi 8 fois. 
Lacuxa ANTIQUA [Desh.], grossi 3 fois . 
ACTÆON BERNAYI, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. 
VELUTINA PEzANTI, Cossm., grossi 3 fois . 
SCALARIA STUERI, O, Boury, grossi 3 fois. 


PALUDOMUS INFRAEOCÆNICUS, Cossm., gr. 5 fois. 


MARGINELLA EURYCHILUS, Cossm., grossi 3 fois 
CANCELLARIA ANGULIFERA, Desh., grossi 2 fois 

— CLoezi, Cossm., grossi 2 fois 
Mira Gonini, Cossm., grossi 1 fois et 2/3 
SIPHO PEzanTI, Cossm., grossi 10 fois. 


AMPULLINA CHENAYENSIS, Cossm., gr. 1 fois et 1/3. 


MaruiLpiA sCULPTATA [Desh.], pointe grossie. 
NORRISIA ANAULAX, Cossm., grossi 4 fois . 
MATHILDIA BACILLARIS, Cossm., grossi 4 fois . 
BATILLARIA STUERI, Cossm., grossi 2 fois . 


AMPULLINA BERTHELINI, Cossm., grandeur natur. 
PLEuroToMa CHapuisi, Desh , grossi 1 fois et 1/2. 


TURRITELLA ELONGATA, Sow., grandeur natur, 
ADEORBIS DIAPHANES, Cossm., grossi 8 fois 


CRASSATELLA PRÆCURATA, Cossm., grossi 2 fois. 
SIPHONARIA LIANCURTENSIS, Cossm., grossi 4 fois. 


CRENELLA MorLeri, Cossm., grossi 3 fois. 
ADEORBIS TROCHILIA, Cossm,., grossi à fois. 


Mons -en-Laonnois. 
Chenay. 
UlHy-Saint-Georges. 
Cuise. 

Le Guépelle. 
Jonchery. 
Valmondois. 
Fay-sous-Bois. 
Sarron. 

Chenay. 

Liancourt. 

Le Fayel. 
Jonchery. 

Parnes. 

Chaussy. 

Chenay. 

Hérouval 
Liancourt. 

Sarron. 

Chambors. 
Liancourt. 

Le Ruel. 

Aizy. 

Liancourt. 
Quoniam. 1 
Fay-sous-Bois. Ë 
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PLANCHE IV 


l 
Figures. 
1. Martesia? (Eutylus) cuneata, Sow., vu de face et en grandeur naturelle, 


d’après un échantillon de la marne heersienne d'Overbroeck: 
Martesia? (Eutylus) cuneata, Sow ,le même échantillon vu du côté antérieur. 


— —- vu du côté dorsal eten grandeur naturelle, 
d’après un autre spécimen de la même provenance. 


4. Martesia? (Eutylus) cuneata, Sow., vu de face et en grandeur naturelle, 
d'après un spécimen du landenien de Chercq, pour montrer l’adducteur 
postérieur, le sinus palléal et l'impression palléale. 


Jouannetia cochlearella, nov.sp. Moulage d’une valve droite grossi 4 fois. 


— — Moule interne d'une valve gauche grossi 4 fois. 


1 ® 


— — _Moulage d'une valve droite dépourvue de 
callum, grossi 4 fois. : 
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